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Du lundi au samedi I
Norstad sème la contrariété à Ottawa Pour des raisons de santé

OTTAWA. — Les propos du général Norstad ont plongé la 
capitale fédérale dans la stupeur et le gouvernement dans une 
humeur massacrante. Pour une des rares fols, hier, le secrétaire 
du premier ministre a avisé par écrit les journalistes de la tri­
bune parlementaire que M. Diefenbaker ne pouvait les recevoir. 
M. Fisher a affiché l'avis dans la salle des courriéristes peu 
avant midi, soit après que le premier ministre se soit acquitté 
de ses engagements du matin.

^ Il est possible que la nomination du commissaire de l'Expo­
sition universelle de Montréal ait contribué à cette mauvaise 
humeur. On croit de plus en plus sur la colline parlementai e 
que M. Lesage bloque la nomination du sénateur Mark Drouin 
a cause de sa préférence par trop marquée pour l'Union natio­
nale.

Mais tous les observateurs sont d'accord pour dire que les 
déclarations de l'ancien commandant suprême des forces de 
l'OTAN n'ont pas plu au cabinet. M. Pierre Sévigny, ministre 
associé de la défense, a été le premier membre du cabinet à 
manifester sa réaction lorsqu'il a quitté la salle au beau milieu 
de la conférence de presse de Norstad, jeudi soir.

LA QUESTION DES ARMES NUCLÉAIRES

Le général Norstad accule 
le Canada au pied du mur

P»r Fernand BOURRET
OTTAWA. — On ne saurait reprocher à l'ancien comman­

dant supreme des forces alliées en Europe, le Rcncral Lauris 
Norstad, d'avoir failli a son devoir et d’avoir outrepasse son 
rôle quand il exhortait, jeudi, le Canada à signer un accord hi 
latéral avec les Etats-Unis en vue de doter d'équipement nu 
cléaire les forces canadiennes de l'OTAN.

On sait qu'au cours d'une conférenec de presse à Ottawa, 
le général Norstad a déclare que le c anada avait manqué a 
ses obligations envers l’OTAN en négligeant d'equiper ses ar­
mées d'engins nucléaires.

On ne saurait accuser le général Norstad d'intervenir in­
dûment dans les affaires de la politique canadienne I.e Canada 
a accepte de faire partie de l'OTAN, il a accepte de sc con­
former à la politique de l'OTAN et d'y jouer un rôle efficace.

I.e general Norstad. a titre de commandant suprême des 
forces alliées de l'OTAN, ne sort pas de son rôle quand il rap 
pelle à un pays signataire aux ententes qu’elles sont scs obli­
gations. Cela ne signifie pas toutefois que le Canada doive se 
rendre aux demandes du général Norstad et consente d'équi­
per ses armées d’armes nucléaires.

Le ministre associé de la defense. M. Pierre Sévigny. a dé­
claré qu'à sa connaissance, le Canada n’avait pas failli à ses 
obligations envers l'OTAN, tandis que le chef du parti libéral. 
M. Pearson .a dit que le général Norstad a raison rie demander 
au Canada de respecter ses engagements. M. Pearson a rappelé 
que les libéraux sc sont opposes à ce que le Canada accepte de 
jouer dans l'OTAN un rôle requérant l'acceptation des armes 
nucléaires.

Voir page 7 : Le général Norstad accula

Le pape dénonce l'immoralité 
de la presse et des spectacles
CITE DU VATICAN. — Le pape Jean XXIII a déclaré hier 

à un groupe de membres de l'Action catholique italienne que 
l’immoralité dans la presse et le domaine du divertissement 
"affaiblit l'àme et a une influence indésirable sur la société".

Parlant "du sens moral et de la vie moderne", le Souverain 
Pontife a dit que "cette forme de corruption insidieuse, parti­
culiérement parmi les adolescents et les jeunes, lui cause un 
grand chagrin.”

"Personnellement, a-t-il ajouté, elle cause beaucoup de 
peine à notre coeur et beaucoup d'inquiétude aussi dont nous 
nous entretenons avec le Seigneur seulement."

Le Pontife a dit qu’un sens moral était indispensable "au 
développement pacifique et constructif des nations."

Un peu plus tôt. le pape a quitté brièvement le Vatican 
pour visilcr l'église Stc-Maric de Trivio. dans le centre de Ko no.

Sa visite avait pour but d'observer la fêle de St-Casnarc 
de] Bufaln. fondateur de l'Ordre des missionnaires du Très 
Prérie"-

Hier, le ministre des affaires étiangères, M. Green, a nié 
que le Canada ait négligé de satisfaire à ses engagegents vis- 
à-vis l'Alliance atlantique.

Le déclaration la plus étoffée est venue du ministre des 
travaux publics. M. Davie Fulton a déclaré que "le Canada n'a­
vait jamais renié sa parole à l'OTAN et qu'il ne se soustrairait 
pas à ses obligations, ni maintenant ni dans l'avenir". "Le rôle 
des soldats canadiens en Europe a été l'objet d'une étude con­
tinuelle de la part du gouvernement", a-t il dit.

"Le problem* des armes nucléaires exige manifestement 
d'autres consultations, é le lumière des entretiens de Nassau", 
a poursuivi M. Fulton.

Pour sa part, le chef du Nouveau Parti, M. Douglas, a dit 
que les propos de Norstad vont forcer le gouvernement à pren 
dre position une fois pour toute sur la question des armes nu­
cléaires.

Le chef libéral, M. Pearson, a déclaré de son côté : "C'est 
une situation déplorable. Il nous faudra satisfaire a nos obli­
gations ou nous y soustraire". Il a dit que les paroles de Nors­
tad confirmait la confusion qui exista à ce sujet eu sein du gou­
vernement.

Enfin, M. Gilles Grégoire, député créditiste de Lapointe, s 
dit, en l'ebsence de MM. Thompson et Caouette, qu'il ne croyait 
pas que le Canada doive acquérir des armes nucléaires pour ses 
forces armées. Il a ajouté que si le gouvernement avait tait SiJ&j 
l'acquisition d'avions et de fusées capables de porter des armes v -, 
nucléaires pour ses troupes en Europe, "(a na veut pas dire §> N 
qua nous devons répéter la même erreur".

Il e exprimé l'avis qua les propos du général Norstad évail- - | 
feront l'attention du public contre une guerre nucléaire.

Son Em. le cardinal Léger 
cesse pour quelque temps 
toute activité extérieure

(Photo t PI)Le déneigement de la voie ferrée b Yate, en Angleterre.

Un peu de soleil sur l’Europe 
paralysée par le mauvais temps

LONDRES —Pour la premie­
re fois depuis le fi décembre 
1962, le soleil a enfin réussi a 
apporter un peu d’espoir aux 
Anglais ainsi qu'à la plupart 
des Européens surpris par la 
vague de froid et de neige, la 
plus terrible connue depuis 1R81.

Cependant, malgré le léger 
dégel, la plupart des avions, 
des trains et des autobus sont 
encore immobilises.

Les banlieues de Londres 
sont perdues dans un épais 
brouillard et 21 vols de la Brit­
ish European Airways ont été 
annulés

A Milan, en Italie, les deux 
aéroports de la ville sont enve­
loppés également d'un épais 
brouillard

La moitié des Hollandais sont

arrivés en relard à leur travail 
après une pluie verglaçante qui 
a retardé ou immobilisé les 
traias et les services d'autobus.

Dans l'ouest de l'Autriche 
on craint des avalanches par 
suite du brusque dégel.

De leur côté, les ingénieurs 
de l'armée française ont dû 
utiliser des tracteurs pour se­
courir des villages isolés par 
la neige depuis plus d’une se­
maine dans la région de Ca­
lais.

A Lille, dans le nord de la 
France, prés de 100 personnes 
ont été traitées pour des frac­
tures des bras ou des jambes 
à la suite de chutes sur les 
pavés verglacés.

Le lent dégel en Angleterre 
a été suivi de chutes de neige

dans plusieurs endroits, mais 
les météorologues ne prévoient 
pas de nouveaux refroidisse­
ments brusques de la tempé­
rature.

Le ravitaillemenl du lait 
pour la ville de Londres et 
les autres grands centres in­
dustriels s'effectue normale­
ment et une représentant du 
Syndicat national des agricul­
teurs rapporte que les perles 
de moutons el des bestiaux 
ne sont pas aussi lourdes qu'on 
le craignait.

Mais les plus desappointés 
sont encore les joueurs britan­
niques qui ont subi pour la 
deuxième semaine la cancella­
tion des joutes de soccer, de 
rugby et celle des courses de 
chevaux.

Une absence 
difficile...

Par Andre LAURENDEAU
La nouvel!* est si brus­

que si inattendue, qu'elle 
eveille dans le coeur un 
écho douloureux. On sou­
haite de toutes ses forces 
que ce soit uniquement par 
prudence que la décision 
fut prise, et que la santé du 
cardinal soit bientôt réta­
blie.

On le souhait* pour cent 
raisons, mais très particu­
lièrement à cause des liens 
presque personnels que 
l'archevêque de Montréal a 
établis avec chacun da ses 
diocésains — et dont cette 
mauvaise nouvelle nous for­
ce à reconnaître la force 
et la solidité. Il est rare 
qu'un homme placé si haut 
réussisse à rayonner d'une 
présence aussi humaine. Il 
en résulte, non seulement 
du respect, mais une vérita­
ble amitié.

Les catholiques de Ter- 
chidiocèse savent et sentent 
qu'ils ont a leur tête un 
Pasteur qui comprend leurs 
problèmes les plus actuels, 
et qui met toute son âme, 
tout son courage, toute sa 
lucidité et son immense ca­
pacité de détachement à 
tenter de résoudre ces dif­
ficultés. Or ceci se passe 
è un moment de crise, dans 
un milieu que les événe­
ments avaient durement se­
coué, dont l'évolution est 
rapide et la texture, com­
plexe. On admire qu'un sou­
ci doctrinal constant ne re­
froidisse jamais, chez ce 
vrai prêtre, la ferveur de le 
charité. Il a réussi le tour 
de force d'être à le fois ai­
mé des siens et profondé­
ment estimé par ceux qui 
ne partagent pas sa foi.

Nous avons reconnu en 
lui la générosité du coeur 
et de l'esprit; et nous nous 
accusons de ne pas l'avoir 
dit assez souvent; car une 
fonction comme la sienne, 
même si elle est assumée 
dans un esprit surnaturel, 
détermine une solitude 
inouïe. Nous l'avons vu se 
dépenser sans iamais comp­
ter, dans les domaines les 
plus divers. Il n'est pas 
étonnant, en particulier 
après les longues et inten­
ses sessions du concile, 
qu'il éprouve le besoin d'u­
ne period* de repos.

Nous ferons donc de bon 
gré le sacrifice de sa pré­
sence, en pensant que de la 
sorte elle nous sera plus vi­
te et plus sûrement rendue. 
Ceux qui communient à une 
même foi et une même es­
pérance, tenteront de vivre 
et de partager avec lui cet­
te epreuve.

QUEBEC. — Le premier ministre Jean Louage a déclare 
hier que l’offre du gouvernement aux actionnaires de huit des 
11 compagnies privées d'électricité à nationaliser avait “dans 
l’ensemble, très bien été reçue ’.

M. lisage s'est réjoui de la lettre que lui avait transmise 
le président des amis de Philippe Hamel. M René Chaloult à 
l’appui de l’offre “ferme et définitive’’ totalisant $604.000.000.

Dans les milieux financiers, d’enchainer le premier minis 
tre. la réaction générale est que l’offre est “juste et équitable’’. 
La Power Corporation, principal actionnaire du groupe Shawi 
nigan, a cependant déjà fait connaître son désappointement.

L'OPINION DU RIN
Tout en se réjouissant que “la question de la nationalisa­

tion de l’électricité s'achemine vers un complet dénouement." 
le Rassemblement pour l’independance nationale deplore, en

tente d 
Londres à l’idée de

WASHINGTON. — L*« Hi- 
plomates américains s'affor. 
cant discrètement da rallier 
tas Nations Unies et las gou 
vernements de la Grande-Bre­
tagne at de la Belgique à l'idée 
de laisser les "casques bleus" 
s'emparer entièrement du Ka­
tanga en vue de se réuntfice 
tion avec le Congo.

Officiellement, le gouverne­
ment américain a lancé un ap 
pel au président Tschombé lui 
demandant de mettre fin im- 
médiatemenf à la séparation 
du Katanga. Mais simultané- 

', il faisait savoir aux Na­

tions Unies, è la Belgique el 
è l'Angleterre qu'il serait in­
sensé d'arrêter les troupes 
onusiennes au Katanga alors 
que Tschombé et son armee 
battent en retraite.

On a reproché d'autre part 
aux Nations Unies d'avoir vio­
lé leui entente avec les Bel­
ges suivent laquelle leurs trou­
pes ne pénétreraient pas dans 
Jadotville, important centre 
minier du Katanga.

La ville a pratiquement été 
pris* par un <eijl homme jeu­
di. L« “néral Regi­

nald Noronha. officier indien, 
est entré seul dans la ville.

Réitérant leur appui au pro­
jet de réunification de M. 
Thant, les Etats-Unis ont pre­
cise qu'il n'était pas question 
"de refuser une place a M. 
Tschombé dans la vie politique 
future du Congo, mais que cela 
dépendrait de la volonté du 
peuple congolais et de M. 
Tschombé lui-même".

Le communiqué américain 
pouvait être interprète com­
me une invitation au chef ka- 
tanpais de rentrer à Elisabeth- 
ville, capitale katangaise. M.

La chancellerie de l'archevêché de Montréal 
a annoncé hier que le cardinal Léger doit cesser 
pour quelque temps toute activité extérieure par 
suite d'une "fatigue du coeur”.

Voici le communiqué de la Chancellerie :
"Nous désirons aviser les prêtres et les 

fidèles du diocèse de Montréal que. à la suite de 
travaux ininterrompus depuis plusieurs mois, et 
qui ont provoqué chez lui une fatigue du coeur, 
Son Eminence le cardinal-archevêque de Mont­
réal devra cesser pour quelque temps toute 
activité extérieure.

"En particulier la cérémonie de présentât ion 
des voeux du clergé, qui devait avoir lieu lundi, 
le 7 janvier, est remise à une date ultérieure qui 
sera communiquée en temps utile.”

Le chancelier, Mgr Lafortune, n’a pas donné 
de précision.

Le Canada vendra moins 
de blé que l'an dernier

OTTAWA — Les exportations canadiennes de blé, 
au cours de l'actuelle année de récolte, varieraient entre 
305.000,000 et 360.000.000 de boisseaux. Cette évalua, 
tion faite par des informateurs ici tient compte d incer­
titudes diverses concernant le marché mondial.

M. Lesage est satisfait de l’accueil fait 
à son offre aux compagnies d’électricité

mais les séparatistes la trouvent trop élevée...
citant le Premier Montréal de M. Paul Sauriol, dans "LE DE 
VOIR" d'hier, "le geste du gouvernement québécois d’offrir 
pour prix des actions des compagnies d’électricité un montant 
d'environ 20 p.c. supérieur au prix du marché le 28 décembre 
dernier.

"Dans les circonstances, dil le RIN dans un communiqué, 
il est inadmissible que le gouvernement du Québec, qui manque 
d'argent pour le développement de l'éducation, accepte de gaie 
te de coeur de taire payer au contribuable québécois de 25 a 
30 millions de plus que la valeur réelle des actions en cause.”

Le RIN dit qu'il n'appartient pas au gouvernement de se 
montrer généreux au détriment des citoyens et que le prix of­
fert est une "victoire pour la haute finance anglo-saxonne re 
présentée au soin du gouvernentenl par le ministre non élu 
George Marier".

’amener Bruxelles et 
l’invasion du Katanga

Tschombé . quitté I* ville le 
26 décembre «près que se po 
lice eut ouvert I. feu sur les 
troupes de l'ONU et qu'il eut 
vainement tenté de l'arrêter

Les Etats-Unis, la Grande- 
Bretagne et la Belgique s'ac­
cordent pour penser que le re­
tour de Tschombé dans la ca­
pitale permettrait d'éclaircir 
la situation. Cependant, on 
doute qu'il se rende au désir 
des Américains si l'on an juge 
par les déclarations qu'il fait 
actuellement.

Voir page 2 : Washington

Le Canada pourrait proba­
blement vendre plus de blé à 
crédit qu’il n en vend actuel 
lement, mais notre pays ne 
desire pas accorder de crédits 
aussi généreux que la France 
nen accorde pour se débar­
rasse. d'un excédent de 200.- 
000.000 de boisseaux.

Des ventes ont été faites à 
la Pologne et à la Chine com­
muniste à des conditions supé­
rieures à celles que le Canada 
a consenties a ses clients.

Si toutes les responsabilités 
se réalisaient, les ventes pour­
raient atteindre quelque 360-

Québec envoie 
un conciliateur à 
Thetford Mines

DERNIÈRE HEURE
THETFORD MINES. — L» 

conciliateur d.péché par le ser­
vice provincial de la concilia 
tion n'a pas eu à intervenir 
dans le conflit. Les deux par­
ties se sont rencontrées à deux 
reprises hier et s'acheminent 
déjà vers un réglement. Une 
nouvelle entrevue a été fixae 
à cet après-midi.

THETFORD MINES — l'n 
conciliateur du ministère pro­
vincial du travail a rencontré 
hier des représentants de la 
compagnie National Asbestos 
Mines Limited ainsi que ceux 
du syndicat de la Fédération 
ries ouvriers de l'amiante 
(CSN) qui ont débraye jeudi 
pour protester contre le systè­
me de revalorisation du travail 
des artisans tel que proposé 
par la compagnie.

On ne sait pas encore quel 
est le résultat de ces entre­
vues. ni qui a demandé l'assis­
tance du conciliateur.

Cependant, les 135 syndi­
qués sont bien déterminés à 
ne pas renrondre leur travail 
tant que le liiigc n'aura pas 
été résolu de façon satis­
faisante.

des 
ven- 

ll H» 
358,-

000.000 de boisseaux au cours 
de l annee qui se terminera le 
31 juillet prochain.

Toutefois, ia plupart 
spécialistes prévoient des 
te.s de quelque $320.000,01 
boisseaux, au regard de 
000.000 en 1961 62.

L. cas de la Chine 
Les ventes a la Chine com­

muniste diminueront d'environ 
22,000,000 de boisseaux. La 
plus récente transaction portait 
sur 34.000.(KH) de boisseaux, ce 
qui porte à 145 000.000 de bois 
seaux le total des vcnlc-- en 
vertu d'un accord de deux an­
nées et demie qui expirera en 
décembre prochain.

On tient pour certain qt r le 
Canada ne peut s'attendre a un 
renouvellement de contrat aussi 
important.

Les autres clients 
D'autre pari, un prévoit des 

ventes périodiques — peul-i tre 
en vertu d'ententes de plus Ion 
gue duree — avec divers paye 
du rideau de 1er. Dans le i.is- 
sé, les clients ont été la l’nlo- 
gne. la Yougoslavie et la Tché­
coslovaquie.

La Roumanie. l’Allemagne de
l’Est et la Hongrie manur:si ont
de 1 intérêt de temps à auire.
l’n nouvel accord cnmiru i-oiaf

de trois ans est actuellcmeiU on
préparation avec la Russie Le
ble ligure au premier plan idans
ces ententes . bien que les l* '.T*

nières venu■s à la Russie da-
tenl de 1961

Nos éditoriau::
• A la lumière des dcdatmions 

du general Norslad cl des 
reactions subséquentes, Andre 
Laurendeau se demande sé­
rieusement, a l'cdilorial. si 
les Canadiens onl un gouver- 
nemenl.

• Claude Ryan lail part au 
bloc-notes, de sa reaction a 
la lecture des comptes rendus 
des débats parlementairs.
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L’ONU consolide ses positions
l.Eul’tJLIJVILLK I. <■ >. 

troupes des .Valions unies ont 
consolide leurs positions hier 
autour de JadatviUc. mais 
leurs officiers ont déclaré 
qu'ils u avaient pas l'intention

de s'emparer de 
nicre place forte

Kolwczi. der 
du president 

Moïse Tschomlv. Celui-ci, ré- 
fugié dans le nord du Katan- 
sa. a dit qui! tiendrait tele 
aux forces onusiennes jusqu'à

la lin si on 
discuter ai ce

ne
lui.

voulait pas

Des cours sur Thistoire de Tart 
par le conservateur du Louvre

M. CHARLES STERLING, 
conservateur au Mu er du Lun 
vre et projcHxcur d'histoire de 
iart a l'université de Nru 
Yurl, donnera â l'universite 
de Montréal, à compter du 
lundi 7 janvier, une série de 
cours sur la peinture fiançai 
se au XVe siècle (de Kouquet 
au maitre de Moulins), dans le 
cadre des cours réguliers de 
!,i section d'histaire de l'ait 
de la faculté des lettres.

L’université de Montréal a

pu inviter M StcrlmK grâce 
a un don verse par la Ùirk's 
Family Foundation.

Ces cours, illustres de quel 
que 1500 projections lumineu­
ses, se donneront tous les 
jours, durant une période de 
trois semaines, du lundi au 
vendredi inclusivement, de -t 
heures à 6 heures, dans la sal­
le 11415.

Le publie y e-,1 cordialement 
invite, sans frais d'inscription.

Le général Nordstad accule...
(Suite de la premiere page)

Débat d urg.nc.

( es diverses prises de posi­
tion», l'offre du président 
Kennedy de conclure des ac­
cords multilatéraux avec les 
paya de l'OTAN pour leur 
fournir des armes nucléaires 
afin de former une force de 
frappe sou* le commandement 
de (OTAN, la façon cavalière 
dont les Etats Lms ont traite 
leur partenaire de NORAD, le 
Canada, lors de l’affaire cu­
baine, laissent entrevoir des 
débats acerbes sur la politique 
étrangère du canada lors de 
la reprise de la session

A moins d'une déclaration 
rlaire par le gouvernement, 
les partis de l’opposition se 
ront pleinement justifiés de 
réclamer un débat d'urgence 
sur les affaires extérieures, 
notamment sur le* intentions 
du gouvernement relativement 
aux armes nucléaires

La position des partis, hor­
mis celle du Nouveau parti 
démocratique reste encore am­
biguë.

Conservateur* comme libé 
raux semblent avoir jusqu'ici 
adopté comme principe de ne 
s'engager formellement ni 
dans un sens ni dans l'autre 
pas nécessairement des armes 
nucléaires, mais des armes nu­
cléaire.* si nécessaire

Toutefois, le chef libéral, 
M. Pearaon. plus tard, M C. 
E. Drury, libéral de St Antoine- 
Westmount, ont assez claire­
ment laissé voir qu'ils seraient 
disposés a accepter des armes 
nucléaires pour les forces ca 
nadiennes outremer à condi­
tion quelles deviennent la 
responsabilité de l’OTAN. 
D’autre part, jeudi, M Pear­
son. a declare que puisque le

Robes de mariées 
peuvent se 
transformer 
facilement

(PC) - En 1883. les jeunes 
mariée# canadiennes pourront 
*e vêtir comme les personna­
ges romantiques de contes de 
Ices, ou choisir une allure plus 
simple convenant a la femme 
moderne.

Le* manufacturiers mont­
réalais annoncent que les st\ 
le.* de robes de mariées pour 
l'huer et le printemps pro­
chain seront présentes depuis 
les modèles fragiles el vapo 
reux inspirés des contes rie 
Hans Christian Andersen ou 
des frères Grimm, jusqu'aux 
robes plus simples pouvant 
servir a de multiples occa­
sions.

L'allure féerique fait extrê­
mement jeune et les caracté­
ristiques de ces modèles sont 
les manches bouffantes fixer# 
par des fils d'argent, le ror- 
sage remonte, l'encolure unie 
et la jupe très ample aiec un 
semblant de traîne

Les voiles de marines sont 
retenus par des couronnes de 
Heurs de teinte pâle ou des 
grappes de fruits givres

Les robes des demoiselle» 
d'honneur, conçues dans le 
style romantique, ont une ju­
pe ballerine avec de grosses 
manches garnies de ruban. Ces 
modèles sont présentés dans 
tir suaves couleurs de roset 
tilntt, jonquille, ou en blanc 
rchrodé.

L’ensemble xe complète par 
de petits chapeaux de fletus 
ou de fruits

1 es mariées de tans auront 
également le choix dans une 
t aride de robes pleine Ion 
gucur. ou hallcrmc, en satin, 
en soie italienne ou en or- 
gan/a. Le blanc est à l’hon­
neur pour cette nouvelle sil­
houette dont les ditersc* par­
ties. soit la jupe, la tunique. 
U traîne sont détachable*

C'est ainsi qu a l'heure de 
la reception qui suivra la cé­
rémonie religieuse, la longue 
traîne de la robe s'enlèvera 
laeileinent et servira eventuel­
lement de manie du soir

Les manches de dentelle, et 
les hauts de corsage, peinent 
aussi disparaître pour faire 
place a une robe de bal t.es 
robrvtimiqucs *e transfor 
ment en robes de 'ille. alors 
que d'autre*, confectionnée* 
en dentelle deviennent délé­
gantes robes de diner.

Canada s'est malheureusement 
engage a équiper ses armées 
d'armes nucléaires, il devait 
respecter scs engagements.

Sans se compromettre puis 
que ce sont les conservateurs 
qui sont acculés au pied du 
mur, les libéraux se trouve­
ront en mesure de forcer le 
gouvernement Diefenbaker a 
prendre ses responsabilités 
reconnaître et accepter le* en­
gagements pris en t!)5f) ou 
briser ses engagements avec 
tous les risques qu'une telle 
décision pourra avoir tant sur 
le plan national qu'internatio­
nal

CJuani au NPD dont l'opposi­
tion aux armes nucléaires est 
connue, qui veut que le Cana 
da dénonce les accords de 
NORAD et qui reluse tout role 
nucléaire a l'OTAN, il sera en 
mesure de porter de rudes 
coups au gouvernement lors 
de l'ouverture de la session.

Entre temps. l’Union miniè­
re. gigantesque enterprise bel­
ge dont les revenu* ont per­
mis a M. Tsehombc de finan­
cer jusqu’ici l’indépendance 
du Katanga, a fait savoir 
qu'elle avait cesse toutes scs 
activités.

Dans leur débandade, les 
forces katangaisc; auraient 
pris soin de faire sauter tou* 
les ponts reliant Jadotvillc a 
Koltvezi.. L'Union minière a 
révélé qu'un pont avait été 
détruit à 22 milles au nord de 
Jadotvillc et un autre 37 milles 
plus loin, sur la route de Kol- 
wezi. Léopoldville, capitale du 
gouvernement central, n'a ce­
pendant pas confirmé ces rap­
ports. Un porte-parole des 
Nations unies a dit que les 
“casques bleus" s'étalent en 
lous cas emparés de l'arcrotlro- 
nie situé a cinq milles de 
Jadotvillc.

Tsehombc a révélé qli’il 
élait toujours prêt a négocier.

“Cependant, si on refuse, 
nous combattrons jusqu'à la 
fin, a-t-il dit. Si Koltvezi tom­
be. nous nous battrons dans la 
brousse."

Le chef kalangais a établi 
son quartier général dans une 
maison du centre de Koltvezi, 
ccnlic minier qui sert de base 
a son aviation. 11 est accompa­
gné du commandant de son ar­
mée, le général Norbert Moke, 
et de deux ministre* de son 
cabinet Evariste Kimba et 
Jean Kibtve.

A Léopoldville, on dit que 
le siège des Nations Unie.* à 
Nctv-York veut arrêter l'avan­
ce des troupes afin de permet­
tre à Tschombé de rentrer à 
Elisabethville. Des fonction­
naire.* supérieurs de 1'OM.T 
sont toutefois opposés à ce 
qu'on arrête les troupes.

ProTincé* (tr Hurtovt. district de 
Montreal. COL'U UE AGISTRA i . 
No M119S. — ELECT RO RI.ENDLIt 
( O. LTD., Demandere^e. v* J A C - 
Qt ES RE U DRV. Défendeur. Le 14 
janvier 19 3. i ? lire*, de rupref 
midi, au domicile du Défendeur, au 
No *.■»». houl. Sfe-CroU. en U cité 
de st-Laurent, district de Montréal, 
••cront vendu*., par autorité de .Jus­
tice, le-, Mens et effet a du Défen­
deur saisis en celte cause, conalN- 
tant en : meubles de menace, etc. 
Conditions ARGENT COMPTWT. 
IV Ml I KM.I'VI II.( h.. UN. 1-j»7J. 
.Montreal. 4 janvier 1%.».

Province de Québec, district de 
Montréal. Col K DE MAGISTRAT. 
No 6Li84!. — EDUY’S DRIVE IR 
SKI F LTD . Demanderesse, va GIL­
LES I.ATIU II LE Défendeur. Le 15 
Janvier I9ti3. a 12 tare* de l'avant• 
mid!, au domicile du Défendeur, au 
No é7:.0, rue Delorlmier, en la cité 
de Montréal, seront vendus, par au­
torité de Justice, les biens et ef­
fet» du Défendeur saisi* en relie 
cau*.r, cOIUDUnt en : meubles de 
menace, etc. Conditions ARGENT 
C ü M »• T \ N T IV VIf.LKNEl VE. 
IEC.8., I V 1-34*3. Montréal, 4 jan­
vier 1943.

Province de Québec, district de 
Montréal. COI R DE MAGISTRAT. 
No 68759M. _ IRMAND DUMBER- 
BV, De jandeur. vs J| \n l \l /! 
Défendeur Le 15 Janvier 1983. a i 
hres de l’après-midi, au domicile 
du Défendeur, au No 2444 est, rue 
Prieur, en la dlé de Montréal, se­
ront vendus, par autorité de Jus­
tice, le* bien* et effets du Défen­
deur vaUl» en cette cause, consis­
tant en : meubles de ménage, rtr. 
Conditions : %RGE.\T COMPTANT. 
IV VILLENEUVE, II.C.S . UN 1- 
5473, Montréal, 4 Janvier 196,1.

Province de Quebec, district de 
Montréal, COUR DK MAGIbTR \T. 
No 461080. — ADOLPHE PREVOST 
A PAUL TRUDEAU. Demandeurs, 
vs PHILIPPE M 1st lost IA. Défen­
deur. Le 14 Janvier 1963, a 12 hres 
de l'avant-midi, au domicile du Dé­
fendeur. au No 9093 rue Reims, en 
la cité de Montréal, seront vendus, 
par autorité de Justice, les biens 
et effets du Défendeur saisis en 
cette cause, consistant en : meu­
bles de ménage, etc. Conditions : 
ARGENT COMPTANT. G. ROSE. 
H.C.8., UN. 1-3473. Montréal. 4 Jan­
vier 1963.

Province de Ouéber. district de 
Montreal. COUR DE .MAGISTRAT, 
No 682118. — Mc LEAN" S FOOD
PRODUCTS LTD., demandere»se, vs 
BERNARD F VTZMAN “NORTH END
tVs.M (IC . S.40S. S .
défendeur. Le 16 Janvier 1963, à 4 
heures de l'après-midi au domicile 
du defendeur au No 10833. boni. Pie 
I.X. en la cité de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur, sai­
sis en cette cau.se, consistant en : 
meubles <ir ménage, etc. Conditions: 
\RGENT C'O.MPT \.\T. V. DlOD\- 
Tl. II.C.S. VI. 9-7812. .Montreal, 4 
janvier 1963.

Prorince de Québec, district de 
Montréal, COUR SUPERIEURE. No 
348868 - RITZ CARLTON HOTEL 
CO. OF MTL LTD., demanderesse, 
Vi J.A. RICHARDS, défendeur. Le 
13 Jamier 1943, à 2 heures de l'a­
près-midi. au domicile du défen­
deur, au No 5235. ave Mayfair, en 
la cité de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens 
et effets du défendeur saisit en 
eette cause, consistant en : meu­
bles de menace, etc. Conditions : 
ARGENT COMPTANT. V. DIODA- 
Tl. II.C.S. VI. 2-Î0I1. Montréal, I 
janvier 1973.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT. 
No 663,1*2 — Dr GILLES ('MOLET­
TE. demandeur, vs ANTONIO CU- 
CAZELLA, défendeur. Le 15 Janvier 
1963. à 2 heures de l'après-midi au 
domicile du défendeur au No 9119. 
2e avenue en la cité de St-.MIehel. 
district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
eflets du défendeur saisis eu celte 
cause, consistant en: televKcur. 
loiirne-dUriiies, un autre téléviseur, 
etc. Conditions : ARGENT COAîP- 
T ANT. E. MEN Alto. II.C.S. UN. 1- 
3473. Montréal. 4 janvier 1963.

Province de Qu bec. District de 
Montréal COI U DE MAGISTRAT, 
No 693.' 8'i — LA CAISSE POPULAI­
RE DESJARDINS STK-LUCIE. de­
manderesse. vs ROBERT COUR VIL» 
LE. défendeur. Le 13 janvier 1963 à 
I heure de l'après-midi au domi­
cile du défendeur au No 8728. Me 
avenue en la cité de St-Mlchel, dis­
trict de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets du défendeur saisis en celle 
cause, consistant en : téléviseur, 
chaises, etc. Conditions : ARGENT 
COMPTANT, r. VILLENEUVE. ||.< . 
S.. UN. 1-5473. Montreal, 4 Janvier 
1963.

Province de Quebec, district de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT, 
No 637451. — CONSTANT DOUVIL- 
LJ demandeur, vs IRENEE LAU­
RIN. defendeur. Le 13 Janvier 1963, 
a II heures de l'avant-mldl, au do­
micile du défendeur au No 5173, 
lêèmr Ave en la cité de Montréal, 
seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens el effets du défen­
deur. saisis en cette cause, consis­
tant en : téléviseur, piano, etc. ton- 
di' ions ARGENT COMPTANT. G. 
ROSE. H t s t N. 1-5473. Montréal. 
I janvier 1963.

Province de Quebec, district de 
Montreal, COUR DE «MAGISTRAT. 
NO 888029. — G.G. BLACK é* CO. 
LTD., demanderesse, vs FLIIREOI. 
HKI ANGLK MKI.KOSL KLOKI9T Ai 
FLEURISTE AIELUOSE", defendeur. 
Le |5 janvier 1963, a 2 heures de 
l'après-midi, a ta plare d’affaires 
au defendeur, au .No auia, rue 
Sherbrooke Ouest, en la cité de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, P** bien» ci effets 
du défendeur saisis en cette cause, 
consistant m ; caisse enregistreu­
se. etc. t onditions ARGENT COMP­
TANT A DIODATI. II.C.S. VI. 9- 
7812. Montreal, 1 janvier l!'63.

Fraude...
(Suite de ; a 'llpage

Les propriétaires obtenaient 
de l'assurance auprès de qua 
ire compagnies d’assurances 
«•n même temps, pour la mé 
me automobile.

Une automobile de louage 
était utilisée pour heurter les 
vieilles voitures.

Les propriétaires obtenaient 
ensuite quatre copies de l'é­
valuation des dommages, d'un 
garagiste choisi el en faisaient 
parvenir une a chaque compa 
gnie d’assurance.

Les réclamation* individuel­
les variaient de S300 a $1,400 

La police ne peut dire jus 
qu'où s'étendait le réseau, 
mais est assurée de l’avoir 
démasq ué.

H

Washington...
(Suite de la première paye)
Il menac* toujours de recou­

rir a la politique de la terre 
brûlee et des flèches empoi­
sonnées et n'a pas tenté une 
seule fois d'entrer en contact 
avec les représentants de 
l'ONU depuis qu'il a quitté Eli­
sabethville.

Quant à savoir ti les troupes 
de l'ONU doivent poursuivre 
leur avance après la prise de 
Jadotville, le département d'E­
tat dit qu'il serait ridicule de 
les retenir et de ne pas met­
tre fin une fois pour toutes aux 
ambitions séparatistes du Ka­
tanga.

Les milieux du gouverne­
ment américain doutent que 
M. Thant ait jamais promis 
aux Belges de ne pas pénétrer 
dans Jadotville. Ce qui a pu se 
produire, d sent ils, c'est que 
Thant aurait dit aux Belges 
que les troupes de l'ONU ne 
pouvaient entrer » Jadotville 
étant donné que Tschombé 
avait fait sauter le pont qui 
donne accès à la ville.

Province de Québec, district dr 
Montréal. COIR DE MAGISTRAT. 
No 681 14». — GEORGES A ALBERT 
LAMONTAGNE "LAMONTAGNE A 
l'UERES ENTtG.," Dmiandeur», vs 
HERBERT ROSE, Défendeur. Le 13 
Janvier 1943. à 12 hres de l’avant- 
mldl. au domicile du Défendeur, au 
No 951, rue Clifton, en !a cité de 
Notre-Iia me-de-G race, district de 

j Montréal, seront vendus, par auto­
rité de Justice, les biens et effets 

: du Défendeur saisis en cette rausr, 
consistant en . meubles de mena­
ce. etc. Conditions : ARGENT 
COA'PTANT. P.-E. LINTEAU. II.C.S.. 
IV i-,;473. Montréal. I Janvier 
196.1.

Province de Québec, district de 
Montréal. COUR DF MAGISTRAT. 
No 684 ill. — EKRGI KON H GAR­
DEN l I.NTRE LTD.. Demanderesse, 
vs JEAN-LOUIS SAN AIM). Défen­
deur. Le II janvier 19 3. à 1 lire 
de l'après-midi, au domicile et 
place d a faire*, du Défendeur, au 
No 7218. rue Des Erables, en la cite 
de Alontréa). seront vendus, par 
autorité de Justice, les biens et 
elfe!» du Défendeur saisis en cette 
cause, consistant en meubles de 
ménage, etc. Conditions : ARGENT 

| COMPTANT. P.-E. LINTEAU. H.C.B., 
| UN. 1-5173. Montréal, 4 Janvier 1963.

Province de Québec, district de 
Montréal. COUR Ml PKR1F.URF. No 
359650. — THE 1 LINTKOTK CO. OF 
(A.n aha ill)., demanderesse, vs 
K.A'. GARDNER LTD., défenderesse. 
Le 11 Janvier 1963, a 10 heures de 
l'avant-mldl. a la place d'affaires 
de la défenderesse, au No 930. boni. 
Bte-UroU, en la cite de bi-Laurent. 
district de MontréaJ. seront vendus 
par autorité de Justice, les hieii.s 
et effets de la défenderesse saisis 
en cette rause, consistant en : meu­
bles de bureau, etc. Conditions : 
ARGENT COMPTANT. V DIOD.A- 
II. II.C.S. AT. 9-7812. .Montreal, 4 
janvier 1963.

Province de Quebec, district de 
Montréal. COI R DE MAGISTRAT 
No 568586. — THE T. EATON CO 
LTD. OE MONTREAL, drmanderea- 
*e. vs WILLIAM R. ADAMS, défen­
deur. Le 14 Janvier 1963. à 3 heu­
res de l'après-mldi. au domicile du 
defendeur, au No 1178. rue Ste-Ca- 
therine ouest, app. 11. en la cité 
de Montréal, seront vendus par au­
torités de Justice, les biens et ef­
fets du défendeur saisis en cette 
cause, consistant en : piano, meu­
bles de ménage, etc. Conditions : 
ARGENT COMPTANT. V. DlODA- 
Tl. II.C.S. AT 9-7842. Montréal. 4 
Janvier 1963.

Province de Québec, district de 
Montréal, COUR DE MAGISTRAT, 
No 882229. — A TALBOT LTD.. De­
manderesse. vs DAME MESSIE GOU- 
TO AM CK-ROSS.A! A N A ATR "PA- 
RAA FOOD MARKET. Défendeurs. 
Le 13 Janvier 1963. à I h. 30 de 
l'apres-midl, 4 la place d'affaires 
des Defendeur*, au No 5183, rue 
Paré, eu la cité de Montréal, sr- 
ront vendus, par autorité de .lus­
tier. 1rs biens et effets des Défen­
deurs saisis en cette raille, consis­
tant en : caisse enregistreuse, rtc. 
conditions: ARGENT COMPTANT. 
J.rG. DION, II.C.S.. I N. 1-5473. 
Montréal, t Janvier 1983.

Province de Québec, district de 
•Montréal. COUR DE MAGISTRAT. 
No 331837. — THE T. EATON CO. 
I Tl). OF MONTREAL, demanderes­
se. vs MAKLfcL HoARI). déten­
deur. Le II janvier 1963. à une 
heure de l’aprè-mldi. au domicile 
du défendeur, au No 4620. rue llar- 
dn>. app. I. en la cité de .Alontréa!. 
M-rom vendus par autorité de Jus- 
tire. les biens el rffeti du défen­
deur saisis en eette cause, const*- 
lani en ; meubles de ménage, etc. 
(ondulons ARGENT COMPTANT. 
V. DIODATI. II.C.S. AT. 9-7142. 
Montréal, 4 Janvier 1963.

Province de Quebec, district de 
Montréal. COUR SUPERIEURE. No 
383367. — QUINTAL J.A. BEDDING 
to., demanderesse, vs l> c. 11.s A t\U 
HOT “EBENI8TERIE MOT EN RG", 
défendeur. Le 16 Janvier 1963, a 
10 heures de l'avant-midi, a la pla­
ce d'affaire du défendeur, au 1067. 
rue Delorlmier, en la cite de Mont­
real, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets du dé­
fendeur saisis en cette cause, con­
sistant en : filières, bureaux, etc. 
Conditions: ARGENT COMPTANT. 
A. LANDRIAU, II.C.S. UN. 1-9873. 
Montréal, 4 janvier 1983.

Province de Quebec, dUtrict de 
Montréal. COIR SUPERIEURE. No 
195283 — P AIT. I. AH AIME "LES
AiAlDubLh.Aifc,.* 4 6 PACI LAMAi. ». 
ENBG.", demandeur, v» CHARLES 
BIDULKb, défendeur. Le 13 Janvier 
1963, K 2 heures de l'après-midi, 
au domicile du defendeur, au No 
92 29. bon). Lasalle, app. I. en la 
cite Le Lasalle, district de Mont­
réal. seront vendu» par autorité de 
Just.ce, le*, bien» el effets du de­
fendeur saisis en eette cause, con­
sistant en : meubles de ménage, 
etc. Conditions : ARGENT COMP­
TANT. C. CONhTANT. II.C.S. AT. 
2-7011. Montréal. 4 Janvier 1963.

Province dr Quebec. District de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT. 
No 664.371 — RODOLPHE HITUT - 
BI8E, demandeur, v» J. I. APUREE, 
defendeur. Le 13 Janvier 1963, à 12 
heures de l'avant-mldl au domicile 
du defendeur au No 812 rue Vlnet, 
en la cité rie Montreal seront vendus 
par autorités de Justice, les biens 
et effets du défendeur saisis en 
Mtte cause, consistant en : té lé vi­
seur. etc... Conditions : ARGENT 
COMPTANT. U. CONSTANT. II.C.S., 
VI. 2-7011. Montréal, 4 Janvier 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR SUPERIEURE, No 
131.390 — SA BOURIN ELECTRIC AL 
SUPPLY LTD, demandeur, vs .MAU­
RICE DUPUIS, défendeur. Le 14 
janvier 1963, a 10 heures de l'a- 
vMMt-mtdi au domicile du défen­
deur a» No 3139 rue Masson en la 
cité de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et 
effets du défendeur saisis en cette 

' cause, consistant en meubles de 
menage, etc... Conditions : ARGENT i COMPTANT. C. CONSTANT, H.C .S., 
AT. 2-7011. Montréal, 4 Janvier 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT, 
No 690,821 — MARCEL BEAUDRY, 
demandeur, vs PHILIPPE HILIMAN 
“ANDY’S ROWLING" défendeur. Le 
16 Janvier 1963 à 11 heures de l'a­
vant-midi a la place d’affaires du 
défendeur au No 367 4 rue C6to-des- 
Nelge». en la cité de Montréal se­
ront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets du defen­
deur saisis en celte cause, consis­
tant en : caisse enregistreuse, ré­
frigérateur, poêle, marchandises, ra­
dio. etc. conditions «ugi-.w 
COMPTANT. U M. PAQUETTE. 
II.C.S. UN. 1-3473. Montréal. 4 
Janvier 1953,

Province de Québec. District de 
Montréal. (OCR SUPERIEURE. No 
532,911 — MUNICIPAL ACCEPTAN­
CE CORPORATION LIMITEE, de­
manderesse. vs DAVID POOLE, de­
fendeur. Le 11 Janvier 1963 .1 12 

1 heures de Uavant-mldi au domicile 
du défendeur au No 8260 rue Onta­
rio est. app. 1 en la cité de Mont­
real seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets du dé­
fendeur saisis en relie cause, con­
sistant en : téléviseur, tourne-dis- 
<|f%, radio, lampes, labié, etc. Con­
ditions : ARGENT COMPTANT. J AC­
QUES POITEVIN. II.C.S.. UN. 1-5473. 
-Montréal, 4 Janvier 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT. 
No 690,363 — FELTON A LEVES­
QUE INC., demanderesse, vs MAR­
TEL MORIN, (iclendeur. Le 15 jan­
vier 19 3 à 2h.J0 de l'après-midi au 
domicile du défendeur au No 10816 
rue d’Auteull, en la cité de Mont­
réal seront vendus par autorité de 

[ Justice, les biens et effets du dé­
fendeur saisis en cette cause, con­
sistant en : automobile de marque 
I.Incoin 1937. P.Q. 1962. meubles rie 
menage, radio, etc. Conditions : AR­
GENT COMPTANT. P VILLENEU­
VE. ILL S.. UN. 1-3473. Montreal, I 
janvier 1963.

I ________________________________________

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT. 
No 690,322 — A. VA1LLANCOURT 
i IM111 i (i• mandtraviCi vs <*i -
tUARD G.AUVKE.AU, défendeur. Le 16 
Janvier 1963 a 1 heures de l'apres- 
mldl au domicile du défendent au 
No 7638 rue de Gaspé. en la cité de 
Montréal seront vendus par autori­
té de Justice, les biens el effets du 

1 defendeur saisi» en eette cause, con- 
t slstant en : téléviseur, tables, meu­

ble» de ménage, etc. ( ondltions : 
ARGENT COMPTANT. E. MENARD. 
H.C.S. UN. 1-3473. Montréal, 4 jan- 

1 vler 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR SUPERIEURE. No 
380,604 — LEO DAVIGNON, deman­
deur, vs GILLES BLANCHARD, de­
fendeur. Le 15 Janvier 1963 a 2 heu- 

i res de l'après-midi au domicile du 
, defendeur au No 9186. 6e avenue en j cite de St-Mtchrl. district de 

Montréal seront vendus par autori­
té de Justice, les biens et effets du 
défendeur saisis en cette cause, 

! consistant en : meuble» de metia- 
gc. téléviseur. radio, etc. Cunrii- 

, lions ARGENT COMPTANT P. 
I VILLENEUVE. II.C.S. UN. 1-5473. 

.Alontréa), 4 Janvier 1963.

Province de Quebec. District de 
.Montréal — COUR DE MAGISTRAT. 

• No 688,368 — ERNEST FOR AND. de­
mandeur. vs DAME MAA PERRY A 
AIR. défendeur». Le 13 Janvier 1983 

)à 11 heures de l'avant-midi au do­
micile du défendeur au No 8(»l rue 
Marin, app. 3 en la rité de Mont­
rai seront vendus par autorités de 
Justice, les biens et effets du défen­
deur saisis en cette cause, consis­
tant en : téléviseur, table, tourne- 
disques. meubles rie menage, etc. 
Condition» : ARGENT COMPTANT. 
I. .AI. PAQUETTE. II.C.S, UN. 1-5473. 
Montréal. 4 Janvier 19 «3.

Policiers décores
Doux policiers de Ville d'An­

jou, le .sergent-détective Fer 
iinnri Chnudier, et le détective 
Michel Maricllo. ont reçu lu 
médaille d'argent du Service de 
la police de Ville d'Anjou pour 
bravoure lors de l'arrestation 
de trois cagoulards qui avaient 
tenté un a.viaul a la Caisse Po­
pulaire Saint-Conrad, de Ville 
d'Anjou, le i;t juillet dernier. La 
cérémonie de decoration était 
présidée par le maire, M. Kr- 
ne»t Crcpeault.

Cours de français a 
l'universite de Toronto

OTTAWA, l u cours d'an­
glais parle d'une durée de huit 
.semaines sera proposé l’été 
prochain par l'université de 
Toronto. 11 sera destine aux 
étudiants dont la langue ma­
ternelle n est pas l'anglais. Ce 
cour# accéléré aura lieu du 
2 jutllel au 2K août, annonce 
la Fondation des universités 
canadienne.* On peut »y in.* 
crire jusqu'au 1er avril.

Le CS réintégré scs 
anciens locaux

OTTAWA 
occupe pendant

Retraites fermées
II ra de* retraite* fer- 

m v au Manoir d'Eitorcl. a 
Sirntf* Marcuerite du Lac Mas 
*on du Ut janvier au 17 février 
prochain» Les groupes sui­
vants «ont invités a y partiel 
Per; du 18 au 21) janvier.

Après avoir 
un mois une 

maison de banlieue dont le 
propriétaire, un partisan du 
( redit social, exploite une en­
treprise de fosses septiques, 
le secrétariat national du Cré­
dit social a réintégré scs an­
ciens et spacieux locaux, l.e 
secretariat avait demenagu 
parce que le local loué à rai­
son de $028 par moi# dans un 
immeuble de rapport situé à 
l interseetion des rue* O’Con­
nor et Laurier était trop 
grand.

Le mémoire du Quebec 
a la commission Porter 
n'est pas encore prêt

Ql K BEC’ — I.r premier mi­
nistre Jean LcKa^e a comnui- 
nivjue hier, h «a sortie d’une 
reunion du cabinet. que le nié- 
nunrr du gouvernement du 
Quebec * lu Commission Por-
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Provint r <lr Québec, district df
Aïontrc^i loir m aiagistrat. 
V.. 691737. — DU GUY SCIIKRFR. 
)rm«nrieur. »» GEORGE MOGRID- 

GE, Défendeur. Le 16 Janvier 1963,
■* 3 hrr» de l'anrès-midi, au domi­
cile du Défendeur, au \o 89. 7e 
Avenue, en la cité de LaSalle, dis­
trict de Alontréa!. seront \endu», 
par autorité de Justice, le» biens 
el effet», du Défendeur ».»i»l» en 
cette canxe. ron»t*t:int en : »élé\i- 
•*eur, rtc. Condition» ARM NT 
L'OAÎPT A N T. I - M. P 401 ETTE. 
H.U.S.. l N. 1-3173. Montréal. 4 
Janvier Ip6:i.

Province dr Québec, district de 
Atout real. UOUR Df M AG18TR\T, 
No 691780. — I -R MONTAI AR-
QUI T Demandeur, vs M CÜK Ol-
M. Défendeur l.e il ianrler 1983, 
a 12 hrr» de l'avant-midi, au domi­
cile du Défendeur, au \o 5909. rue 
Dumas, m la cité de Montréal. »e- 
ront vendu», par autorité de lusti­
er. les bien» et effet» du Defendeur 
»ai»l» en eette rause, consistant en : 
téléviseur, etc. Conditions . ar-
gknt comptant, i-m p a qui T-
TE, H.t ,S.. UN. 1-5473. Montréal. 4 
Janvier 1963.

Province de Quebec, district de
Montréal, cm n suri bieurf. no
34 4187. — LEP AGI At TOAlOBIII
LTEE. Demanderesse, vs J.-ANDRE 
COUIOMB». Défendeur, le 11 jan­
vier 1983. a II hres de l'avant-mldl 
au donin lie du Defendeur, au Yo 
1666. rue AVilliant David, en la cité 
de Aloiiirrat. seront vendu», par 
autorité de lustice. le» bien*, et 
effets du Defendeur saisi» en cetir 
cause, consistant en : un camion 
Dodge licence No i t :: n et ac­
cessoires. etc. conditions : ARGENT 
COMPTANT P.-F IINTF.AU. H.C S . 
UN. 1-3173. Montréal. 4 janvier 1961.

Province de Québec, district de 
Terrebonne. COI R DE MAGISTRAT.
N. * 30.445. — FERNAND DKKCHEH- 
Ms A J ACK STI I I T "I RED .1 
• \( K iioMi .s COTTAGI SVP» 
PI IKS REG'D," Demandeur». v» 
DA Ml FERNAND MI! I.ETTF \ 
AIR, Défendeurs, le 16 Janvier 1983.
■* 12 hre* de t'avant-miril, au domi­
cile de» Défendeurs, au No :»8I9. 
rue St-André, en la cite de Mont­
real. seront vendus, par autorité de 
fustier. In biens et effet» de» De­
fendeurs saisis en cette cause, con- , 
sistant en téléviseur, rie. Condi- I 
Mon» ARGENT COMPTANT J.
(. DION. II.C.S.. t N. 1-5473. Alont-
real. t Janvier 1963.

Province de Quebe<. district de 
loiiette, t Ot R SUPERIFt RE. No 
17140 — El GENE ROY I.TFE, De­
mandeur. v» P AUI. AUGER. Défen­
deur le 16 Janvier 1963. a ? lires 
dr l’apres-midl. au domicile du Dé- 

t fendrur, au No 340*. rue Aiarie- 
Antoinette, en la rtlé de Montréal, 
seront vendus, par autorité de Jus- I 
lice. 1rs biens et effet» du Defen­
deur saisi» en eette cause, consis­
tant en meubles de ménage, rte. 
Conditions ARGENT COMPTANT.
H RIVET. »«.C.S . i N. 1.6943 Mont- 

: real. 4 Janvier 1963.

Province de Quebec, district de 
Montreal, col U DI A| AGI VIRAT 
No «03832. — ROGER A EUE
INRG Demanderesse, v» EUGENE 
ROY. Defendeur. Le 13 Janvier 1963. 
a 11 lire» de Favant-midi, au domi­
cile du Défendeur, au No 3I1-.A. rue 
M-Ferdinand, en la cite de Atout- 
real, seront vendus, par autorité 
de lustice. les bien» et effets du 
Defendeur »ai»is en catte rause, 
constatant en : meubles de mrna- 
(4 m< ( •ndltlena moi N i
lOMPI AVI I -G DION ||.(.S. 
VI. 1-3239. Alentréal. 4 janvier 1963.

Province rte Quebec, district rte 
Montréal. C OL R DI 4| AGIiTR AT, 
No 6916*3 — PHHIPPr Oll.NET-
I) Demandeur, v» FIDFI I ( Ol o- 
6l'IO. Defendeur, l.e 14 Janvier l!*6». 
a 11 heures de Faiant-nudi. au rto- 
ni elle du défendeur, au No 3711 
due I *d' . ci la ri : é dp Montreal.

nt »éMV8, P8f PtH"r 'e d- tu 
i'i le» bien» et rffei» Pu Défen- 
''"rr ■ , ci relu» eai’.e, « ipv *•
t at I rn ■ t In seur, ',U\ * in’i-

n t COMPTA N 1
y PAOl Fi n:. M t > t\ 1-3473.
A, ont rca). 4 jR<nirr U t>.l.

Province de Ouéhrc. district de 
uonireai. iuci» .tv i-r.isirr ut.. 

No 173919. — CHARLES N. CREA­
MER. demandeur. is ANDREW 
T.AA I.OK. défendeur, et A.AU i AA- 
LOR LANDSCAPING LTD. ticrcc- 
sai»ie. Le 13 janvier 1963. a I heure 
de l'apres-mldi a la place rt'affat- 
ir» de la tierce-saisie au Ni 3959
Côté-des-Neties, app. t, en la cit • 
ne ü.unreal seront \cnuu» par 
autorité de lustice, le* bien» et ef­
fets de la tierce-saisie, saisis en cette 
cause, consistant en : téléviseur, 
etc. Conditions : ARGENT COMP­
TANT. J.L». DION. II.C.S. UN. 1-3473. 
.Montréal, t janvier 1963.

Province de Québec, district de 
Aloniréal. COIR DE MAGISTRAT, 
No 692106 « ORPOR A MON DI G A/
N AI L RI I Dt Ot'KBFC. demande­
resse, v » v. SAl VAGF.AU. défendeur. 
Le M Janvier 1963. a 1 heure de 
i aprcs-mmi au domicile du oj- , 
tendeur eu No 2819. rue Monsahré. 
en la cité de Montre»! seront ven- | 
du» par autorité de Justice, les 
biens et effet» du défendeur, val- 
sis en cette cause, constant en : 
iturv i » ur. eic. »onu»»ions: v»*- , 
GENT COMPTANT. J.G. DION. 
Il.c.x. t N. i-5173. .Montreal, i Jan­
vier 1963.

Province dr Québec, district de 
Montréal, COUR SUPERIEURE. No 
383030. — CHEZ ROI RGETEL INC.. 
(Irniandcrrssr is P At I. DAOUST, (**:- 
fendeur. le IA Janvier 1963. a FJ1 . 
heure» d< r.»prèx-midl tu Àofnlcll* 
du defendeur au No 5126. rue Trans 
Island eu la cité de Alontréâl seront 
vendus par autorité d»* Justice, les 
biens et effets do défendeur sot- 
sis en cette cause, constant en : 
meuble» de ménage, etc. ( ondltions: 
ARGENT LOAIPTANT. J.G. DION. 
II.C.S. UN. 1-347 i. Alontréâl. I Jan­
vier 1963.

Province rte tji lier, district de 
Montreal, COI II SUPERIEURE. No 
360803. — TOLIIUR ST OIL LTD. 
demanderesse, v» AV.II. PAY NE A 
CO. LTD., défenderesse. Le 15 Jan­
vier 1963 a 3 heures de Paprês-mtdl 
a la place d'affaires de la défen- 
drres»e au No H. rué Alllner en la 
cité rte Alontréâl'Ouest, district rte 
Montreal seront vendus par auto­
rité de Justice, le» bien» et effets 
de la céfenderevse saisis en cette 
cause, consistant en : meubles rtr 
bureau »*!» Condit’ m ARGENT 
COMPTANT. A DIODATI. lit s. 
VI. 9-7142. Alontréâl. 4 janvier 1963.

Province de Québec, district de 
Montréal. COUR SUPERIEURE. No 
557718. - 1 III I EATON CO I » l» 
ou mon FRI \u. demanderesse, vs 
CLEMENT IFPAGF défendeur, le 
73 Janvier 1983 ,i lo heures de l'a­
vant-midi . i domicile du défen­
deur au No 1982. Queen Atari Rd 
app. 38. m la cite de Montreal, se­
ront vendus par autorité de Justi­
ce. le» bien* et effets du defendeur 
sai»ls en cette rau»r. consistant en: 
meubles de ménage, etc. Conditions; 
ARGENT CO.AIPT AN’T. V. DIOIlA- 
Tl. H.C.H. VI, 9-7842. Montréal, 4 
Janvier 1963.

Province rte Québec, district de 
Alontréâl. COUR SUPERIEURE. No 
163658 NIOMPBON-G ING R A t
I t .AIDER t O. I Tl)., demanderesse, ! 
is C. O'DON\l'i.l , defendeur. Le 
16 Janvier 1983, .i F! heure» de Fa- 
vant-midi au domicile du defen­
deur au No 833. rue Ottawa, en la 
cite rte .Montréal seront vendu» par 
autorité de Justice, le» hleiis et 
effet» du defendeur, saisis en cette j 
cause, consistant en : un camion 
de marque Fargo licence no 7953 
P Q. 1962 et accctaôlret. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. V DIOI) ATI. 
H.C.S. AI 9-7842. Alontréâl. 4 Jan­
vier 1963.

Provint» de Quebei. district de 
Alontréâl. COUR SUPERIEURE. No 
.A6rt!9î — HILTON CREDIT COR­
PORA I ION demandere»*e. v? >14 ER 
DAVID RO AA EN. defendeur, le 15: 
Janvier 1;’63. a t heure de l'après- 
midi au domicile du defendeur au 
32» 13, rue A an Horne app. 3 en la ' 
rite d»* Aloniréal seront vendus pir ! 
autorité de Justice» les biens et rf- | 
I t* du defendeur, ‘alsl* en rette j 
rnuse. consistant en : téléviseur, 
meuble» de mén iée. etc. Conditions: 
ARGENT COMPTANT » PA-

O» » m HUS UN. 1-3173. Alont •
I real. 4 Janvier 1963.

Province de Quebec, district de 
Montréal, cour M PI rikukk. no 
490670. _ LA CAISSE POPULAIRE. 
DE I AVAL DIS RAPIDES, deman­
deresse. v» M A UR ICE HENRY A 
HENRY QUEVILLON. défendeuri. Le 
14 Janvier 1963. a 2 heures de Fa- 
prés-inidi. au domicile du défen­
deur Maurice Henry, au No 9360. rue 
Chateaubriand, en la cité de Mont­
real. seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et rffrt» du dé­
fendeur Maurice Henry saisis en 
celle cause, consistant en : meu­
bles rte ménage, etc. Conditions : 
ARGENT LOAIPTANT. (i. ROSE. 
H.C.S. UN. 1-5473. .Montréal, 4 jan­
vier 1963.

Province de Quebec. District de 
Afontréal. COUR SUPERIEURE. No 
380.587 — GUY LTI.A RBONNF AU
“CHAR BONNE A U A FILS”, deman­
deur. v.» ROGER JOB1N, défendeur. 
Le 16 janvier 1963 a 11 heure» de 
l’avant-midi au dotnirile du défen­
deur au No 2253 rue Marte-Anne est. 
en la cité de Alontréâl seront ven­
du* par autorité de Justice, le» 
bien set effets du défendeur saisi* 
et cette cause, consistant en : télé­
viseur. meubles de ménage, rte. 
Condition* : ARGENT COMPTANT. 

, G. ROSE. H.C,R. UN. 1-5473. Mont- 
1 real. 4 Janvier 1963.

Province de Québec. Di.frlct de 
Montreal. COI R SUPERIEURE. No 
373,7 1 1 — Dr GASTON CHESVAA.
demandeur. \s A. COUTURE, défen­
deresse. Le II janvier 1963 a il heu­
res dr l'avant-mldl au domicile de la 
défenderesse au No 749 rue Cham- 
pagneur en la cité d'Outremont, 
dtfetrict de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les bien» et 
effets du défendeur saisis en cette 
cauhe. consistant en : meubles de 
ménage, téléviseur, rtc. Conditions : 
ARGENT COMPTANT. F MENARD, 
H.C.S.. UN. 1-5473. Montréal. 4 jan­
vier 1963.

r A N A D A
PROVINCE de QUEBEC 
District de Montreal

COUR SUPERIEURE
Xo 580 503

PAUL TANGUAY, menuisier, 
de# cité cl district de Mont­
real,

Demandeur,
v#

KNOX WILLIAMS, de Ville 
d'Anjou, district de Montréal.

Defendeur. 
PAR ORDRE DE LA COUR 
Il est ordonne au défendeur 

KNOX WILLIAMS, de compa­
raître d'ici un mois.
Montreal, 3 janvier 1963.

O mer HARDY, 
député-protonotaire. 

Me J. P. LAVALLEE. C.R.,
266 ouest, rue St-Jaeques 
Montréal-1,
Procureur du demandeur.

PROVINCE de QUEBEC
District de Montréal

j COUR SUPERIEURE
No 438239

DAME MARIANNE ROTH, 
épouse légalement séparée de 
corps et de biens, des Cité et 
District de Montreal, commis 
de bureau,

requérante
vs

FRANK KLEIN, garçon de ta­
ble. de# cité cl district de 
Montréal,

intime
PAR ORDRE DE I.A COUR : 
Prenez avis qu'une requête 

pour garde des enfants de la 
part de la requérante sera pré­
sentable le 13 février 1963. 
Chambre 31. Division de Prati­
que, Cour Supérieure. Ancien 
Palais de Justice, 155 rue No­
ire-Dame est, Montréal, à 10b. 
30 a.m.
Montreal, le 31 décembre 1962. 

Normand DESROCHES, 
député-protonotaire 

CHARLES CLEMENT,
Avocat.
10.785. boni. Pie IX,
Montréal, 39. P. Q. 

i Procureur de la requérante.

Petites annonces du "Devoir”
APPARTEMENT A LOUER

MIAMI BEACH. KLOUIDK - 8910. 
avenue Collins. Mary Annette Vil- 
U*, face a la plage, appariement 
complot, 3 piece*», lingerie. Aussi 
studio, ^ pièce», quelques minute» 
église catholique. 17-1-63

Ain ntsk — io.161 Marquette, rrè» j 
Fleury, 3 appariements, sous-sol 
chauffe, 935. 688-3631 ou DU. 1-3513. 
_____  7-1-63

ARGENT DEMANDE

PI TII S l'Kl.ls. M.IHW. SI..Mil) S'I.IXIO. 
drm,ndr* rn premirrr In puttu-que 
IMK, garantir. Inttrêt tntrrexminl 
Landlord Acctplanrt Corp.. L N 
1*5438. J N.o

AUTOS A VENDRE PROFESSEUR DEMANDÉ
CIIKVROLET. 195# à I96J. garantir*. Pour rn.rlgnrr rn lOr anndr (gar- 
rrhangr* et trrmr* accrptr». — tî. fonal, s'adrrasrr au : srrrétarlat da 
Dearosirrs, LA. 6-4471 la commission smiair* icn u».8-1-83

À LOUER

CARTES PROfîSSiONNELLES Eï D’AFFAIRES
ASSURANCE DACTYLOGRAPHES

HORACE IASRECQUE i FUS LIEE
Courtiars d assurances agrees

Nous •nvMont 'es communtuiat 
religieuse! a se orivaiolr 01 nos 
servie-:» uarticullrr»

»41t. ru» Crescent 
Victor * 3371

BREVETS D’INVENTION

MARQUES d, COMMERCE 
BREVETS D’INVENTION

■n i.'ut cav»

Marion, Marion. Robic & Bastion
21M ru» ORUMMONG 

MONTREAL 7S

ATTENTION
Nos burtcuK. inêfleimt ateliers e. 
s-îl es de montre sont déménagé» a 
*14 ST ALEXANORE. PRES CRA;G
Vous v houvcrer dactylograone*. machine: a caicu’er. a photocoo'cr a additionner, a d'eter. duoilcatei/rs. horloges de femos salles de montre 
soadeuscs rit meubles de bureau cfc etc en «omme

TOUT POUR LE BUREAU

CANADA DACTYLOGRAPHE INC.
STATlONNEMÇ')7 

Note! noir» ne e^u ’{.'Iphone :
i6î.5?n

De suite, bel appartement, 6 pieces, 
chauffées, a usage professionnel si 
désiré, terrain de Jeu. 3206 est. rue 
Sherbrooke. Pour visiter, téléphoner 
après 5 heures a CRencent 7-4359.

7-1-63

A VENDRE

MEDKLTN, désirant nc spécialiser, 
offre un excellent poste de piatt- 
que générale situé à 15 minutes du 
pont Jacques-Cartier sur la rive sud. 
Région très prospère, résidence spa­
cieuse et confortable. .Varire«»cr a : 
Case 404, “Le Devoir," Montréal.

12-1-63 TAILLEUR
BUNGALOW A REPENTIGNY

ORAM) S PIECES FERMEES, (ent­
ire panoramique. ca\e ,eml-flnle. 
clôture, haie, patio. Meniuallté : S#: 
tout Inetu». Cau*e rommerce. «81 
Maurice. T«l.: 58I-4514, JNO

BUREAU A LOUER

1 Faite» transformer »utrr hahtt A de­
vant croisé en un joli complet A 
devant slmp.e. dan* le dernier style. 

- ttPKCIALITE - 
Habits et costume» reaiustei

DROLET TAILLEUR
Ml ait. rua GLTZOT - PL 8-253,

J.SO.

MEDECIN

Encouragez nos 
annonce u rs

Dr C. MELILLO
Gradue d lureo»

Genii » urinaires. ce«u. sang giandts 
désordres os chosomatiquct sexuels, 
nerveux, impotence, infériorité anxié 
f» h-.idilé déareitlpn bégaiement 
alcoolisme a b 6 s ' t 4- rhumatismes 
<ircenct»lan
lié eues» Shsrbroos» VF 5*6)54

MFIROroi.il AIN ANGLE Plfc !\ 
— titra moderne, fenêtre panora­
mique. 4.000 pieds, neuf. 4 hauffe. 
air climatisé, service concierge il 
lésire. stationnement facile. — Cl. 
5-3773. 19-1-84

VIEUX BIJOUX
A( HKTON8 vieux bijoux pour h 
valeur de l’or ou de l'argent el 
aussi bijoux antiques et diamant* 
POMPONKTTE INC., 256 est. rut 
Ste-Cathcrine. tél.: L’N. 1-9293,

7-1-63

k N Comparu ic
4Assurance sur la Vie

î!i|

IM

CELIBATAIRES

lluiinctr* célibataire*, veuf*, veuves 
désirant rencontrer bon parti, peu­
vent se Joindre à l'Agence .Marie- 
Joseph. Beaucoup de succès. Plu­
sieurs mariage» heureux grace « 
l'agence. Pour Information : 389-4133 
de 6h. a 9h. p.m. 7-1-63

CHAMBRE A LOUER

COTE-DVS-NRIGRS — Pour rtamr. 
»v«r uMgc dr la culilnr, 811 par 
scmalnr. — T4I. RE. 3-i;2l. J-1-8J

ÉDUCATION

RftorE88El.lt bachelier è* art», ba­
chelier en commerce, université an­
glaise. cherche enseignement temps 
partial, niveau secondaire ou uni- 
Atnltaire. comptabilité, administra­
tion. économie, anglais, etc. — Tél 
CL. 6-9487. 7-1-63

MONTREAL EMPLOI DEMANDÉ

Professeur diplôme. 6 ans d'expé- 
rlrnee rherche en»eignem«nt cour» ' 
primaire. • ou 7* année — Tél : 
L'N 6*9676. 7-1-63 ,

TARIF

Annonces classées
434 Notre Dame est 

LE DEVOIR" — VI. 4 336’
(tommaudes prise» jusqu'à 3 

»>res la veille de la publication) 
ANNUM I.b Oit 1)1 VA I KI S - 

Urif minimum de fi.uo pour 5 
ligne» (25 mots).

Compter 5 mots a la ligna. Cnt 
parti» de ligne compte pour uni 
■igné entière Les abréviation! 
initiaiei comptent pour un mut 
les nuit» compose» pour autam 
de mot», chaque nombre poui 
un mot Pour its réponse» de 
vam etre expédiées par la poste 
ejouter 25 cents 

GROS CAR AC1KRE6 - tnr 
tgne en caractère gothique I* 

point* i2o lettres ou espace»» 
équivaut a deux lignes 

Naissances. services. eervict 
Anniversaire» grands-messes, rc 
mcrciepvvnts pour condoléance» 
etc.: 3 cents le mot: minimum 
81.06

Province de Quebec. District de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT, 
No 692,512 — LAVAL PRODUCTS LI­
MITEE. demanderesse, vs IRLNLR 
A AI A OT, (leiendeur. l.e 15 Janvier 
1963, a 2 heures de l'après-midi au 
domit île du délcndeur au No I5î5 
Boni. Gouin est. app. i rn la cite da 
Montreal-Nord, district de Montreal 
seront ven us par autorité dr Justi­
ce, les bien» et effet» du défendeur 
saisis en celte cause, consistant en : 
meuble» de menage, téléviseur, etc. 
Conditions IRGBN1 COMPTANT. 
P. V1LLBNKUVJ5, H.< 8., t N i 1473, 
Montréal, 4 Janvier 1963.

Province rte Québec. District de 
Montréal. COIR SUPERIEURE. Nu 
583,017 — Dr J. A. RENAUD A Dr 
JEAN TRI DEF A: D AME M ARIE- 
LOUISE ST-ARNAUD. demandeur», 
v* T0.4I CH.A.N. détendeur. Le 15 

.janvier 1963 a II heure» de l'avant- 
midi À la place d'affaires du defen­
deur au No 1023 rue Clark en U cité 
de Alontréâl seront vendus par au­
torité rte Justice, les biens et effete 
du defendeur saisis en celle cause, 
consistant en : caisse enregistreuse, 
réfrigérateur, comptoir, etc. Condi­
tion» : ARGENT COMPTANT. E. 
MENARD, H.C.S.. UN. 1-3173. Mont- 

I real, t janvier 1963.

Province dr Québec. District de 
Montreal. COUR SUPERIEURE. No 
574.407 — GILLES COUSINEAU, dc- 

| mandeur. vs ROGER GINGR.AS. de­
fendeur. Le 14 janvier 1963 a 12 heu­
re» de l'avant-midi au domicile du 
defendeur au No 1 1936 me Ethier 

i en la cité de Montreal-Nord, dis- 
' irlct de Montréal seront vendu» par 
autorité de Justice, les biens et 
• ffets du défendeur saisis en cette 
cause, consistant en : meubles de 
ménake. téléviseur, etc. Conditions. 
ARGENT COMPTANT. P. VILLE- 

I NEUVE. H.C.S., UN. 1-5473. .Mont­
réal, 4 Janvier 1963.

Province de Quehn. District de 
Montréal. LOI R SUPERIEURE. No 
542,341 — COMMISSION HYDRO-
ELKCTRIQL'E DE QUEBEC, deman­
deresse, vs ROGER PLAMONDON. 
défendeur. Le 14 Janvier 1963 à ( 
hcuic de l'après-mldi au domicile 
du defendeur, au No 3A 8e avenue 
en la dté rte RoxbOFO, district de 
Montréal seront vendus par auto­
rité de Justice, les bien.» et effet» 
du defendeur saisis en cette cause, 
consiMant en : téléviseur, meuble* 
de ménage, etc. Condition» : AR­
GENT COMPTANT. P. VILLENEU­
VE. II.C.S., UN. 1-5473. Montréal, 4 
Janvier 1963.

Province de Québec. District de 
Alontréâl. COUR Di MAGISTRAT. 
No 690.430. — Dr GUY PAQUETTE, 
demandeur, vs FERNAND BE.AC- 
A’.AIS, défendeur. Le 15 Janvier 
1963, a 12 heures de l'avant-midi au 
domicile du défendeur au No 9533 
rue Dr Teck, en la cité de Mont­
real seront vendus par autorité de 
Justice, le» biens et effets du de­
fendeur. saisis en cette cause, con­
sistant en : téléviseur, radio, lampe, 
etc. Conditions : ARGENT COMP­
TANT. JACQUES POITEVIN. II.C.S., 
UN. 1-3473, Montréal, 4 Janvier 1963.

Province de Québec. District de 
Chicoutimi. ( OCR DE MAGISTR AT, 
No 60739 — ROLAND BERGERON, 
v» LF ONZE JEAN, défendeur. Le 14 
Janvier 19 3, a il heures de l'avant- 
midi au domicile du défendeur au 
No 4238 rue Berri en la cité de 
■Montréal seront vendus par autori­
té de Justice, les biens et effets du 
défendeur Kaisi» en cette cause, con­
sistant en : téléviseur, meuble» rte 
ménage, rtc. Conditions : ARGENT 
COMPTANT. G. ROSE. H.C.S.. UN. 
1-3473. .Alonteeal, 4 Janvier 1963.

HOMMES DEMANDÉS

Emploi» disponibles au Canada, 
E.-U., So. Am.. Europe. Bon salaire, 
lour renseignements concernant 
emploi», adressez-vous : Chambre ( - 
4î. 739 rue Bo.vlston, Boston 16, 
Mass. 7-1-63

OCCASION D'AFFAIRES

BELLI OC( AKIO.N pour personne 
parfaiie bilingue, avec expérience 
dans la vente, pour ouvrir un bu­
reau a l’esl de Montréal. Excellent 
revenu possible. Doit posséder ttl- 
plôme et être capable de donner 
Joui son tempe a l’organisation rte 
la vente, du personnel, etc. — Ecri­
re a : Case 402, “Le Devoir,” Mont- 
real. 7.|.6|

la rommiislon scolaire, ]6t> Renr- 
Philippr. Ecole Lajeunes»e. Ville 
Lemoyne, tél.: OR. 1-3651 ou «R. 
1^9180. 9-12-63

PROPRIÉTÉ DEMANDÉE
OUTREMONT — Cottage ou duplex^ 
6-7 pièces, 3 chambres à coucher 
maximum, propriété d'environ 10 
ans, paroi*., SI-VL'rur - M-Grr- 
maln. - ra. ;.«78.

TRANSPORT CAMIONNAGE
KOI '.MLLE rr.inspurt Déménage- 
ment ville, campagne et longue dis­
tance Spécialité’ pianos, poêles, ré­
frigérateurs RA 5-2421 J.N O.



Fraude nouveau 
rerre: simu’er 
tzz accidents 
t'auîomcbile...

Nru( hommss ont ctô 
?CCU'c> hier d'avoir fraudé 
<>> c^n-rp'-nics d'assuran- 
r^'5 on nr-anisant des acci­
dents c! automobiles.

Le montant impliqué 
dans les 40 accusations 
portées contre le groupe, 
est de prés de $15 000.

Les membres de l’es­
couade municipale contre 
les fraudes et les enquê­
teurs des compagnies d’as­
surances c n t dit qu’ils 
poursuivaient leurs recher- 
c’ses pour trouver d’autres 
suspects dans Montréal et 
dans I est de I Ontario.

Sept des accusés rl hie «ont 
•I - immiscés hongrois et les 
rlcta.ls des accusations, ainsi 
(lue les procédures judiciaires, 
Inrs de la longue comparution 
(I une heure, onl du leur cire 
traduils en hongrois.

Certains font lace à six ac­
cusations de conspiration et 
rie fraude. Leur enquête préli­
minaire a été live au 11 jan 
'icr. l es cautionnements ont 
\arié de S930 à $2.00(1.

les accusés sont: Imre Gai, 
âge de .’’à ans; Joseph Czohor, 
âgé de 25 ans; George Ga;- 
•Irmvi, âgé de 29 ans. And é 
Klein, âgé de 33 ans; Gabnr 
Xogardi, âgé de 31 ans. .1 eno 
Fischer, âgé de 31 ans; Erne-t 
Key, âgé de 52 ans; Paul 
•tarry, âge de 37 ans et Paul 
Panneton, âgé de 30 ans.

Les délits auraient été com­
mis entre avril et octobre 
"h>2. La plupart vers la lin de
rétc.

Des mandats d’arrestations 
avaient été signés récemment 
pour une douzaine d'hommes, 
après que les enquêteurs des 
compagnies d'assurances cu­
rent transmis leurs constations 
à l'escouade municipale des 
fraudes.

Selon la police, le presume 
réseau organisait des accidents 
rte vieilles voitures pour récla­
mer* ensuite des dédommage­
ments des compagnies d’assu­
rances.

Des ajusteurs.d’assurance et 
des garagistes sont impliques 
dans la combine, a dit la poli­
ce

Des voitures usagées étaient 
achetées et immatriculées 
avec des plaques de l'Ontario 
et du Québec.

(Suite à In paar 2)

Ce soir à la TV

politique
'63

l’nur la première fois nu 
Canada, tin groupe lion 
partisan offre aux citoyens 
de toute allégeance une 
émission d'information poli­
tique. L'émission sera dif­
fusée sur les ondes de cinq 
postes privés.

Jean MARCHAND
Confedfrêtion des Syndic«tt Nationjiux

SU)ET :

L'ASSURANCE-
SANTE
Avec l’animateur :
JEAN-PAUL LEFEBVRE

CANAL 10

5.45 CFTM

Montreal

CANAL 7

6.15 CHLT-TV

Sherbrooke

• LA mfm» #miss»dn strA trAnsrrwsA A • 
Québec. ■ lAnvier, A 5 4V CFCM-TV 
Jonquiért, ij jAnviAt. a 7.15, CKRS-TV 
RlmsuikL 13 (Anviér. à é.4J, CJlft-TV

2e émission

M. MARCEL PEPIN, secré­
taire général de la Confédé­
ration des Syndicats Natio­
naux, traitera du chômage.

if! H

%-mSt

Le déneigemenî 
durera foute la 
fin de semaine

Les déneigeurs eveient jus­
qu'à 7 heures, hier mettn, pour 
faire disparaître toute trace de 
la tempete de neige qui s'est 
abattue sur la métropole, du­
rant la tin de semaine du Jour 
de l'An. S'il faut en juger par 
les deux photos ci-haut et ci- 
contre, qui ont été prises hier 
le travail sembla loin d'étra 
complété.

Au î janvier, il était tombé 
49.4 pouces de neige sur la 
ville et le déneigement avait 
coûté $2,364,787. L'an dernier, 
à la même date, la précipita­
tion avait été de 31.2 pouces et 
les frais, de $2,439,269.

La photo du haut fait voir 
l'aspect qu’offrait hier, en fin 
d'après • midi, ('inters e c t i o n 
Craig-Saint-Denis ou il fallait 
encore des bottes pour pou­
voir traverser la chaussée sans 
se mouiller les pieds. Ci-con­
tre, un pelleteur solitaire rend 
quelque peu praticable le 
trottoir de la rue St Louis, è 
l'angle de la rue Bon-Secours.

Malgré les plaintes formu­
lées par certains citadins de 
rues secondaires, il faut re­
connaître que toutes les rues 
ont été rendues carrossables

opérant sur place et qui n'exi­
ge pas le transport de forte 
quantité dt neige dans les dé­

potoirs. Il faudra plusieurs 
jours avant de savoir si l'expé- 
rienca a été fructueuse.

Le tombeau du frère André 
sera ouvert cette année

peu de temps après la tempê­
te. Il semble toutefois que les 
frottoirs n'aient pas bénéficié 
du même traitement de faveur. 
Le service d'épandage de la 
voie publique a bien 35.000 
tonnes de sel et 50,000 ton­
nes de sable a sa disposition 
mais l'expérienca prouvera 
qu'il faut un minimum de dé­
blaiement pour que les deux 
abrasifs soient efficaces.

Il est probable que ce tra­
vail sera compléta au cours de 
la fin de semaine puisque la 
météo prévoit tout au plus un 
pouce de neige et une tempé­
rature relativement chaude 
d'ici lundi.

Quoi qu'il en soit, les auto­
rités municipales s'efforcent 
d'améliorer la situation. Les 
techniciens ont fait Cessai, jeu­
di, d'une "tondeuse" à neige

Une cérémonie spéciale marquera dimanche après- 
midi. 6 janvier, à la crypte de l’Oratoire Saint-Joseph, le 
26e anniversaire de la mort du frère André. C SC, 
fondateur du sanctuaire de la montagne Elle se déroulera 
à 3 heures et sera présidée par le R P. jean Durand, 
C S C , vice-supérieur de l’oratoire et vice-postulateur 
de la cause de béatification du célèbre thaumaturge du 
mont Royal.

Dans une courte entrevue, 
le R.P. Durand nous fournit 
certains renseignements sur le 
procès apostolique actuelle 
ment en cours au Palais cardi­
nalice. Depuis l'ouverture du 
procès, en avril 1962. le tri 
bunal a tenu 61 séances au 
cours desquelles 10 témoins 
furent entendus. Ce procès, 
présidé par le chanoine Jac 
qncs De Martigny, devrait se 
terminer au cours de l'annee.

Le RIN de Riv.-du-Loup demande 
au comité central de convoquer 
toutes ses sections pour adopter 
une politique à Tendroil du PRQ

Le Comité exécutif de la section du Rassemblement 
pour l'indépendance nationale de Riviere-du-Loup a dé­
ploré dans une résolution adoptée à sa dernière assemblée 
l'attitude du comité central du mouvement à l'endroit du 
parti républicain du Québec.

Dans une déclaration signé# du président le Dr Ar­
mand Thériault, de Raymond Montpetit et Claire Léves­
que, la section de Rivière-du-Loup demande au comité 
central de convoqu"-* d'urgence les dirigeants des diverses 
sections afin d’éteLlir une poht'que officielle du RIN à 
l’endroit du parti de Me-cel Chaput. Entre temps, la sec­
tion accorde son entier appui au parti indépendantiste.

Le comité exécutif du RIN de Bourget a également ap­
prouvé l'action politique de Chaput "en attendant que le 
RIN se lance lui-mème dans l’action politique directe".

Cet appui fait l'objet d'une résolution adoptée jeudi 
soir au cours d'une assemblée des dirigeants de la section. 
Les membres du comité exécutit de Bourget ont égalé- 
ment voté la confiance a leur president Fernand Boudreau 
qui, il y a quelques jours, avait dénoncé l'action politique 
de Chaput.

Ouverture du tombeau
Le vice-postulateur de la 

cause nous a également an­
noncé qu'on ouvrira le tom­
beau du Frere André vers !,i 
fin du procès. C'est une procé­
dure exigée par l'Eglise dans 
les procès de béatification 
pour s’assurer officiellement 
que les restes sont bien ceux 
du Frère André et pour cons­
tater leur état. Une dizaine de 
personnes tout au plus rece­
vront l'autorisation du tribu­
nal apostolique d'assister à 
cette impressionnante cérémo­
nie d'ouverture du tombeau 
d'un serviteur de Dieu.
La cérémonie de dimanche
Tous les amis du Frère An­

dré el de l'Oratoire sont donc 
cordialement invités à se join­
dre aux Religieux de Sainte 
Croix pour assister â 3 heures 
dimanche après-midi à une cé­
rémonie spéciale à l'occasion 
du 26e anniversaire de la 
mort du Frère André. On sait 
que le fondateur de l’Oratoire 
s’esl éleint à l’âge de 91 ans. 
de bonne heure le matin du 6 
janvier 1937 à l'hôpital Notre- 
Dame-dc l'Espérance, a Saint- 
Laurent. On remarquait, entre 
autres personne- qui l'assis­
taient à ’ mort, le supérieur 
de l’Or<>i j l'époque. Son 
Exc. M. \lherl Cousineau, 
auji'ird'iihi évêque de tap 
Haïtien.

Il y aura prières et chants 
spéciaux et on établira un pa­
rallèle entre les rois mages, 
venus adorer l'Enfant-Dieu a 
la crèche, et le Frère André 
qui fut le principal apôtre de 
la grande dévotion à saint Jo 
seph. Après la cérémonie, on 
se fera un devoir de visiter le 
tombeau du thaumaturge.

Les obsèques du colonel DesRosiers, ancien 
sous-ministre de la défense ont lieu ce matin

I.e colonel M -.T.-R. Henri 
DesRosiers, D.S.O.. CM.G, 
V.D.. ancien vice-nrésident de 
l'Imperial Tobacco et ancien 
sous-ministre de la défense 
nationale, est décédé mercredi 
à Québec, à l'âge de 82 ans.

Ne â Vaudrcuil en 1880. le 
défunt élail le fils du Dr lien- 
ri-Amédér Desrosiers et d'A 
marylis Emonri. Après ses étu­
des â Funiversité d'Ottawa, .il 
entre au service de l’Imperial 
Tobacco et jusqu'à la premiè­
re grande guerre, il dirigea le 
service des ventes de cette 
compagnie à Ottawa Toronto 
et Saint-Jean. N.-B. Il fut tour 
à tour durant la guerre de 
1914. lieutenant puis capitaine 
dans les Carabiniers du Mont- 
Royal el pris en 1917, le com­
mandement du 10e bataillon 
rie reserve. Après la bataille 
d'Amiens, il prend la tète du 
22ème régiment en Fiance.

Le colonel DesRosiers a été 
nommé sous-ministre de la dé­
fense nationale au début de la 
seconde grande guerre. Il a 
été aide-de-camp du vicomte 
Willingdon et de lord Tweeds- 
muir. alors qu'ils occupaient 
le poste de gouverneur gène 
ral du Canada. Il a été près!

dent de la Société ambulan­
cière Saint-Jean el du "Cana­
dian Corps of Commission- 
ners". Il était membre du club 
de la Garnison et du club de 
pêche de Québec.

Lui survivent: sa femme 
(Amélie Hamel) qu'il épousa 
en 1932, sa fille, madame Roch 
Gohier (Mariette), cinq neliK 
enfants de Ville Mont Royal, 
un frère Raymond de Mont 
réal, cinq belles-soeurs, mes 
dames Raymond DesRosiers 
de Montréal. Aime DesRosiers 
de Sherbrooke, Gustave Des 
Rosiers de Toronto, mesdemoi­
selles Suzanne el Madeleine 
Hamel de Québec, deux beaux- 
frères. M. Jean Hamel el le 
Colonel Philippe Piu/e de 
Montréal, rie même que ses 
neveux et nièces; le docteur 
S.-Jean DesRosiers. M. Jacques 
DesRosiers, le Colonel Aimé 
DesRosiers, Mlles Paulette et 
Marguerite DesRosiers, tous 
de Montréal, M. J.-Paul Le­
mieux de Québec et madame 
Gérard Pelletier de Toronto

Son service funèbre, avec 
honneurs militaires, sera célé­
bré à 10 heures ce malin en 
l'église Saint-Dominique de 
Quebec.

LE DEVOIR
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Johnson vo*t
"agoniser les 

libéraux..

CFTM veut établir un 
réseau français de TV

OTTAWA —- Les premiers pas en vue de 
français privé de télévision au Canada seront faits

I établi 
le IS

serment du t remier réseau
,,,, n ■ , ,-------T” r*.......... . 1 u janvier à l’audience publiquedu Bureau des gouverneurs de la radiodiffusion. Le Bureau recevra une requete de M 
Roland Cigucre, gerant de CFTM TV. de Montreal pour obtenir la permission de 
former un reseau de television en langue française A I heure actuelle, le seul reseau 
de IV française est sous la responsabilité de Radio-Canada.

ST LIBOIRE — Le (•t.rf 

de I Union nationale * vu 
ehet les liberaux "les ;'ig- 
mates de leur agonie, car 
le temps n'est pas loin ou 
la province les rejettera ’.

M. Daniel Johnson a dé­
clare hier a un groupe de 
partisans venus lui pr sen- 
ter leurs voeux du Nouvel 
An dans eette municipalité 
de son comte de Bagot :

La requête au BGR. pour 
obtenir l'autorisation de for­
mer un réseau, doit précéder 
la demande de permission 
pour exploiter n réseau, alors 
que les accords d'affiliation 
avec les postes membres doi­
vent être soumis.

CFTM TV serait le conlrè- 
leur et le -eul actionnaire, 
dans la société proposée pour 
le réseau, qui eurait comme 
raison sociale La Société de te- 
lévision du Canada français.

On croit que le réseau pro-
P«sé serait prêt a offrir 20
heures par semaine à sc> .d
filles. (lotit deux heures et
demie réservecs chaque soi

Un nouveau poste do TV en

LIGUE DE RADIODIffUSION

"Pas de TV privée 
hors du contrôle 

du gouvernement''
"Accspter l'etablissement 

*n permanence d'un reseau 
de télévision purement corn* 
mercial, dans l'une ou l'au­
tre i/Niçue, reviendrait à di- 
itlir er de façon tragique la 
valeur du service qu'un tel 
r*u.tUi fournirait vraisem- 
blc.bît.nent aux Canadiens", 
a déclaré ia Ligue canadien­
ne de la radiodiffusion, en 
repense «i une allocution que 
prononçai» au debut de de- 
cembre aernier, M. Alphon­
se Ouimet, president de la 
Société Radio-Canada.

La Ligue, un organisme 
indépendant qui représente 
21 organismes nationaux et 
provinciaux ouvriers, agrico­
les, cooperatifs et autres, 
prétend qu'il est inaccepta­
ble que l'on établisse un sys­
tème comportant d'un côté, 
le réseau d'Etat et de l'au­
tre, un secteur purement 
commercial.

La Ligue, qui appuie gé 
neralement la radio d'Etat, 
doute qu'un réseau de télé­
vision privé puisse être éco­
nomiquement fort sans son 
integration, dans une large 
mesure, à des entreprises 
américaines et autres, tant 
pour ce qui est de la pro­
grammation que du contenu 
des emissions. De plus, dans 
sa protestation, la Ligue 
ajoute qu'elle s'inquiète
"grandement de la denomi­
nation et de l'influence
qu'exercent les Etats-Unis
s tr la radio canadienne et 
plus particulièrement des re­
cents rapports annonçant
aue ('American Broadcasting 
Company avait consenti des 
p-èts importants au réseau 
privé de télévision du Cana­
da. CTV".

Par ailleurs, la Linue est 
d'accord avec M. Ouimet, 
lorsqu'il suggéré que I» ré­
seau de Radio-Canada soit 
éventuellement composé de 
toutes les stations d'Etat.

Selon la Ligue, "la chose 
la plus importante est de 
faire en sorte que Radio-Ca­
nada puisse continuer et 
améliorer ses états de ser­
vice comme organisme en­
tièrement dévoué aux inté­
rêts du public".

Afin d'éviter que des con­
siderations "purement com­
merciales président aux des­
tinées d'un service fourni 
par la moitié des stations de 
télévision du Canada", la Li­
gue suggéré que le reseau 
privé de télévision devienne 
un organisme public, exer­
çant son activité par l'inter­
mediaire des stations pri­
vées qui lui sont affiliées et 
pouvant disposer dans une 
certaine mesure, des deniers 
publics.

Lapalme a repris

langue française à Chicoutimi, 
qui n osl |>as encore en ondes, 
pourrait rire le premier aili 
lie au réseau prive, s il entre 
en service

Dans les requêtes pour le- 
nouveaux postes privé- a Que­

bec et en Gaspésie. qui n'ont 
|>as encore revu l'approbation 
du BGR on lai^.e entendre 
qu'ils recevraient des pro- 
gramme^ fournis pat CFJ’M- 
11- -'i le pu-u-s proposés 
étaient auton-és.

Tielolman se porterail 
acquéreur du poste CFCF

La station de radio CFI F propriété de la compagnie C« 
nariian -Marconi, sera vendue à \i Jack Tielolman. si le Bureau 
des gouverneurs de la radiodiffusion est d'accord M Tietol- 
ma'n est déjà propriétaire du poste CKVL de Verdun

A Ottawa, le president du BGR M. \ndrevi Stewart, a dé 
rlare que la demande officielle de Iran-fert n avait pas encore 
etc communiquée a 1 organisme par le ministère ries transport- 
de sorte quelle ne pourra être inscrite a l'ordre du jour de la 
reunion de janvier.

i'L I ietolman a pour 'a port dit qu'il ne considérerait pas 
la transaction comme conclue tant que le Bureau des gouver- 
neurs n aura pas accordé son approbation.

“Ces faux purs se sont 
comportés ici et dans toute 
la province comme les plus 
rétrogrades dans les moeurs 
electorates Ms ont remis en 
vigueur et modernisé 1rs 
tactiques qui avaient eo.rs 
dans le temps de Tasche­
reau. Ils sont les élus de 
la boisson, du patronage, 
du chantage."

Le chef de l’opposition 
avait auparavant insiste sur 
le caractère dcmocratiqut 
de I UN. Il a dit mé ne 
viser à en faire "le parti 
démocratique le mieux 
structure au Canada".

"Elle continuera de s’or­
ganiser on profondeur afin 
de plonger les racines d-ns 
le peuple", a ponctué M. 
Johnson.

3a BULLETIN

La REPUBLIQUE du CANADA de l'EST

Dans mon bulletin publié dans "Le Devoir" du 22 décembre dernier, en pao» 3, 
J exprimais l'opinion suivante :

‘Tomme suite logique du programme d’émancipatur, économique Lesage- 
Lévesque, ne devrait-on pas encourager la formation d'un Fiat politique 
indépendant, à predominance française, sous le vocable rie "République du 
< anaria de l'Est ", avec* capitale fédérale à Montreal, el dont l’Etat du Quebec 
sera le pivot autour duquel gras lieront, comme partenaires aulnnomes, les 
Provinces Maritimes (N.B. NE. I P F. et I.T.N.); ce qui n'empècherait 
aucunement le Parti Républicain d'élargir ses cadres.”

Dans mon 2e bulletin publié dans "Le Devoir" du 29 décembre, je souhaitais, 
entre autres voeux, —

a) que la libération “économique'’ du Quebec soit poursuivie et realisee par 
le gouvernement actuel preside par M Jean i^sage, appuvé de son équipa 
ri'clite et expérimentée;

b) que la liberation "politique’’ soit oeuvrée par M Marcel Chaput et son 
équipé du Parti Républicain.

La Declaration officielle d Independence de l'Etat du Québec, pourrait se fair- 
le 1er juillet 1965 Et l'adjonction des Provinces Maritimes pourrait se réaliser en 
temp' pour le 1er juillet 1967 Et la République Fedérele du Cenede de l'Est recevrait 
sa consecration officielle, a\ec tout le faste approprie, dans le cours de l'Exposition 
Universelle de Montréal (1967).

Iæ territoire de cette Fédération du Canada de l'Est serait borné au nord par 
la Baie d'Hudson e! l'Océan Arctique, au sud par les Etats-Unis, a l'ouest par la 
Rivière Ottawa el l'Ontario, à l'est par l'Océan Atlantique. (Comme on le sait, le 
territoire de 1 c\ Ba> i anaria couvre quatre lois ia superficie rie la France Ajoutons 
à cola le Nouveau Quebec, d'immense superficie, le contrôle de la Voie Maritime du 
St-Laurent el la position .stratégique des Provinces Maritimes.)

On peut se faire une juste idée de l'empire qui serait nôtre, à toutes fin* 
pratiques, en se basant sur les renseignements officiels suivants ;

La QUEBEC: population 5 217 000 en 1961; fournit au Canada le tiers de s,( produc­
tion manufacturière; occupe le premier rang au Canada pour la produc­
tion de la pâte de bois et du papier, des produits laitiers et des produits 
de l'érable, et le deuxieme rang pour la production minérale, fournit plus 
rie 700 de la production mondiale d'amiante et possède l'usine d’aluminium 
la plus considerable au monde: 85% de sa population est rie langue française.

La NOUVEAU-BRUNSWICK: population 612JHXI dont environ 52% est composé d'A- 
cadiens; son Premier Ministre Louis .1 Robichaud est une personnalile dyna­
mique; L'Evangéline est le quotidien qui rayonne partout dans les Provinces 
Maritimes; le N B fournil une grande variété de produit- du hois et ri i 
papier: en volume, le N B. est la troisième source de produit.- rie la péi h# 
el repute pour -<m homairi. -e- huîtres et ses palourdes, grand producteur 
de pommes de terre de renommée mondiale.

La NOUVELLE-ECOSSE : pop 732,000 donl une proportion importante i -t A- adienne;
deuxième source en importance de produits de la pèche; grande pourxoveuse 
de produits forestiers; fournit plus de 80% de la production canadienne de 
gypse et de barytine; ses principales industries; l'extraction houillère. la 
fabrication de l'acier et la construction maritime

LTLE DU PRINCE EDOUARD : pop 105.000 dont une partie est Acadienne: a eau-* 
de son sol lerlile et de son climat tempère, elle est admirablement adaptée 
à l'agriculture dont la principale récolte est celle des pommes de terre; 
elle exporte de grandes quantité- de ce tubercule pout semence et con­
sommation; elle est renommee pour ses huitres et ses conserveries de pois­
son et de homard.

L ILE DE fERRE NEUVE : pop 469,000; on y trouve beaucoup d'Acadiens; -on Ministre 
de l'Education e.-l I hon Georges Alain Frecker. un Acadien, qui a reçu 
récemment un Doctoral honoris causa de l’Université de Montréal; T. N. est 
une grande productrice de papier-journal et possède la plus grande usina 
intégrée do pair et rie papier au monde sa population s'adonne a la pèche, 
à une grande échelle, et elle exporte notamment de la morue salee ou 
congelée; sa principale industrie l'extraction minière, notamment du mine­
rai de fer, du plomb, du zinc et du cuivre.

son travail
QUEBEC — M George- 

Emile Lapalme a assiste hier 
à sa première séance du cabi 
nel depuis l'accident d'auto 
qui l'avait envoyé à l’hôpital, 
durant la dernière semaine de 
la campagne électorale.

Notre siècle est un siècle de vitesse II ne faul pas -e laisser depa-ser par les 
événements Que toutes l-- bonnes volontés -affirment et -e fa—eut coiinailre. 
dans tous les domaines N'hrsitez pa.- a communiquer avec les lournau.v de votre 
choix ou bien avec "l* Devoir ", à Montréal. "Le Droit" à Ottawa et "I Evangeline ' a 
Moncton. NB iLe Droit rouvre la province d Ontario et la partie-ouest de l'Etat 
du Quebec )

Comme leitmotiv ’Tl faut être intransigeant !" Le message de Noël de Jean 
Lesage, chef du Canada français, est on ne peut plus catégorique

Le député d'Outremont a 
été le premier à sortir de la 
réunion du conseil des minis­
tres D'apparence reposé el 
d'excellente humeur, te pro 
ctireur général et ministre dr- 
Alfaires culturelles a cause 
avec les journalistes el leur a 
oflert ses souhaits du nouvel 
an.

Thompson et Marcoux 
sont arrives à Formose

TAH’EH, — Deux députés 
du parlement canadien sont 
arrivés à Taipeh hier, en pro­
venance de Tokyo, pour une 
visile de huit jours à Formose

"Eire citoyen du Québec, c'est faire partie d'un peuple qui -e veut fort 
"et respecté, mais qui. pour conserver sa force et inspirer le respect, doit 
"demeurer intransigeant sur toutes les questions economiques et politiques 
"qui touchent sa fierté nationale.

Il nous faut donc AGIR !

Nous v ivons la guerre froide, une guerre d'usure Le Quebec, outre d être 
dominé par Ottawa, est enclave entre l'Ontario et les Provinces Maritimes Même 
si nous sommes capable- rie rendre le Quebec fort économiquement, nous le ferons 
au prnjit des anglo-canadiens si nous restons dans les cadres de la Confédération de 
1867. En cas de conflit mondial, ce qui est probable et peut-être prochain, la majorité 
invoquera la fameuse Loi des mesures de guerre pour écraser la minorité française, 
sa pet nos droits acquis el nous tenir à leur merci Sait-on que la constitution de 1867 
accorde au Gouvernement federal un droit de désaveu à l’encontre de toute loi rie 
notre Législature D un trait de plume, toule loi future dans le contexte de notre 
libération economique peu! éire réduite a néant II devient donc necessaire d'opter 
au plus tôl pour l lndepenrianre politique si nous voulons réussir notre libération 
economique; en un mot, devenir ''maîtres chez-nous”.

Ce sont MM. Robert Thomp­
son. chef du Crédit social et 
le Dr Guy Marcoux. whip par 
lementaire du parti.

Les députés ont été accueil­
lis par des chefs du Parlement
nat innalLsIe chinois, à leur ar- 
riv• e a i'.*.- c.-" ; d T i.

(janvier 1963.

Gérard RAYMOND, C.R. 
276 ouest, rut Sf-Jacquet 
Montréal

ann.



LE DEVOIR MONTREAL, SAMEDI, 5 JANVIER 1963

EDITORIAL

Les Canadiens ont-ils un 
gouvernement ?

y a-t>il un» politiqu* étrangère cana­
dienne? Y a-t-il une politique militaire 
canadienne? Y a-t-il un gouvernement 
canadien?

Deux faits singuliers nous forcent a 
poser rca question*, la? premier regarde 
ÎSOKAD, le second est relatif à l'OTAN.

•
Au moment de la crise cubaine, le 

fanada. lié par NORAD. devait mettre 
ses unités en état d'alerte. N ayant pa­
cte consulté sur la décision a prendre, il 
met trois jours a agir. Les Américains le 
lui reprochent. Ils affirment qu il y avait 
par notre faute une brèche clans la dé­
fense nord-américaine.

Déjà cette situation est inacceptable. 
NORAD prévoit des consultations pré­
alables. Et là-dessus. M. Diefenbaker est 
formel: MV icrrr not w «•
rance, nous avons été mis devant un fait 
accompli.

Mais où l’affaire devient invraisem­
blable. c'est quand un porte-parole offi­
ciel déclare, aux Etats-Unis, qu’m rcaWr
no* imite* linent iiii*i* tu ehit duleeti’

ile* h prrillici joui'-
Alors, qu’est-il arrive?
Doit-on conclure que. lors ch- sa décla­

ration de Nassau, c’est-à-dire deux mois 
après l’événement, le premier ministre 
du Canada ne savait pas encore quand 
les unités canadiennes furent placées en 
état d’alerte? Doit-on conclure qu'il le 
savait et qu’il a essayé d’induire l’opinion 
en erreur? Et. qu’il ait connu ou ignoré 
les activités de nos armes, comment >e 
fait-il que celles-ci aient etc engagées 
dan- une action (possible) trois jours 
avani que le gouvernement canadien ne 
l'ordonne? Le commandant (américain) 
de Norad prend-il au nom du Canada dc« 
décisions qui sont . s avant d être
militaires?

Le premier ministre Diefenbaker doit 
au peuple canadien une explication plei­
ne et entière de ce qui s'est passé. Nous 
voulons -avoir clans quelle mesure nous 
sommes devenus un satellite des Etats- 
Unis, et si un Président que nous n’éli­
sons pas peut carrément se substituer au 
premier ministre que nous élisons. Nous 
voulons savoir enfin si le gouvernement 
et si les partis de l’opposition acceptent 
le fait d'une su.iction où l'on ne prend 
pimne plus soin rie sauver les apparences.

•
C'est dans cette atmosphère déjà irres­

pirable que le général Norstad, militaire 
américain qui commandait les forces de 
l'OTAN, vient à Ottawa sommer le gou­
vernement canadien d’accepter l’arme­
ment nucléaire pour ses troupes canton­
nées en Europe. Nous nous y sommes 
déjà engagés, affirme-t-il. et oeei._ dès 
1969. T-e général Norstad répète ici, en 
somme, ce qu’avait affirmé à Paris, en 
novembre, le vice-maréc hal de l'air Larry 
Wray.

Or. à plusieurs reprises. M. Diefen­
baker a affirmé ou laissé entendre le 
contraire. Ici encore, la situation est donc 
brumeuse. Le gouvernement canadien 
a-t-il. oui ou non. promis d’accepter ren­
gagement nucléaire? S'il l'a fait, pour­
quoi l’a-t-il caché systématiquement? Et 
s'il n'y a pas d'engagements, comment 
peut-on laisser des militaires l'affirmer 
avec autant d'assurance?

Au surplus, les armes dont il s'agit,
» I V B-VV J,

en Europe, sont américaines pomme dans 
NORAD. Ici encore, c'est une décision 
américaine qui permettrait a l'aviation 
canadienne de recevoir et d'utiliser les 
armes nucléaires. Mais nous avons vu, 
durant la crise cubaine, que “permission" 
revient a "commandement”. Nous re­
trouverions en Europe le même interlo­
cuteur, tout-puissant et autoritaire.

Il reste donc à savoir si nous sommes 
prêts à subir la-bas le genre d’assujettis­
sement que nous venons de subir en 
Amérique. Le gouvernement canadien 
doit dire au peuple canadien si telle est: 
sh politique — ou mieux: sa forme de 
démission devant la politique américaine.

•
Mais, dira-t-on. s'il s’agit de sauver sa 

peau, et le monde par-dessus le marché, 
qu’est-ce qu’une humiliation, même pro­
fonde, et qu’est-ce qu’une entorse, même 
grave, au régime démocratique qui est le 
nôtre?

Notre camarade Paul Sauriol repren­
dra ces questions d’une façon plus pous­
sée lundi. Mais sans entrer dans des 
considérations techniques, il parait juste 
d’affirmer que l’armement nucléaire —- 
surtout dans les termes où on nous le 
propose— n’assure en rien la survivance 
du pays, et compromet au contraire 
l’efficacité des moyens d’action qui sont 
propres à une petite puissance comme le 
Canada.

Nous venons de lire une partie de ce 
qui s’est écrit au Canada sur la question 
depuis deux semaines. Voici ce qui en 
ressort.

La paix du monde paix dangereuse­
ment précaire repose toujours sur 
l’équilibre des forces nucléaires entre les 
deux Grands. Même si la puissance amé­
ricaine est supérieure, des deux côtés, 
dit-on, la force de frappe est "invulnéra­
ble"; des deux côtés, la défense est 
dérisoire. La paix résulte donc de ce que 
la Russie sait que si elle déclenche l’enfer 
nucléaire, elle sera elle-même dévastée; 
et J’inverse est aussi vrai. En conséquen­
ce. les collaborations nucléaires qu’on 
demande au Canada n’ont qu’une valeur 
extrêmement marginale.

La vraie paix reposera sur le désarme­
ment; c’est notre vocation de puissance 
secondaire que de travailler a 1 obtenir. 
Nous ne sommes pas sûrs d’y parvenir, 
et nous n’y arriverons pas seuls. Mais 
accepter de devenir le valet nucléaire des 
Etats-Unis, c’est aller contre la politique 
qui, par la nature des choses, nous con­
vient et où notre utilité peut être réelle.

Donc, ni la “survivance” nationale ni 
la collaboration internationale ne pous­
sent le Canada a jouer un rôle dans 
l’armement nucléaire. En conséquence, 
nous devons suivre une autre politique, 
et lutter pour obtenir ou conserver les 
moyens de la réaliser.

C’est pourquoi nous pouvons, en toute 
liberté d’esprit, examiner les ternies de 
notre participation à NORAD et à 
l’OTAN. C’est pourquoi nous devons de­
mander au gouvernement canadien qu’il 
nous éclaire sur le- deux crises au milieu 
desquelles il est plongé. C’est pourquoi 
nous refusons que l'Etat canadien prenne 
son parti d’une "satellisation” déjà trop 
avancée. C’est pourquoi, enfin, nous de­
mandons au gouvernement de prouver 
qu’il existe.

Vndré I.MRENDEAU
■■■■'• • ' « "'W • «i»* ' ................. ^

Quelques impressions sur les travaux 
des Communes

Le tempi dci Fètei m’en ayant fourni l« loisir, je 
me suis astreint à parcourir un certain nombre de 
comptes rendus officiels des reunions de la Chambre des 
communes tenues en décembre.

,1e «émis surpris que t»r- 
nues Hébert fut tente de 
publier ce genre de littérature 
aux Editions du Jour Les
romples rendus de» débats 
parlementaires forment un 
genre littéraire aride, lourd, 
soin eut trc.s technique, sou­
vent vide

Mais par-delà ce révélé ment 
peu atlimnt. on y puise en 
abondance des renseignements 
et des impressions sur la ma 
niére dont sont dirigées les 
affaires de la nation,

Les comptes rendus sont 
nécessairement incomplets

1! e»t d ifficil* à partir d'un
•Impie compte rendu sténo-
graphie, i;ic reconstituer l'at-
mo-pherc de» d(ibat*. Un* in-
♦mention peut (rapper 1*
lecteur ai>rcs coup, mais n’a-
voir sur 1 f cha rtp qu'un effet
médiocre auprès de» membre»
de la CI'lambrc t He bonne
blague. 1IcMCCC au moment
opportun. peut avoir plu» de
résultat .Iti’un discours »oli-
dement é tuffe.

Mais ! e> compte* rendus
Officiels, étant det iTlaliou*
sténographiées de.» débats, 
conservent quand même une 
réelle valeur lis permettent 
rie mesurer a froid, quelque 
temps plus tard. '» valeur 
réelle de* interventions faites 
par l'un et l’autre député IL» 
permettent aussi de ju;<er a«ce 
un certain recul l'importance 
relative de chaque interven­
tion et le oie re-pectlf de 
chaque député Voici quelques 
impressions glanées au hasard

dans ees lectures du temps de» 
fêle».

Le débat sur le 
biculturalisme

André Laurendeau eut l'o­
reille fine quand il se laissa 
atleindre. dans .son éditorial 
du 19 décembre dernier, par 
le discours de M. Pearson sur 
l'avenir du biculturalisme au 
Canada. Ce discours prononce 
le 17 d crembre. conserve, deux 
semaines plus tard, sa force et 
sa clarté initiale. M Pearson 
y fit montre de ce» qualités 
d’homme d'Etat qui semblent 
malheureusement le quitter à 
certains momenta.

Le discours fut précédé, le 
même jour, d'une intervention 
remarquable, elle aussi, de M. 
tlilles (Jrégotre. député eré- 
ditisie de Jonquière S'élevant 
au-dessus de toute considé­
ration partisane, adoptant un 
(on mod ou mais ferme, M 
(îréJoire appuya le projet 
d une enquête royale sur le 
bilinguisme De tous les dé­
putes crcditistes de langue 
française, M. Grégoire parait 
être, a distance, celui qui 
s c«t le plu» affirmé et le 

‘mieux adapté pendant le» der 
nier.» mois. Ses interventions 
sont généralement pertinente». 
Il semble -e plaire à la tech­
nique de l'interruption et de 
la repartie soudaine. U est 
beaucoup moins doctrinaire 
que certains de ses collègues.

M. Maurice Sauvé eut peut- 
être la mauvaise fortune de 
prendre la parole pour la pre 
mière fols, le lendemain du

jour où son chef venait de pro­
noncer aon fameux discours 
sur le caractère biculturel du 
Canada. Lu avec quelques 
jours d* recul, le "maiden 
speech de M. Sauvé apparait 
terne et partisan. Beaucoup 
de remarques negatives sur le 
gouvernement actuel, pou de 
propositions constructives. Des 
propas sur la situation écono­
mique du pays, dont l’impré­
cision détonne chez un homme 
qui en sait bien davantage. 
Des allusions déplacées à la 
politique provinciale québé­
coise. que M. Sauvé ne distin­
gue pas encore assez nette­
ment de la politique fédérale. 
Au bout de tout cela, quelque» 
suggestions sensees sur le 
rftlf des Canadien» français 
dans le serv ice public federal. 
Ce discours ne donne pas la 
mesure complète de l'homme. 
Mais il aura mis à nu certai­
nes faiblesses que M Sauvé, 
comme homme public, devra 
dissiper le plu» tôt possible.

Role constructif 
dos deputes NPD

Prenant la parole le 14 dé­
cembre. le nouveau député 
libéral de Montréal - Verdun. 
M. Bv.vce Stewart Mackasey. 
s'élevait au-dessus de» consi­
dérations de politique parti­
sane afin dê rendre hommage 
au role constructif joué depuis 
le début de la session par les 
membre» du Nouveau parti 
démocratique.

Il suffit de parcourir les

lettres au DEVOIR
U » Montréalais de langue anglaise 

écrit an Globe and Mail
The Editor
The Toronto Globe and Mail

1 was most interested in 
your recent editorial regarding 
the proposal for a Royal Com­
mission on bilingualism, as 
quoted in a recent issue of 
Le Devon of Montreal.

1 am sure there ar. many 
Ontario people who are tn ba­
sic disagreement with your 
equating French-speaking Ca 
nadians with Welshmen and 
Scotsmen as pertaining to 
language, the assumption that 
over the years French will 
fade away as the commercial 
language of French Canada, 
and that vve will all be speak 
mg English for practical pur­
poses.

The movement is. of course, 
in the opposite direction 
French is being used more 
and more as THE business 
language in thr Province of 
Quebec, and no doubt this will 
spread in a more limited way 
throughout Canada (particu­
larly in the cultural sphere) as 
the present progressive révolu 
lion asserts itself on a national 
scale. The death of Mr. Du­
plessis — probably the most 
important death in the history 
of Canada — did not mean the 
end of Quebec nationalism. It 
only meant the end of Mr 
Duplessis’ own narrow brand 
of nationalism and released the 
forces working for a positive

assertion of nationalism and 
bilingualism in the broader 
Canadian sense. Of course, 
there have been side effects 
such as the Separatist move­
ment and so forth, but the 
basic revolution in Québec — 
positive nationalism and a new 
urge to emancipate ihe eco­
nomy — has fortunately been 
the main force up to the 
present.

To believe that under its 
new leadership Québec will 
forget its heritage in language 
is a naive, vain wish. What 
progressive people in the 
Province of Québec intend to 
do is to encourage the use 
of French through legislation 
if necessary — throug’ ml all 
Canada. This t* a perfectly 
legitimate work, in full accord­
ance with the Constitution of 
this country.

I am also surprised that
your editorial writer totally 
ignored the positive contribu- 
lion of the French language 
to the maintenance of Canada 
as an independent and free 
country.

Without the French language 
and French-speaking people of 
this country vve would he a 
mere replica of Ihe United 
States. The French language 
is thus the strongest bulwark 
for the defence of our Can­
adian culture and of Canadian 
independence.

In a commercial sense, it

will he Important for all Can­
adians to learn French as it is 
the language of the Common 
Market. Canada, as the Globe 
and Mail has slated so often, 
must market more of iti goods 
abroad. The French language 
may thus be the most effective 
international sales tool vve 
have in our possession. The 
fact that FrencL is a sister 
language of Spanish is a most 
important consideration with 
reference to our Latin Ameri­
can trade.

I hope that the Globe and 
Mail, as an influential news­
paper throughout Canada, will 
in future he able to lend its 
support to the increasing body 
of English Canadians outside 
of Québec who hope to make 
this country a trub’ bilingual, 
bicultural nation. This means 
in practice. French teaching 
in the public schools of Ihe 
English speaking provinces 
amf powerful bilingualism in­
centives in the Federal Civil 
Service and Crown Corpora 
lions Over the years this 
would lead to practical bilin­
gualism in these areas of our 
national life, and to a large 
degree in the country as a 
whole. This Ls the way to 
National Unity and to the 
maintenance of the Canadian 
identity itself.

Sincerely.
B. A. WARKENTON

Fen Hector Cbarland et le Cercle

Si Hector Charland. ancien 
elcve du Collège de T Assomp­
tion. n avait pas élc membre 
du Cercle Melançon. composé 
d’anciens rlèves de Ste-Marie; 
Cercle dramatique, qui durant 
plus de trente ans, donna des 
representations théâtrales, au 
profit d'oeuvres paroissiales, 
patriotique.- et sociales. Si. 
comme membre de ce cercle, 
il n'avait joué sur la scène du

Nouvelle
Mr. G. R McGregor
président
Air-Canada

.le n’ai pas ete témoin de 
l'ineident rapporte par M. Lu­
cien Saulnier. mats j'ai été 
lémoin de nombreux incidents 
semblables qui manifestent de 
la part d'Air-Canada une mau­
vaise volonté à l'égard des 
Canadiens de langue française.

1 ) En mars 1962, sur l’a­
vion qui me ramenait de 
New-York, l’hotesse n'of­
frait que des formules de 
douane en langue anglaise. 
Devant mon insistance pour 
obtenir une formule fran 
çatsc. elle m'a répondu- "1 
will see if there is some" 

En m'apportant finale­
ment une formule françai­
se. ce commentaire désobli­
geant: "Do you still want 
it ".
Voit» auriez accepté, mon­

sieur le President, qu'une ho 
lesse française vous réponde 
sur ce ton?

SI c’est trop lourd (!) pour 
l’hôtesse de porter un paquet 
de formules française», en mê­
me temps qu'un paquet de 
formules anglaises, seriez-vous 
disposé à donner l'ordre qu'un 
jour on offre uniquement des

compte» rendus des séances 
des Communes pour mesurer 
l'apport immense d'hommes 
comme M Douglas. Knowlos, 
Lewis. Berger. Brew in et 
autres.

De tous les partis, le NPD 
est sûrement celui qui compte 
proportionnellement le plus 
d'hommes de valeur aux Corn 
mu nés.

Parmi les point* soulevés 
par les députés NPD » l'occa­
sion ou en marge des projets 
de loi présentés par le gouver­
nement. signalons le fameux 
traite de la rivière Columbia 
(malheureusement passe ina­
perçu dans le Québec), le» 
traitements des fonctionnaires 
(objet d'une attention continue 
rie M. Knowles), la politique 
suivie par le ministère de la 
justice dans les enquêtes sur 
1 activité subversive au Cana­
da. le vote a dix-huit ans. le 
plein emploi, la revision de la 
procedure de divorce.

Sur ce dernier point. M. Pe­
ters. le jeune député NPD rie 
Peterborough, eut une inter-

Melnuçon
Gesù le rôle de "Clovis" danà 
Tolbiac: de "Lahire” dans 
Jeanne d'Are; de "Sasthène" 
dans Disparu; de "Abner'* 
dans Athalie; de "Flambeau'’ 
dans l'Aiglon el dans d'autre.» 
rôles importants. Jamais. Hec­
tor Charland. n’aurait person­
nifié. Séraphin Poudrier d'un 
homme et son peche, ni le rôle 
du Christ dans la Passion, a 
Saint-Jérôme. Ce sont ccs anté-

lettre an président d'Ai
formules françaises et le len­
demain. les formules anglai­
ses. a charge pour le passa­
ger de réclamer la formule de 
sa langue indigène?

Dans ce ca». je m'engage a 
obtenir de mes amis direc­
teurs des journaux fiançais de 
Montréal T assurance de pu­
blier les lettre» de protesta­
tions que vous recevrez dos in­
digènes de Toronto qui auront 
pris l'avion les jours "fran­
çais”!

2 ) Sur l'avion transatlan 
tique qui me ramenait de 
Paris, le 20 octobre dernier, 
les explications concernant 
l'emploi des ceinture» de 
sauvetage ne furent données 
quen anglais. La voix du 
haut-parleur terminait en di­
sant : "Si vous desirez des 
explications en français, 
demandez-lcs a Fhôtesse". 
Meme incident sur l'avion 
do Paris, le 5 novembre 
1961.
Quelle était, croyez-vous. !» 

proportion de Canadiens fran­
çais sur cet avion qui, venant 
de Zurich, avait fait escale à 
Paris, pour se rendre directe 
ment à Montréal?

S’il se pose encore un pro­
blème d'economie de temps.

venlion qui fit choc. Sans par­
tager l’opinion du député et 
de son parti sur cette question, 
on peut admirer le courage 
av ce lequel il a dénoncé cer­
taines hypocrisies de la pro­
cedure actuelle.

Mesquinerie libérale 
de dernière heure

Ceux qui ont lu le rompt» 
rendu de la scance du 19 
décembre auront été choques 
de la mesquinerie manifestée 
ce jonr-la par une bande libe­
rale déchaînée.

M. Pearson venait de dénon­
cer en termes très vifs (avec 
raison selon nous) l’ineptie et 
l’opportunisme du gouverne­
ment. M. Pearson avait accusé 
le gouvernement de n'avoir pas 
encore présenté aux Commu­
nes les fameuses mesures cons­
tructives promises dès l'ouver­
ture de la session en rapport 
avec la situation économique 
du pays. H s’était plaint de ce 
que les Communes aient été 
appelée» à voter, mois par 
mots, sous forme de crédits

cédents qui Vont fait connaî­
tre comme acteur, et de de­
venir par la suite, l'artiste- 
comcdien de renommée mon­
diale. dont nous pleurons au­
jourd'hui la disparition.

Jean Melançon.
Professeur da 

diction française.

r-Canada
pourquoi ne pas adopter à 
nouveau l'alternance de» lan­
gues: un jour en français, un 
jour en anglais. De cette fa­
çon. au moins, un étranger sur 
deux saurait, en mettant le 
pied dans l'avion d'Air-Canada 
que le Canada est un pays 
réellement bilingue.

Mais là encore, vous crain­
drez sans doute le courroux 
des indigènes séparatistes de 
Toronto.

Ne vous étonnez pas si un 
nombre de plus en plus grand 
de Canadiens français choisis­
sent Air-France, Sabena ou 
Lufthansa pour les traversées 
transatlantiques.

J'ai pris la ligne allemande 
cette année en septembre et, 
outre le service qui est bien 
supérieur à celui d'Air-Cana- 
da. j’ai eu le plaisir d’entendre 
tous les renseignements don­
nés en français.

Croyez-moi, Monsieur le Pré­
sident, avant de nier les allé­
gations de M. Saulnier. pre 
nez la peine de voyager vous- 
même sur le* avions de la 
compagnie de la Couronne que 
v ous avez l'honneur de diriger.

Claude HURTUBISE.
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provisoires, les dix douzièmes 
des crédits requis par le gou­
vernement pour l'exercice en 
cours, sans qu'un budget rev isc 
en bonne et due forme ait été 
étudié aux Communes. Il avait 
conclu en accusant le gouver­
nement de "mépris du parle­
ment".

M. Diefenbaker se leva pour 
répondre. Mais il était cinq 
heures. De.» voix opposition- 
nistes réclamèrent la fin du 
débal. M. Diefenbaker deman­
da un sursis de dix minutes, 
vu qu'U devait partir le lende 
main pour Nassau. M. Pearson 
appuya la demande du chef du 
gouvernement. Mai* les loups 
libéraux, animés par MM. Ar­
gue et Paul Martin, continuè­
rent de hurler de plus belle.

M. Diefenbaker dut partir 
sans avoir pu répondre à M. 
Pearson. Ce fut une triste 
scène de mesquinerie quê ne 
sauraient excuser meme des 
gestes semblables commis an­
térieurement par le parti au 
pouvoir.

L’ACTUALITÉ

L'autobus
Je connaissai* lei (iidobii» 

pour les avoir rus circulai»! 
dans nos rue* laissant des 
cendre leurs passagers, par 
mauvais temps dans les mares 
d'eau, en hiver dans les bancs 
de neige jouant fl se depas 
ser les uns les autres sur les 
grandes arteres.

Pnve de ma voiture, l'autre 
jour, et ayant du temps, je 
ninutallai au coin de la rue 
où une petite affiche ronde 
prédit au à un moment donne. 
un autobus arrivera. Il fai­
sait froid mais j'étais bien lia 
bille. Les mains dans les po­
ches, j attendais eu fumant ma 
pipe.

L autobus arriva, s arreta 
exactement où je me trouvais. 
Les portes s’ouvrirent comme 
par enchantement, de sorte 
que je n'eus qu'à entrer. C'est 
commode. Je m’aperçus que 
tous les passagers me regar­
daient. Il faisait agréablement 
chaud à l’intérieur, un inic- 
rieur qui me surprit, spacieux, 
propre, accueillant. Le con­
ducteur ne me dit rien mais 
contre la monnaie que je lui 
donnai, me remit des sous et 
dear petits cartons jaunes. 
J'avais remarqué, près de lui, 
comme lorsqu’on entre au ci­
néma, une lottpue botte vitrée 
ou fond de laquelle se trou­
vaient d'autres cartons de 
même genre. J’y jetai l'un des 
miens. Le conducteur, qui 
avait remis le lourd véhicule 
en marche sans effort appa­
rent. m’offrit cette fois un do­
cument plus grand, tout cou­
vert de chiffres, de signes, et 
troue à certains endroits. Je 
lui dis mere», il s'affairait à 
la conduite de sa machine. Je 
choisis un siège que je trouvai 
fort confortable. Lis gens ne

me regardaient plus. Ils ean» 
centraient maintenant leurs 
regards sur un homme qui à 
son tour, "embarquait”, com­
me on dit ohe.-uous. Je me 
sentais bien à l'aise, heureux, 
au chaud, rien a faire. Pas de 
lumières rouges, pas de si­
gnaux d'arrêt a surveiller. J'é­
tais débarrassé des enragés de 
la route, des conducteurs d on* 
tomobiles au tempéra ment dé­
licat, à la courte meme lors­
qu'ils ne vont nulle part, qui 
ignorent les règlements de la 
circulation et vous engueu­
lent parce que vous vous y 
conformet.

Personne notait dit mot. 
On m'ignorait totalement. Je 
remarquai qu'il était défendu 
de fumer et cela me fit de la 
peine, car il me faut ma pipe. 
Enfin... Je me mis à exami­
ner mes compagnons de voila­
ge. Ils avaient l’air .latis/n.ts, 
quelques-uns résignés, tou* 
peu presse*. Les publicitaires 
qui bordent le haut des fenê­
tres attirèrent mon attention. 
Il y a là de tout. Ce qu’ils s» 
creusent les méninges, ces pu­
blicistes: Les banques et Ici 
compagnies de finance se di­
sent vos amies, vous offrent, 
comme ça, le plus simplement 
du monde, de l'argent si von 
en ave. besoin, les manufactu­
riers de pilules affirment ara 
votre mal de tète disparaîtra, 
que voire digestion se fera 
mieux si vous acheter leur* 
produits. Jusqu'aux fabricant* 
de papier de toilette qu' g 
vont de leur boniment: J* 
(routât cela un peu fort.

D une voir /prié, le eondue- 
leur annonçât Atumter.' Tout 
le monde se leva. Il fallait 
descendre . ..

Jean-Jacques Le Françot»
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LETTRE DE ROME

L'Italie à la fin de 1%2
De notra cdrrèsjsondant Gêôrges HUBER

En politique intérieure Van­
née 1!WJ n'a pas été des plus 
tranquilles pour Utalie.

On pourrait dire que Vannee 
politique a commence le 27 
janvier 1962. date de l'appro­
bation, par le Congres national 
de la démocratie chrétienne 
réunie à Naples, de l'ouvertu­
re à gauche, à titre de "pru­
dente expérience”, selon l’ex­
pression de M. Aldo Moro. 
Peut-être pourrait-on même 
ajouter que cette année politi­
que se terminera le 8 janvier 
prochain, dale de la rencontre 
des secrétaires des trois partis 
de la coalition gouvernementa­
le et de M. Pietro Nenni, lea­
der des socialistes, qui décide­
ront de la continuation au non 
de l'ouverture à gauche.

Un point de divergence en­
tre les démocrates chrétiens 
et les socialistes: l’institution 
de» réglons A statut ordinaire, 
avec pouvoirs législatifs. Les 
socialistes réclament d’urgen­
ce cette institution, les démo­
crates chrétiens hésitent, dans 
la crainte que. dans ces parle­
ment.» régionaux, les socialis­
tes ne s'allient aux communis­
tes.

Parmi les réalisations du 
gouvernement de M. Fanfani 
pendant l’année 1962. on peut 
citer entre autres: la nationa­
lisation de la production de 
l’énergie électrique; loi insti­
tuant la région à statut spécial 
de la Vénétie Julienne; une 
nouvelle loi sur la censure; la 
distribution gratuite de maté­
riel scolaire aux élèves des 
écoles primaires; la constitu­
tion d'une commission pour la 
planification, l'institution de 
nouvelles bourses d’étude», la 
construction d'hôpitaux dans 
ITtalic méridionale, l'élabora­
tion d'un plan triennal de l’é­
cole, etc.

Au Quirinal, M. Antonio 
Sogni, démocrate chrétien, de 
l'aile modérée des "dore 
theens", prend la succession 
de M. Giovanni Gronchi. jadis 
chef de l'aile marchante de 
gauche. M. Enciro Mattel, roi 
du pétrole, qui exerçait une 
influence économique et poli­
tique extraordinaire au point 
de former comme un Elat 
dans l'Etal. . . ou meme au- 
desius de l'Etat, périt tragi­
quement.

Sur le plan économique, le 
mincit italien continue. En 
réalité, les bienfaits n'en pro­
fitent pas â tou». Les inégali­
tés entre les classes sociales 
demeurent encore tron for­
tes. de meme que les dispari­
tés entre le midi et le nord. 
S’il est des dames et des mes­
sieurs qui peuvent »e payer 
des places de 160,000 lires" le 
soir de l'ouverture de la Seala 
à Milan (S275 dollars) on pour­
rait citer les nom et prénom 
de tel ancien fonctionnaire dé­
pendant du ministère de l'agri­

culture. qui. mis à la relrtitq 
pour des raisons de santé, 
après un* activité d'une tren­
taine d'années, touche une 
pension mensuelle de 12.9KO 
lires, soit moins de $25 dol­
lars.

Aussi bien les grèves cnn- 
Unucnt-elles.

De.» plaintes s’élèvent da 
plus en plus vives sur le dé 
clin de la moralité. Il faudrait 
citer à ce propos un récent 
discours de M. Leone, prési­
dent de la Chambre, sur les 
diverses façons dont on lésa 
aujourd'hui la justice.

Le tourisme enregistre de» 
progrès croissants. Le nombre 
des étrangers qui visitent l'Ita­
lie va augmentant sans cesse. 
Le percement du Mont Blanc 
et du Grand St-Bernard ou­
vrent des perspectives nouvel­
les pour le Val d'Aoste et la 
nord-ouest de la péninsule, 
tandis que la prolongation de 
l'autostrade du soleil, de Ro­
me a Naples, favorise les re­
lations entre le centre et le 
midi.

De« élections municipale» 
partielles, au printemps et eu 
automne, ont révélé que le» 
partis conservent en général 
leur» positions. La démocratie 
chrétienne recule dans cer­
taines villes comme Rome. Fi­
sc, Trieste et Ravennc, quitte 
à progresser à Bari. fief da 
M. Moro, et dans certains vil­
lages. Nette avancée des so- 
eiaux-démocrates et. surtout, 
des libéraux.

En fin d'année, une nou­
veauté: le lancement du Mou­
vement politique de catholi­
ques italiens, qui présentera 
ses propres candidats aux pro­
chaines élections, fl se posa 
non pas en adversaire OU en 
concurrent, mais en correctif 
de la démocratie chrétienne. 
Il espère récupérer les voix 
des catholiques que l’ouvertu- 
rc à gauche écarie de la démo­
cratie chrétienne, pour rame­
ner ecllc-ci. par le jeu des for­
ces parlementaires, aux posi­
tions oui furent celles de feu 
M. Alcide De Gasperi.

Georges HUBER
•UMW '■ •" ■ - taiiiANMUMMM > •

La Bible vous parle
Vous saver que les chefs de* 

nations leur commandent en 
maîtres cl que les grands leur 
fout sentir leur pouvoir. Il 
il cn doit pas cV'’ ainsi parmi 
vous: au contraire, celui qui 
voudra devenir grand parmi 
vous, sc fera votre serviteur, et 
celui nu: voudra être le pre­
mier d'entre vous, se fera votre 
esclave.

(Ml 20 7.V27)
Texte# cholMA par ta Société 

catholique de la Bible.
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De G agite hésite à rejeter 
Loffre de fusées P_olarls

PAR'S. Le president de Gaulle a informe hier l'ambassadeur américain 
Charles E. Bohlcn qu’il désirait réfléchir plus longuement sur l'offre du président 
Kennedy de lui fournir des fusées Polaris avant de se prononcer.

CINQ

Cotait la première rencon­
tre du nouvel ambassadeur 
américain avec le président 
do Gaulle depuis son retour 
de Nassau où il a participé aux 
entretiens Kennedy • Macmil­
lan. Durant ces pourparlers, le 
président des Etats-Unis a con­
senti à fournir des fusées 
sous-marines Polaris a la 
Grande-Bretagne en remplace­
ment des fusées aériennes 
Skybolt dont la construction a 
été abandonnée.

I.a même offre valait pour 
la France.

M. Bohlcn a révélé que son 
entretien de 45 minutes avec 
le président français avait été 
“amical et très cordial". Il a 
porte uniquement sur le pro 
blême des fusées Polaris.

L'ambassadeur croit que les 
pourparlers franco-américains 
sur ce sujet dureront encore 
quelque temps. Il ne s'attend 
toutefois pas de revoir de

Gaulle dans un proche avenir.
Un porte-parole de l'ambas­

sade a révélé que M. Bohlen 
s'était entretenu seul avec de 
Gaulle. Aucun interprète n’a 
etc necessaire puisque M. Boh­
len s'exprime très bien en 
français.

Il n'a pas été question de 
rencontre prochaine entre MM. 
de Gaulle et Kennedy, a-t-il 
dit.

Des sources diplomatiques 
ont indiqué jeudi que le pro 
sident de Gaulle avait déjà 
adressé une note à M. Kenne 
dy lui disant qu'il n'était pas 
encore prêt à prendre une dé­
cision concernant les Polaris.

A la rencontre de Nassau, 
le mois dernier. M. Macmillan 
a accepté l'offre de fusées 
Polaris comme premier pas 
vers la création éventuelle 
d'une force nucléaire de 
l'OTAN sous contrôle multiple 
tout en réservant le droit de

Khrouchtchev se rendra 
bientôt à Berlin-Est

MOSCOU. — Le premier ministre Khrouchtchev se 
rendra prochainement à Berlin-Est e* l'on croit que ce 
voyage entraînera des développements dans la question 
de Berlin.

L'agence de nouvelles Tass a annoncé hier soir que 
M. Khrouchtchev serait à la tête d'une délégation soviéti­
que au sixième congrès du parti communiste est-allemand 
qui s'ouvrira le 15 janvier.

Depuis quelque temps, on se demandait à Moscou si 
le chef soviétique allait effectuer le voyage. Certains di­
plomates occidentaux pensaient qu'il n'irait pas afin de ne 
pas embrouiller davantage le problème de Berlin.

D'autres diplomates pensaient toutefois le contraire 
en faisant état des récentes déclarations de M. Khrou­
chtchev qui semblaient préparer le terrain pour de nou­
veaux développements.

Le chef d'Etat a adressé des messages au chancelier 
Adenauer et au ''Daily Express" de Londres dans lesquels 
il parlait de l'urgence d'une solution au problème de Ber­
lin. Il précisait que le régime d'occupation alliée à Ber­
lin-Ouest devrait être remplacé par un commandement 
des Nations Unies.

Il est difficile d'imaginer que M. Khrouchtchev veuil­
le se déplacer sans envisager quelque nouvelle action au 
sujet de Berlin. Il a dirigé la délégation soviétique au 
dernier congrès du parti communiste allemand en juil­
let 19SS et, quatre mois plus tard, il lançait son premier 
ultimatum.

Les rebelles continuent 
de battre en retraite

SAIGON, Sud-Vietnam. — Les troupes gouverne­
mentales Sud-Vietnam poursuivaient hier soir les rebelles 
qui, tout en battant en retraite, ont fait 55 morts et 
une centaine de blessés dans leur camp au cours d'un 
engagement majeur mercredi à 40 milles environ au sud 
de la capitale.

Un autre hélicoptère de l’ar­
mée américaine a été descendu 
hier soir tandis qu'il se rendait 
approvisionner les troupes.
C'est le 6e qui ait été atteint 
par les rebelles depuis que le 
village d'Ap Bac a été le théâ­
tre d une bataille de 12 heures 
au cours de laquelle trois sol­
dats américains ont été tués 
et dix autres blessés.

Un porte-parole du gouver­
nement a révélé que les com­
munistes avaient perdu une 
centaine d'hommes dans la 
bataille d'Ap Bac. mais les 
conseillers américains disent 
que ce chiffre est grossière­
ment soufflé. Une cinquantaine 
d hommes ont été capturés, 
mais la plupart, disent les 
journalistes, ne sont pas des 
guérilleros mais de simples 
villageois

Dans l’intervalle, une autre 
grande offensive a été déclen­
chée contre les éléments du 
Viet-Cong dans la province cô­

tière d'An Xugen. environ 160 
milles au sud-ouest de Saigon.

Une trentaine d'embarca­
tions de la marine, deux ba­
taillons de fusiliers vietna­
miens et quelques bataillons 
de l'armée tentent de cerner 
les rebelles.

Les conseillers militaires 
américains cherchent à savoir 
si la décision des rebelles de 
maintenir leurs positions contre 
un ennemi de beaucoup supé­
rieur n'est qu’une feinte ou le 
signe que la guerre, qui se pro­
longe depuis quatre ans. est en 
train de s'engager dans une 
nouvelle phase.

Le porte-parole du gouverne­
ment croit que le fait d'avoir 
multiplié les- raids, sur les li­
gnes d'approvisionnement du 
Viet-Cong et sur les caches de 
munitions et de nourriture a 
forcé les unités rebelles à se 
fusionner et à se tourner vers 
des méthodes de guerre plus 
classiques.
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la Grande-Bretagne d'utiliser 
les fusées à ogives nucléaires 
pour ses propres besoins si 
“les intérêts supérieurs de la 
nalion" le lui commandaient.

On n'a pas révélé 'c contenu 
de la réponse de de Gaulle qui 
aurait été transmise à M. Ken 
nedy par l'intermédiaire de M. 
Hervé Alphand, ambassadeur 
de France à Washington. M. de 
Gaulle lui-meme a déclare aux 
journalistes mercredi qu’il lut 
fallait examiner plus longue­
ment l'offre américaine.

Jeudi, le ministre de l'infor­
mation Alain Peyrefitte a ré­
vélé. à la suite d une réunion 
du cabinet extraordinairement 
longue, que la France ne croy­
ait pas nécessaire de rendre sa 
decision immédiatement.

Entretemps, a-t-il dit. la 
France continuera de dévelop­
per sa force de frappe nucléai­
re, restant fidèle a ses princi­
pes d'indépendance en matière 
de défense.

Dean quille 
son poste de 
négociateur 
à Genève
WASHINGTON. — M, 

Arthur Desn a donné sa dé­
mission comme négociateur 
en chef des Etats-Unis a le 
conference de Genève sur 
le désarmement, a-t-on ré­
véle hier. On a expliqué 
que M. Dean, qui est avocat, 
désire retourner a la vie 
privée. Il dirigeait la délé­
gation américaine a Genève 
depuis deux ans.

Si le président Kennedy 
accepte sa démission, M. 
Charles C. Stelle lui succé­
dera vraisemblablement à 
Genève.

M Dean fait partie de 
l'étude Sullivan et Crom­
well, a laquelle était egale­
ment associé l'ancien secré­
taire d'Etat John Foster 
Dulles.

Le "doyen rouge” de 
Cantorbéry a cédé...

LONDRES. — Le “doyen rouge" de Cantorbéry, 
reconnu pour ses tendances de gaucnc et qui a cause 
bien du souci à FEglise d'Angleterre, a démissionné 
hier tel que le réclamaient depuis for» longtemps ses 
collègues

Le très reverend Hewlett 
Johnson, maintenant age de RH 
ans. a annoncé son depart com 
me titulaire de la cathédrale de 
l Eglise anglicane en ce.- ter 
mes: "Apres en avoir informe 
mon archevêque, j'ai remis ma 
démission comme doyen de 
Cantorbéry a la Couronne qui 
i'a agréée." Sa femme, qui a 
annoncé la nouvelle aux jour­
naux. a révélé que le prélat en­
tendait consacrer le resté de -a 
vie aux voyages, aux tournees 
de conférences cl à son autobio­
graphie. Elle a pris soin d a 
jouter que le doyen était en ex­
cellente forme Sa démission 
sera en vigueur a compter du 
31 mai.

Le doyen, sa femme et leurs 
deux filles continueront de vi­
vre a Cantorbéry.

La reine devra lui nommer 
un successeur suivant la recom­

mandation du premier ministre 
Macmillan

Le doyen avait soulevé une 
vive controverse durant la 
guerre de Corée en rendant vi­
site an camp communiste et en
accusant Américains de
livrer à la guerre micrnlmdo
eique. Sim m livitè a fait Tob*
jet de \Igouiroux dcbals a <
Chambre des communes el !*
t r. Geoffrey Fisher, alors ai -
cheveque de Cantorbéry, s’est
présenté dovanl les pairs du
royaume pour dire que ie do1
ai ad ahu.se de ses fonctions.
De Imite:s pat ts. on a réel amé
sa démission mais le doyen a
tenu bon, disant qu'il n'ahaii- 
donncrail pas son poste au.--l 
longtemps qu’il serait en bonne 
santé.

1! avait été nommé titulaire 
de Cantorbéry en 1931 sur la re­
commandation du 
ment travailliste.

gouverne-

THAÏLANDE
BANGKOK. — Les troupes 

gouvernementales s'enfonce 
ront dans la jungle jusqu'à la 
frontière de la Malaisie en 
mars dans une tentative pour 
capturer les terroristes com­
munistes, e annoncé hier le 
ministre de la défense Gen 
Thanom Kittikachorn. On croi* 
qu'il ne reste plus qu'une poi­
gnée d'environ 500 hommes 
dans la pointe thaïlandaise qui 
s'avance jusque dans l'Etat 
malais du Haut-Pérak.

KENYA
NAIROBI. — M. Malcolm 

Macdonald, nouveau gouver­
neur du Kenya, a déclaré hier 
que la Grande-Bretagne a l'in­
tention de procéder rapide­
ment à la tenue d'une élection 
et à l'adoption d'une constitu­
tion procurant l'autonomie 'in­
ternai self-government) à cet 
Etat africain. "L'indepcndan- 
ce est notre seul objectif", 
a-t-il dit à une conférence de 
presse. Il n'a toutefois pas vou­
lu préciser la date de l'élec­
tion ou de l’octroi de l’indé­
pendance.

ST-DOMINCUE
ST-DOMINGUE. — Lt gou­

vernement dominicain s'est 
emparé hier du quotidien La 
Nacion et a limogé son direc­
teur, M. Lui* Caminero. Il a 
dit avoir pris cette décision a 
cause de la publication d'une 
lettre contenant des accusa­
tions qu'il juge diffamatoires 
contre le président-élu Juan 
Bosch.

ARABIE SÉOUDITE
DAMAS, Syrie. — Le pnr. 

ce Faiçal. premier ministre e: 
héritier présomptif du trône 
d'Arabie séoudite. a ordonné 
hier la mobilisation gi. ér ' 
en accusant la République a i 
be unie et le gouvernemem 
républicain du Yémen de con­
tinuer leurs actes d'agression 
par voies de mer et d'air. 
L'ordre a accru la tension en­
tre les trois pays.

BRUNEI
BRUNEI, Bornéo. — Le sul­

tan de Brunei a décidé d ad 
hérer à la Fédération de la 
Malaisie, révèle-t-on de sour­
ce digne de foi. On croit qu'il 
fera part de sa décision lors­
qu'il visitera la capitale malai­
se de Kuala Lumpur à la fin 
du mois. L* Fédération grou­
perait alors la Malaisie, Singa­
pour, Sarawak, Bornéo-Nord et 
Brunei.

INDE
NOUVELLE-DELHI. — Le 

premier ministre Nehru a con­
firmé hier les rapports vou­
lant qu'il y ait une forte con­
centration de troupes commu­
nistes chinoises près de la 
frontière sino-indicnne. Mais 
il a ajouté qu'il ne savait pas 
ce quelles projetaient de fai­
re.

CHINE POPULAIRE
HONG-KONG. — Les jour- 

neux communistes de Hong- 
Kong publiaient hier des pho­
tographie* montrant de* cnoï* 
nationaliste* chinois qui au­
raient été capturés en posses­
sion d'armes américaines. Les 
photos proviennent de l'agen­
ce de dépêches pékinoise Chi­
ne-Nouvelle. Elles font suite 
eux récentes dénonciations de 
la Chine disent que "des 
agents d* Tchiang Kai-Chek" 
s'étalent infiltrés dans le sud 
du pays.

EHREMBOURC
MOSCOU. — La Pravda a 

dénoncé hier l'écrivain juif so 
viétique Ehrembourg pout 
avoir pris la défense de l in 
fluence occidentale dans Tait 
russe. L'attaque contre Immi­
nent écrivain de 71 ans s’ins­
crit dans le cadre de la cam­
pagne commuîMste visant à éli­
miner ’Tinfiuencc idéologi­
que de la bourgeoisie” dans la 
culture soviétique.

GDE-BRETAGNE
LONDRES. — Lt chef du 

parti libéral anglais, Jo Gri- 
mond, est arrivé ce matin è 
New-York. Il amorça une tour­
née nord-américaine au cours 
de laquelle il aura des antre- 
tiens avec le président Kenne­
dy ef le chef libéral canadien 
Lester B. Peerson. Il séjourne­
ra deux jours è Ottawa, du 18 
au 20 janvier.

OTAN
BONN. — Le secrétaire gé­

néral de 1 OTAN, M. Dirk Stik- 
ker, s'est entretenu .hier avec 
le chancelier Adenauer en pre­
paration, semble-t-il, des con­
sultations de l'alliance sur les 
questions de défense. M. Stik- 
ker, faisant a Bonn une visite- 
surprise de deux jours, s'est 
d'abord entretenu privcmenl 
avec M. Adenauer, puis le mi­
nistre intérimaire de la defen­
se Franz-Joscf Strauss, le se­
crétaire d'Etat Karl L’arstcns, 
le secretaire de la chancelle­
rie Hans Globke et l'ambassa­
deur de Bonn a l’OTAN, M. 
Wilhelm Grewe, les ont re­
joints.

DE GAULLE
BONN. — Le président de 

Gaulle visiter* probablement 
l'Allemagne de l'Ouest de nou­
veau cette année, a révélé hier 
l'attaché de presse Guenther 
von Hase, La date de la visite 
serait déterminée au moment 
des entretiens de Gaulle-Ade- 
rauer à Paris, le 21 janvier.

URSS
MOSCOU. — L’Union sovié­

tique enverra des milliers de 
savants, d'artistes et de litte 
râleurs dans une centaine de 
pays au cours de 1963, a an­
noncé hier M. Sergei Roma- 
novsky. président de la Com­
mission des relations culturel­
les avec les pays étrangers.

MORMONS
SALT LAKE CITY. — Les 

principaux chefs mormons 
!Chu,-ch of Jesus Christ of Lat- 
rer-Day Saints) ont déclare 
hier qu'ils combattraient avec 
ta dernière énergie toute ten­
tative de lier leur eglise aux 
"c'-vrants extrémistes", y 

-pris à la John Birch Socle- 
f "Personne, ont-ils dit, ne 
ivrait rechercher ou préten­

dre compter sur notre appui 
dans l'adhesion aux idées ex­
trémistes".

CUBA
WASHINGTON. — Le dé­

partement d'Etat révèle que 
250 citoyens américains ob­
tiendront probablement la per- 
mis ion de quitter Cuba et de 
rentrer chez eux d'ici peu. La 
Croix-Rouge américaine a dé.- 
péché hier un bimoteur DC-3 a 
Ls Havane dans l’espoir de 
les y cueillir. Parmi eux se 
trouvent 23 prisonniers. Les 
autres sont des Américains 
d'origine cubaine qui n'avaient 
pus juge bon de quitter 
jusqu'à maintenant.

BAHAMAS

New-York: les typos font la sourde 
oreille à l’appel de Washington

NEW-YORK. — Les typos n'ont pas réagi hier à la suggestion du médiateur 
federal de faire un rapport pour briser l'impasse dans la grevé qui paralyse depuis 28 
jours toute la presse de la métropole américaine.

M. William Simkin. direc­
teur du Service fédéral de 
conciliation, a révélé à une 
conférence de presse que les 
propriétaires de journaux sem­
blaient disposés de leur côte 
à augmenter légèrement leur 
offre au sujet des salaires.

“Je pense que c’est mainte 
liant au tour du syndicat de 
faire le deuxième pas,” a t-il 
dit.

Cependant. M Bertram Po­
wers. président de la succur­
sale 6 du Syndicat internatio­

nal des typographes, a dé­
claré quelque temps plus 
tard que c’était plutôt au tour 
des patrons de faire le pro­
chain pas.

“Je reconnais que M. Sim­
kin est dans une position diffi 
elle et qu'il tait tout son possi­
ble pour résoudre le problè­
me. mais je crois que c’est 
nous qui avons fait la derniere 
offre et qu’il appartient main 
tenant aux patrons de faire la 
prochaine.”

se demande s'il doit 
revenir à la vie publique

BEVERLY HILLS. Californi — Tout le monde, à coramen 
cer par M. Richard M. Nixon lui-même, s'interroge sur l'ave 
nir politique de l’ancien vice-président qui. en I960, est venu 
à un cheveu de la présidence.

Robert Finch, son confident, a révéle hier que M. Nixon 
se demande s'il doit se prononcer désormais sur les affaires 
publiques ou garder le silence et se consacrer entièrement à 
l’exercice de sa profession d'avocat. Il s'est complètement retiré 
de ta politique depuis qu'il a tente sans succès d’y revenir en 
force en briguant les suffrages au poste de gouverneur de la 
Californie. Il a perdu le 7 novembre contre le candidat démo­
crate Edmund Pat Brown.

Il a annoncé par la suite à une conférence de presse qu'il 
renonçait pour de bon a la politique, mais chaque jour depuis, 
des milliers de lettres lui parviennent, insistant pour qu’il re­
vienne sur cette décision.

11 a été question qu’il commence une série de programmes 
télévisés, mais on ne sait pas encore s'il acceptera cette pro­
position. M. Nixon réfléchira encore plusieurs mois avant de 
prendre une décision, a dit M. Finch.

Les typos réclament une 1 
augmentation de S18.45 par 
semaine répartie sur deux ans. I 
Les propriétaires de journaux j 
ne leur offrent que S9.20 par j 
semaine.

M. Simkin a dit que les pa- | 
Irons lui avaient laissé enten- ; 
dre qu'ils étaient prêts a gros- ! 
sir leur offre, mais qu’ils le \ 
feraient "en temps opportun”, j

A Cleveland, la grève est i 
entrée dans sa sixième semai- I 
ne au "Plain Dealer" et au 
"News and Press". Le litige 
dans les deux journaux porte ! 
sur des questions de salaires 
et de sécurité syndicale.

Slmrrrs merci!,, a tous reus qui 
m’ont envoyé leurs bons voeuv 
* I» population de Montreal, a 
mes patients, parmi- et amis. 
A mes ancien* confreres de la 
Gendarmerie Royale du l anaria 
et du dépt. de* incendies d« 
Montréal. \ux nécessiteux a M- 
Charle.s Borrommer et autres une 
j ai eu le piaisir oe traiter.
Puisse Dieu vous donner à 
tous: la Santé et le Bonheur 

en 1963'
Dr, GERARD ALBERT

Dentiste — .Montreal

'lie

NASSAU. — Les autorités 
de ('immigration on* ordonne 
hier la déportation de 739 
étrangers provenant de Haiti. 
IK on* été capturés au cours 
d'e-e rania de la police. Le 
Parti uni des Bahamas et > 
Parti libéral-progressiste se 
sont tous deux engagés à en­
diguer le flot des immigrants 
provenant de la république 
antillaise. On estime qu'au de 
la de 10,000 Haïtiens sont 
entrés illégalement aux Baha­
mas.

ACCIDENT
LUCKNOW, Inde. — Trente- 

cinq por.sonnes ont été tuées 
ot 61 blessées hier dans la 
collision de deux trains de 
passagers dans le nord do 
l’Inde. Trois wagons ont etc 
renversés, deux sont sortis des 
voies et un autre a pris feu. 
L'accident est survenu à Unie- 
shnagitr, dans l'Uttar Pradesh.

BRÉSIL
RIO DE JANEIRO. — Un* 

trentaine de Brésiliens au­
raient perdu la vie dans ('ef­
fondrement d’un pont de bois 
•u-dessus de le rivière Tiete 
dans l'Etat da Sao-Paulo. On 
croit qua quarante personnes 
s* trouvaient sur le pont au 
moment de la tragédie. Dix ont 
atteint la riva sainas et sauves.

ÉTATS-UNIS
TERRE HAUTE. Indiana - 

Un 16c cadavre a été retrouvé 
hier dans les débris d’une sa­
laison détruite mercredi par 
une explosion dont on recher­
che encore la cause. L'empla­
cement a été clôturé parce 
qu on craint que la concentra- 
lion de gaz dans les conduits 
menant a Tusine ne provoque 
de nouvelles explosions.

L'expérience 
avec "Relay" 
est un succès
WASHINGTON. — Durant 

trois précieuses minutes, hier, 
le -satellite américain Relay a 
été placé en position dans l’es­
pace pour relayer les ondes 
de télévision lancées du Mai­
ne vers la Fiance 

Cet essai transatlantique fut 
le premier couronné de succès 
Des difficultés d'électricité 
avaient jusqu’ici empêché tou­
te communications avec le sa­
tellite depuis son lancement le 
13 décembre dernier. Le satel­
lite contient un équipement 
électronique fabriqué au Ca­
nada.

De nouveau, hier après-midi, 
le Relay a capté un signal d'u­
ne station sitüée au New-Jer­
sey et Ta renvoyé.

Maintenant, les techniciens 
espèrent que la défectuosité 
non expliquée dans le systè­
me électrique s’est corrigée 
d’clle-mémc, dit un porte- 
parole de l'administration de 
l'aéronautique et de l'espace.

Durant quinze minutes, com­
mençant à llh.18 a.m.. hier, 
des ondes de télévision furent 
lancées vers l’espace d’Ando- 
ver. Maine, et furent renvo­
yées sur la terre par le satel­
lite. Durant les trois derniè­
res minutes de cette expérien­
ce les signaux ont atteint une 
station située sur la côte de 
Bretagne, en France, 
lion située sur la côte de Bro­
ies signaux ont atteint une sta- 
tagne, en. France.

Durant 14 minutes, commen­
çant à 2h.30 p.m., les signaux 
ont été captés par une station 
-située à Nutlcy, N.-J.

Exportation de tartes 
aux fruits congelés
OTTAWA — Exporter des 

pâtisseries en Grande-Breta­
gne voilà un projet qui parais­
sait aussi impensable que d'ex- 
périor du charbon à New-Cas- 
tie. Néanmoins, une boulange­
rie d’Ottawa a en quelque sor­
te réalisé l’impossible.

La boulangerie Morrison-La- 
mothe exportera au cours de-s 
mois à venir 2,000,0fK) de tar­
tes aux fruits congelées. Il s'a­
git là d'une autre entreprise 
hasardeuse de cette société au­
dacieuse.

L’Australie et la Malaisie 
sont également considérées 
comme des marchés d'expor­
tation éventuels pour les tar­
tes congelées et le directeur 
gérant de la boulangerie, M. 
G. W. McKondry, prévoit que 
les marchés d'outre-mor pren 
dront de l’ampleur.

La pèche dans les 
eaux infernafionales
OTTAWA — M. Angus Mac 

Lean, ministre des pêcheries, 
a déclaré hier que les flottil­
les de pêche européennes et 
asiatiques augmentent réguliè­
rement leurs opérations dans 
les eaux internationales au 
large des côtes canadiennes de 
TAtlantique et du Pacifique. 
Il a pris la parole au cours de 
la réunion annuelle du Con­
seil de recherches sur les pê­
cheries. Ce fait, a indique M. 
MacLean, souligne la nécessite 
d'une meilleure connaissance 
des poissons et des mers. La 
réunion du conseil dure trois 
jours et se termine samedi.

JE ME SUIS 
RÉVEILLÉ À 35 ANS

Jusqu'à l'an passé, j'étais Chacun y acquiert une ri 
endormi. Je pensais en sala- chesse d’expériences nouvel
rie. J'étais cheminot. Je me 
sentais limité, j etais malheu­
reux. Je croyais ne jamais 
pouvoir réaliser mes ambi­
tions. Je pensais que le bon 
heur et la prospérité étaient 
pour les autres.

J'ai alors décidé de suivre 
le cours de FORMATION de 
CHEF de L'Institut de Per­
sonnalité. Les résultats fu­
rent merveilleux. Maintenant 
je suis à mon compte. J ai 
deux employés, .le sais que 
bientôt j'aurai de 15 a 20 
contrats.

J'ai presque triplé mes re­
venus moins d’un an après 
la fin du cours. Mon horizon 
s'est agrandi.

Je vois la vie en rose. La 
vie est belle. Je suis heureux 
el prospère.

Cet exemple est typique 
Si vous pensez que ce cours 
s'adresse seulement aux ins­
truits. aux timides, aux jeu­
nes et aux riches vous vous 
trompez. 11 aide toute person­
ne, (nommes ou femmes) de 
18 a 75 ans. La seule condi­
tion requise est d'avoir l'am­
bition de s'améliorer sans 
cesse pour réussir toujours 
de mieux en mieux.

les. Tous y vivent le fameux 
volume : “Arrêtez d’avoir 
peur ! el croyez au succès !" 
en vente partout, écrit par 
Jean-Guy Leboeuf.

C’est beaucoup plus qu’un 
simple cours do personnalité 
c’est un véritable cours de 
relations humaines, de for­
mation de chef et de persua­
sion par la parole. C’est un 
cours sérieux, dirigé par des 
professeurs spécialises, qui 
considèrent leur profession 
comme une vocation. C’est 
un cours pratique de 15 se­
maines. un seul soir par 
semaine, ne comportant au­
cun travail à la maison. C'est 
un cours de qualité, rccom 
mandé depuis 1954 par plus 
de 4.000 gradues distingués 
Pourquoi ne pas consacrer 
seulement une soirée de vo­
tre vie pour en juger vous- 
même la méthode et les ré­
sultats ? Soyez des nôtres 
venez assister à une démons 
tration gratuite lundi le 7 
janvier ou mercredi le 9 
janvier à 8 heures, au Palais 
du Commerce, suite 222; 
(entrez par 1600 rue Berri 
et prenez l’ascenseur) Pour 
obtenir le nouveau dépliant 
gratuit, appelez à VT. 2-8186

LES COURS DU GESU
(College SAINTE-MARIE)

SERVICES CULTURELS POUR ADULTES

Session du

Début des cours :

Religion
— Formation lheologique des laies
— Bible: l'Evangile selon saint Jean
— Le problème de l'oecuménisme

Littérature
— Civilisation latine
— Le roman canadien tram ais
— Les sommets de la littérature française
— Etude de quelques auteurs modernes

Psychologie
— Psychologie de l'adolescent

Langue française
— La composition française de tous les 

jours
— Théorie et pratique de l'expression orale

Sciences
— Le ciel et Texploraüon spatiale
— Biologie : l'évolution, fan et théories

printemps 1963

4, 5, 6 et 7 février

Administration et économie
— La direction du personnel 
— L'organisation des petites entreprise*
— L'analyse du marché (Marketing)
— Le droit dans les aflaires

Beaux-Arts
l-cs peintres que nous aimons 

— L’oeuvre d'art dramatique

Philosophie
— Histoire de la philosophie

Géographie
Géographie humaine 
I.es grandes puissances 
du monde

economiques

Histoire et civilisation
— L’U.R.S S. face a TOccident
— Civilisations orientales

Pour plus de renseignements 
demander un prospectus a l'adresse suivante:

COURS DU SOIR
LES COURS DU GESU

1180, rue Bleury — Montreal (2) UN. 6-3611

i
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Shawinigan-Sud Scolaire adjuge une émission de $1,589,000, à SVa et 6%
A un coût de 6.0389%

potixis financiers
Le ton était ferme durant la 

dernièra séance de la semai­
ne sur la Bourse de Londres. 
Sur les Bourses de Montréal 
et de Toronto, Il y eut offer 
missement continu. Wall 
Street fit preuve d'une grande 
vigueur, au point que la moy­
enne des industriels de DJ 
clôtura 4.8) plus haut, a 
662.27.

• O ■
La déclaration de l'hon Le 

sage a l'effet que le pris de 
$30 l'action de la Shawinigan 
W A P Co est définitif a été 
bien vue en général dans les 
cercles financiers de la Métro­
pole et la hausse des "droits" 
a $1.60, contre $1.20 la veille 
révélerait un renouveau de 
confiance dans la solution de

l'impasse en cours. Comme 
le monde financier attend avec 
impatience les détails sur l of 
fre gouvernementale nul doute 
que les autorités se hâteront 
de les rendre publics d'autant 
plus qu'il s'avérerait que le 
gros des actionnaires accepte 
ront la dite offre.

O •
Le prix de l'argent a coté, 

hier, sur le marché anglais au 
sommet de 121.9 cts. Vu l'ac­
croissement de la demande 
britannique et européenne 
pour le métal blanc. Que cela 
continue et nos producteurs 
de métaux feront meilleure fi­
gure.

Selon la CIF. $10,000, In­
vesti le 1er janvier 1933, re 
présentait le 1er janvier 1963 
un total de $111,473, compte 
tenu du réinvestissement des 
dividendes reçus.

-O-

Les actions de Prairie Cas 
ont été rayées de la liste des 
valeurs de la Bourse Canadien 
ne, la compagnie ayant été 
achetée par Canadian Indus- 
trial Gas.

• O •
Renabie Mines a vu sa pro­

duction atteindre les $115,993 
on novembre 1962 vs $142,- 
926 en novembre 1961 Pour 
les 11 premiers mois de l'an 
dernier, elle a atteint las $1,- 
424,484 a raprpocher de $1,- 
261,381 durant la même pério­
de l'an dernier.

- O ■
Simpsons Ltd a haussé le 

taux de son dividende trimes­
triel é 22^1 cts l'action contré 
20 cts précédemment.

Le revenu de Spooner Mines 
Oils Ltd durant l'exercice clos 
le 30 juin 1962 a été de $45,- 
409 vs $55,267 précédemment.

-O-
Le sabotage des mines du 

Katanga constitue un facteur 
favorable pour les cuprifères 
canadiens comme américains, 
d'où l'affermissement de leurs 
cours hier.

■ O ■
Consolidated New Pacifie Li­

mited a acquis, par l'intermé­
diaire de sa filiale New Pacific 
Steel Rolling Mills Inc, toutes 
les actions en circulation de 
Transition Metals 8 Chemicals 
Inc., une corporation du De 
laware possédant et exploitant 
une usine de fer et de colum­
bium a Walkill, New-York. La 
considération a été payée par 
New Pacifie Steel Rolling Mills 
Inc et elle consiste en 750,000 
actions de Consolidated New 
Pacific Limited qu'elle con­
trôle.

-O
Tib Exploration Limited a 

reçu la somme de $25,000. de 
W.D Latimer Inc en paiement 
de 200,000 actions du trésor 
sous option è 12Vi cts l'action, 
conformément à l'accord de 
souscription et d'option en da­
te du 21 septembre 1962.

-O-

Columbia Cellulose Compa­
ny Ltd a fait savoir a la Bour­
se de Montreal que 25,000 ac­
tions, sur un total de 100,000 
actions privilégiées, racheta- 
bles, 7<’o cumulatif, ont été 
rachetées comptent le 31 dé­
cembre 1962.

- O
Gaspé Copper produira du 

molybdène é sa mine de la 
Gaspésie.

- O
Hull Iron Mines, dont le 

contrôle appartiendrait è la 
Quebec South Shore Steel Cor­
poration, en viendra t elle a 
connaître un regain de vie? 
Sa proximité des centres et 
la campagne en faveur d'une 
aciérie québécoise ne permet­
traient pas de désespérer de 
son avenir éloigné, bien que 
pour le moment, ce soit le 
calme plat.

-O-

La division du plastique de 
Canada Wire and Cable Co a 
até réorganisée sous le nom 
de Weyburn Plastics Ltd.

commentaires sur
OLj’A.CTTJA.IuITE!
FIN-A-ITCIEFIE

Notre marché des obligations, plus achalandé 
l'an dernier qu antérieurement

Il a été lancé sur notre marché au cours de 1962 pour 
$1.852.734,065 d'obliRatinns fédérales, provinciales, municipales 
i l corporatives, contre $3.999,245,922 en 1961, selon la compila 
tion qui vient d’etre rendue publique par la Wood. Gundy 6 
Company Limited. Sur le total de 1962. une somme de $839.434, 
738 fut empruntée sur le marché américain, comparativement 
à seulemcnl $133,402.000 en 1961. En dépit d'un escompte plus 
clove, les Canadiens ont eu recours davantage aux fonds améri­
cains. Une analyse des émissions permet de constater que les 
emprunts directs et garantis du Canada furent de $2.650,000.000. 
en 1961 ; que ecux des provinces, directs et garantis, furent de 
$1174.051.300, contre $1,017.050.331 : que les municipalités onta 
riennes onl emprunte $181.396,054, contre $183,710,015 ; que 
celles du Quebec ci des Maritimes figurent avec un total de 
$231,796.900 contre $229885,250 et, enfin, que les corporations 
ont emprunte $867,252,000 au regard de $531,034,500 en 1981.

L.i compagnie nationale de Gestion Inc. fera un 
appel pour de nouvelles souscriptions de capital

Il ressort du dernier communique é l'adresse des actionnai­
res et signé par son directeur général M. Gilles Bergeron, — 
M Rosario Tremblay en est le président que les projets 
d amendements à notre charte et à nos règlements ont été 
adoptes a l’unanimité Les directeurs élus ou reclus récemment 
sont les suivants Frs Albert Angers. .1 A Korand, Ls Ph Poulin 
et Benjamin Leblanc pour la classe "A” ; Emile Girardin, René 
Pare. Marcellin Tremblay et Fernand Girouard pour la classe 
"B"; Albert Boulet. LA Dumas. Andre Dorion. Paul Guertin, 
Rix-h Grenache. Urbain Nantel, E. Porter, Fernand Uhcauit, A, 
Sl-Jean. Roger Seguin, Rosario Tremblay et R 1-eroux pour la 
classe "C" La compagnie d'assurance lai Sauvegarde vient 
de se porter acquéreur d'un important bloc d'actions ■ A” et 
‘‘B" de noire compagnie. Au début de novembre la compagnie 
s intéressait a une nouvelle filiale en acquérant 201 des 400 
actions de la firme 11 Bruncllc Liée de Montréal. Donnant suite 
a im voeu de* actionnaires, le bureau des administrateur est a 
faire preparer un nouveau prospectus et fera appel au public 
pour rie nouvelles souscriptions rie capital au début de 1963 
votre coi vxagnie prend une part active à l’organisation du 
Centre d'.Jrgarusation Scientifique du Travail, et ceci conjointe- 
nv nt avec l A.P.I., la C.S.N., et les gouvernements provincial et 
fédéral.

Québec a produit plus d'argent, de ciment et 
d'amiante l'an dernier

I es producteurs du Quebec ont expedle beaucoup plus 
d’argent et do ciment en octobre 1962 que durant te même mois 
l’.m dernier. Ils ont de même augmente sensiblement leurs 
livraisons île produits d'argile Par contre, les expeditions 
d amiante et d'or onl etc notablement plus faibles et celles rie 
la chaux beaucoup plus liasses qu'on octobre 1961. C'est ce qui 
ressort d'un bulletin statistique que le ministère des richesses 
nnturcllcs vient de publier sur la production minérale du Qué­
bec, On remarque par ailleurs, au regard des chiffres du mois 
il- septembre 1962. une hausse considerable des livraisons 
d'amiante, d'argent, des produits d'argile, de chaux el de ciment 
et une augmentation moindre des expéditions d'or, durant le 
mois d'octobre, les expéditions totales des dix premiers mois 
«le 1962 montrent, par rapport a celles de la période eorrespon- 
ri.mie rie 1961, les variations suivantes; une augmentation de 
l'î'» ixuir l'amiante, de t'r pour l'argent et de l'sL ■ ic 
ciment . une diminution de d'i", pour l'or, de 9'. pour les 
produits d'argile et de 7’* 7 pour la chaux

Les opinions son! divergentes concernant les 
“droits ’ de la Shawinigan Chemicals

ÿhnu'inigan W & P Co. détient 75*' des actions de 
tiL'an Chemicals et la British American Oil Co., 25 
pii'niiere entreprise garde l'obligation de ne pas se dé 
actions de la Shawinigan Chemicals, sans, d'abord. Ici 
la : (vende coin parmi', celte dernière (B A OU) sera donc dans 
la même situation (pi auparavant, c'est-à-dire que l’entente 

trouverait à être respectée $i elle ne l'était pas, il 
de contrat ev alors B A OU devra prouver que 

un dommage reel, dans toute procedure subsé 
‘ U n'y sursit rien de change au sujet rie la

bawi- 
Si la 
e des 
frir à

anterieure 
y aurait bris i 
cela lui causi
queute Conque U u'y sursit rien de 
Slianinigan Chemicals. Shawinigan Engineering, etc, qui devicn 
dfaient shawinigan Industries Ltd., selen l'mfre du gouverne­
ment provincial, toute réclamation de dommage dans des proce­
dures pourrait donc bien être sans fondement, selon certaine 
opinion légale, bien au courant des choses de la finance. Dans 
d' telles circonstances, l'offre de droits de souscrire à des 
actions de celle dernière entreprise pourrait bien s'avérer vala­
ble, de même que les souscriptions de droits "conditionnelle- 
nient à leur emission et livraison ", en dépit des énoncés 
antérieurs ci dont nous avons fait écho hier. Quoi qu'il en soit, 
il faut bien roconr.ailro qu'il y a confusion dans les esprits 
présentement_ et il serait intéressant qu'une autorité y mette 
fin dans I intérêt des spéculateurs aussi bien que du gouverne­
ment pros ineial.

Marcel CLEMENT

Bourse de N.*Y.
Avances substantielles 

à Wall Street hier

NEW-YORK —Le virement a 
été lo plus élevé depuis lundi 
hier en place new-yorkaise. Le 
volume des affaires a atteint 
5.40(1.000 actions au regard de
4.570.000 jeudi,

La moyenne que la Presse 
Associée établit pour t>0 valeurs 
a gagné 1.8 à 218 4.

Brunswick a clé le stock le 
plus en demande, cédant l-l à 
19 3 3 sur un déplacement de
89.000 actions. Chrysler a ga­
gné 1 1-4 à 75 3-4 sur un dépla­
cement de 77,200 actions. Ame 
rican Motors a gagné 7-8 a 
17 1-4.

Pour ce qui est des autres 
automoteurs. General Motors a 
gagne 1-4 h 59 3-4, un nouveau 
sommet, Ford était inchangé et 
SHidebaker a gagné 1-8.

Dans le compartiment des va- 
leurs canadiennes. McIntyre 
Porcupine et Hudson Bay Alin­
ing ont gagné près d'un point. 
Aluminium Ltd a gagne 3-8, ln- 
ternational Nickel 1-2 et Distil­
lers Seagrams 1-2 Par ailleurs, 
Dome Mines a cédé 1-8.

Les cours ont également pro­
gresse a la Bourse Américaine 
Le virement y a été de 1,430.000 
actions au regard de 940,000 
jeudi

Canadian Marconi a gagné 
14. Preston 3-18 et Scurry 
Rainbow Oil 1-8.

Denrees alimentaires
Oeufs: prix de gros aux cen 

(raies de campagne, sageots 
de bois; extra-gros 41; A-gros 
37 a 38; A-moyen 30 à 31: A 
petits 26 a 27; B 29 à 30; C 26.

Beurre: arivages courants 
admissible 92 51, 93 52: frais, 
de crémeries, enveloppé 53 à 
55; frais, en gros, admissible 
92 51, 93 52

Fromage: livré à Montréal, 
ciré, arrivages courants, que 
bécois blanc 33; coloré 34; en 
gros, québécois blanc 34

Pommes de terre: Québec 
$1.25 à $1.50 les 75 livres, .90 
a $1 les 50 livres; Nouveau- 
Brunswick $1.50 à $1.65 les 
75 livres, $1 a $1.10 les 50 li 
vrcs. .25 a .26 les 10 livres; 
llc-dti-Prtncc-Edouard SI 85 a 
$2 les 75 livres, .35 les 10 li­
vres.

Cours des changes
Afrique du Sud. Rand 1.51 
Allemagne, Deutsche Mk .2690 

3 02 
.0082

Les commissaires d'écoles pour la municipalité de Shawi­
nigan-Sud, comté de St-Maurice, ont vendu, récemment, une 
émission de $1,589.000 d’obligations remboursables en séries en 
dix ans. au prix de 98.79, à un syndicat composé de Lagur-ux 
Sc DesRochers Liée. Grenier, Rue! & Cie Inc., Jacques Légaré 
& Cie lne„ J. T. Gendron Inc., Clément Guimont Inc., Corpo­
ration de Prêts de Québec, et Garneau, Boulanger Liée L’é­
mission comprend $1.041.000 de titres à 5Vfe% 1963-71 el 
$548.000 à 674 1972, Ainsi le coût moyen de la finance re­
vient à 6.0389%. L’emprunt comporte un solde de $511,000 
a renouveler en 1972 pour un terme additionnel de dix ans. 
Le gouvernement provincial a accordé, pour cette émission, 
un octroi de $938,400.

Datées du 1er décembre 1962, les nouvelles obligations 
cchoien! en séries du 1er décembre 1963 au 1er décembre 1972 
inclusivement. Elles ne sont pas rachetables par anticipation. 
Le capital et l’intérêt semi-annuel (1er juin et 1er décembrei 
sont payables à Ionics 1rs succursales d’une banque à charte 
dans la province de Québec, et au bureau principal de la 
même banque a Toronto. L'emprunt, autorisé par une résolu 
lion adoptée le 17 juillet 1982. est contracté pour la cons­
truction d'une école secondaire et pour des travaux de répa­
ration à d'autres écoles. L’octroi cie $938,400., applicable au 
service de l’émission, est payable en cinq versements annuels 
et consécutifs de $187,680 . de 1963 à 1967 inclusivement.

L'évaluation imposable de la corporation scolaire, pour 
1962 63. s'élève à $15.240.000., y compris $371.800 pour les 
compagnies. Le 30 ium 1962. la délie consolidée nette de la 
corporation se chiffrait par $1.056,500 et un octroi total de 
$97.544 s'y appliquait. En 1961-62, le territoire soumis à la 
juridiction de cette Corporation avait une population de 
12,421 âmes.

BOURSE DE MONTRÉAL
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Angleterre, OLivre 
Argentine, Peso 
Australie, Livre Aust. 2.41''»

La place locale, fort bian 
soutenue hier

MONTREAL. — Les cours 
ont progresse hier dans l’en­
semble en Place locale. La 
séance a été animée.

Power Corp. a gagné 1 1 2 à 
87 et Shawinigan 1-8 à 29 1-2 
cependant que Gatineau a cédé
I 8 a 33 1-4.

Les banques ont gagné du 
terrain. Nova Scotia a gagné 
1-4 à 74 1-2, Canadienne Na 
tionale 1 12 à 75 et Canadien­
ne Impériale de Commerce 1-4 
à 65 5-8.

Les métaux ont également 
progressé. Algoma a gagné 3-8 
à 45, Aluminium 1-2 à 23 3-8 
et Dominion Bridge 5-8 a 19 
5 8.

D’autre part, Noranda a cé­
dé 1-4 à 34.

Dans le secteur des papete­
ries, Abitibi a gagné 1-4 à 41 
1-2. Great Lakes 318 a 16 3-4 
et Macmillan 1-8 à 20 5-8.

Dans le compartiement des 
services publics, Bell a gagné 
1-8 à 54 1-8 et Calgarv Power 
- 5-8 à 23 18.

On note parmi les autres va­
leurs haussières, Canadian 
Breweries en progrès de 1-8 à
II 1-8, Central-Del Rio de 30 
cents et CPR de 1-4 à 25 1-4. 
Cependant, Industrial Accep 
tance a cède 3-8 à 27 5-8.

Dans le secteur des mines, 
Jubilee a gagné trois cents. 
Marchant six cents et Copper- 
stream huit cents.

Mount Pleasant a gagné 25 
cents à $1.65 et Midepsa 20 
cents à $3.40.

X

A noter ..,
L ingenieur conseil de Cop- 

perstream-Frontenec Mines, M. 
G.R. Forbes, semble optimiste 
a la suite des résultats obtenus 
sur la propriété de molybdène 
du mont Sébastien. Les tra­
vaux se poursuivent en vertu 
d'un accord avec Molybdenum 
Corporation of America.

-O -

Les actionnaires de Roche 
Mines ont approuvé, ces jours- 
ci, la réorganisation de l’en­
treprise.

-O-

Chrysler Corp. de Détroit, 
vient d'adiuger une commande 
de $2,000,000 à Ontario Steel 
Products Co.

Moyennes de Montréal
6Sin 13ut 7be I3C0 8p«

Jeudi 117.0 111.9 1267 117 1 98.4
Mercredi 115.9 111.8 126.5 116.2 95.5
Sem oas 115.0 108.7 125.1 114.9 93.0
Mois pas 115.5 107.5 122.5 114.8 98 4
1962 Haut 112.7 141.2 117.5 115.1 103.3
1962 Bas 90.3 101.9 97.7 93.3 65.4

Autriche, Schilling 
Belgique, Franc 
Brésil, Cruzeiro 
Chili, Escudo 
Danemark. Couronne 
Espagne, Peseta 
France. Franc 
Hollande, Florin 
Italie, Lire 
Japon, Yen 
Mexique. Peso 
New York. Dollar 1 
Norvège, Couronne 
Nlle-Zclande, Livre N 
Pérou, Sol 
Suède, Couronne 
Suisse, Franc 
Tchécoslovaquie, Cour1 
Venezuela, Bolivar

.0418

.0217

.0024

.4632

Mines Hors-Listes
G. E. LESLIE & 

Montreal Stock Exchango —
CO. Membres
Canadian Stock Exchango

.1562

.0181 Alseb
Offre Dtm

5 Glencona
Offre Dem

% % Northn Exp
Offra Dem.

50 60
.2199 Aconlc 3 6 Or North Dv 32 40 7 9

Aconic VTC ? 5 Hucamp 40 50
.2994 Amal Mng . 10 20 Hull Iron 25 35 5

.001737
.0031

Amer Chib 5 8 Imp Mln 1 3 N Rascalis . 70 80
Aqua , — 40 indépendant 4 6 Fine Rt . 10*4 11%Arnora , - 1% Kenmac , -a— 2 s

.0869 Aïs Dvp ... 
Atlas Chib

f. 10 Kuketush . . . 3% 4 6
17 23-32 1 3 Lun Echo . 16

Raid Mtn 8 10 Leroy 30 40 Seaway ....
1509 Reauport Hq 15 18 Lake Chib 10

■Z. 3.01 ^lack Hawk 20 ?4 Main Oka 20 30 . 3Burnt Hill 14 <8 Martin Bird 1 3 Scott Chib . 2.0403 Rracemac 5 7 Mllado 20 Soring Pol#
2082 •uvier 55 N Miller Cp 10 13 1%Dauphin 5 10 N Ass Dvp 105 115 2 4 2*4

12494 E Ventures 39 41 N Glencona 1% ? Tarpoln»
ie .1511 

.2381
jamey 20 25 Nê»l. Mal 10 13 Valmont 3Glbson ? 4 New Lone 5 7 1
jaMowey — 41 Nlpiron 7 9 Young Dav# 16 19

Me GILLES HEBERT, avo­
cat de Montréal, qui vient 
d'être nommé secrétaire de 
la Commission d'enquête sur 
la distribution du gas naturel 
dans la province, par un ar­
rêté ministériel du cabinet 
provincial. Cette Commission 
d'enquête est formée du juge 
Jacques Vadeboncoeur, prési­
dent, et de messieurs A. Cos- 
sette-Trudèle, Ing. P., ot 
Maurice Messier, C.A.

Fruits et légumes
Prix payés aux cultivateurs 

et aux grossistes en fruits et 
légumes au Marché Central. 
Ces prix sont fournis par le mi­
nistère provincial de l'agrcittl- 
turc, service de l'horticulture, 
division de l'inspection, 306 est 
rue Craig, à Montréal.

POMMES: McIntosh, belles, 
1.25-1.50. à cuire .90-1.00, entre­
pôts froids 1.50-1.75, en rangées 
2.50-2.75. fameuses 1.25, Cort­
land 1.50 le minot.

BETTERAVES; 1.40-1.50 les 
50 Ibs.

CAROTTES: 1.50-1.60 les 50 
Ibs, 2.50-2.75 cellos de 50 Ibs.

CHOUX: 2.00-2.50 le cageot 
ou le sac de 50 Ibs, rouges ou 
Saioie. 1.75-2.00 le minot.

NAVETS: 1.50-1.75, No 2, 1.25 
les 50 Ibs.

OIGNONS: jaunes 1 90-2 00, 
gros 2.25, rouges 2.00 les 50 Ibs.

PANAIS: 1.75 cellos de 24 on­
ces. 2.50-3.00 le minot. 1.25-1.50 
le demi-minot.

POMMES DE TERRE: 1.25- 
1.50 les 75 Ibs. .90-1.00 les 50 
Ibs.

POIREAUX: .90-1.00, petits 
.50-75c la douzaine.

SARRIETTE: .50c la doz. de 
paquets._________

Cours au dollar
MONTREAL. — Le dollar 

américain cotait hier de $1.07 
23-32 à $1.07 3-4 en devises 
canadiennes. Jeudi, il cotait 
de $1.07 11-16 a $1.07 23-32.

La livre sterling cotait de 
$3.02 à $3.02 3 16. Jeudi, elle 
cotait de $3.01 7-8 à $3.02.

-O-
NEW YORK. — Le dollar 

canadien a cédé hier 1-32 à 92 
13-16 au regard de 92 27-32 
vendredi dernier.

La livre sterling a gagné 
1 32 à $2.80 25-64.

Sommaire des transactions de cette semaine à la Bourse de Montréal
— CETTE SEMAINE - ANNEE — CETTE SEMAINE -

Ventes Haul Bai Frm. t:«ut Bai Vantai Haut Bat Frm.
Abitib* 4840 41% 40% 41% D Fndy 895 62 61 62
Aiumim 10634 23% 21% 23*i D Glass 1160 77 74% 76
Alum 2 Pr 1232 48’ 3 38 48% __ D Glass Pr 00 17%
Arg 2 50 Pr 100 51% 51*% 51% D Lime 325 6' a
Arg C' Pr 620 8 7Ui 8 — D Steel 25 10
Asbestos 2445 28 27 28 -a, mm. D Stores 975 15% 14 14%
Afl bug I860 18’ .• 17% 18% mm Dom Tar 9940 17% 17% 17*4
Atlas S’eei 2074 35 34 34% mmm Dom Tar Pr 10 21
Bank Mont 3?99 66% 68'% 66% » Dom Tevt 1816 17% 16*4 17%
Bath P 100 16% mm Donohue 1325 22 21% 21%
Bell Phine 9687 54% 52% 54% mm Dow Brew 115 so
Bow 5 Pr 4*0 50' f 50 50' : Du Pont 1888 27% 36% 37%
Bowater 1879 5% 5 5% Dupuis A 600 900
Braril 12767 315 260 300 « _ Folcon 108f 52 51 5?B Am Bank 10 5? Fam PUl«y 1160 17%
B A OU 2750 30% 30 30 Fleetwood 1O0 19%
Be Fores» 925 13% 12% 13% _ Fraser 1125 26 25% 26%
B.C. Phone 75 52 — Fr Pete Pr 600 300Brockvl Pr 400 8% 7% 8 .... Frost A 1200 19% 19% 19%
Build Prod 50 25 _ Gatineau 4755 34% 33% 33%Buloiq 1025 780 7 50 760 __ Gat 5 pc Pr 760 100 99 IX
Cal Pow 14455 23% 20 23% Gat 5% pc Pr 180 104Can Cem 123 30*4 ?4 30% G Dynam 80 37
C Dom Sug 895 78% 27% 28% Or Wpg G Vf 100 16 1 e
CI Fndrv 960 21 20 21 GL Paper 3995 16% 16% 16%
Cl F 4% 10 84 mm Handv andy 30 13%
CSL 201 55% 55' ? 44 Hawk Sid 43 2 5 500 465 300
CAE 2175 33*4 23% 23% Hojlinger 1320 9?*» 21 22%
Cdn Rrew 2641 111% 10% 11% Home A 2011 1? 11% 1?
Sdn BrrA- Pr 3? — mm Home B 150 »1%
C BrcvVf 24 -• Horne P» 200 165
Cdn Celan 2055 38 36 38' i mm Hud Bay 1740 52' » 50% 5?
C Chem 100 83' .• —• Hud's Bay Ca 1360 12 11% 11%
C Frbk* ;.s 410 Imn OH 4035 33% 44 44%C lmp c 3521 «5% 64% 6.5% — mm Imp Tob 2529 14% 14 14%
CIL 1535 14 % 14% 14% mo Acceo 11811 28% 26% 27%
Cl Pow 3830 12% 11 *4 12% — 1 Ac 2 25 Pr 10 47%
Cl Pow Pr 440 4?' j 4'% 42% mm mm Inland C Pr 200 17%
C Marconi 1400 425 300 420 — Int Ulckal 3550 68’ : 67% 6fi ?
CPR 820? 25* .• ?5%* f2S% — Int Pau 1675 29% 28% 29%
Cdn Pet Pr 3360 1111% 10% mm Inf UHl (720 46% 43% 46*»
C Vtcker* 6i5 18% 11% 18% mm tnt ut ! Pr 350 48% 43% 48';
Cent Del 11175 850 790 135 -a mm. Inter PL I’IS 80 78% 79%
Coohlln 5% —- Iro G Pr S) 11'
Col Cell inoo M0 433 440 -m Jamaica PS 500 10~ «% 10~
Con MS 4960 23’ 4 22% 22% mm Label» 1500 14% 14% 14%
Con Te«f ?)o 450 •mm mm Laur Fn A 3760 18 17 17*4
C Glass 2120, 39% 39 79% mm L S L 1350 34% 36 36

16 Mfdaran A 550 19’ j
c omnaticn 1075 7* • 6% 7% mm MB e» PR 21595 50*9 18% 20%Credt F 130 132 132 — Maritlma Tel 1045 21% 21 21%Cr Zell A 210 22 mm mm Mass G 11950 12% 12% 12%Crush int 1950 12' ? 12 ÏÎ' . —« Mass-F 5' ; Fr 35 108
Dlst seag 1425 47% 47% 47% «a mm. Miron 6% Fr 1865 «% r0%
Don*. Pit* •00 13% 13 13 mm mm Vo'son A 1155 29 23% 28*4O Coal '0 5 — — — Mol son B 177 29’ 7 .6% 29%

ANNEE 
Haut Bât

- CETTE SEMAINE - ANNEE 
Vantes Haut Bas Frm. Haut Bas

V slson Pr 
Mon» Loco 
Mont Trst 
Moore Corp 
Noranda 
NS LP 
Ogilvie 
Ont S»*?l 
Pac Pcte 
Page Mers 
Penmans 
Placer 
Pow Corp 
Prie# Br 
Price Pr 
ON Gas 
ON Gas Pr 
Oue Pow 
Oue Phone 
Oue PH 5ê Pr 
Oue PH 61 Pr 
Reed A E 
Ritman 
Reitman A 
Rolland A 
Rothmans 
Poval Bank 
Salada F Shawm 
Shawm A 
Sha a 4 Pr 
Shaw 4' .* Pr 
Shell Oil 
Shell invest Pfd 
Shell Invest wts 
Sicard
Clcard 6 Pr 
Simpsons 
Southam 
SS Steel 
teei Tan 
Steinbg A 
Teiraco Can 
Tor-Oom 
T Fin 'A'*
Tr C Corp 
Tr. Can PL 
Tr M». Pipe Ulna V?0 
Turnbull 
Un ttel 
Wald GW 
W' Cosst Tr 
W Coast Tr 
Weston A 
Weston B 
alier's

*56 42% 42 42%
I860 14 13% 14

10 89%
2100 47 45% 46%
5785 34% 33% 34
4402 22 20’ : 22
1347 50% 48*4 50*4

4535 15 15 175
960 12% 11% 12%

1549 21% 20% 21%
215 36% 36 36

1575 27V. 27% 27*4
4471 87% 85’ 7 87
7130 35*4 35% 35*9

15 83
8866 5% 420 5

245 «7'; 60’ ; 66*4
3400 . 36 35% 35%

90 44%
300 12% —

100 22% _
500 7% mm

100 11 _ mm
200 10% m.

9*0 9*. 9% 9*4
3C0 800

5768 78 76% 78
6285 11 9% 11

125313 3 29 29%
747 30 ?9% 29’ ?

1430 45 44 44
1660 46 45*4 45%
8445 14% 13*4 14%
«14

35S0
210
50042TO
750

35
14300
2175

26»««25
7*4 20’4 

31’4 
34’î

10
10
10»4

600 625
7"t 7*4

20*
34r,
ii’i

vtc

1355 46% 43*4 46
810 «5% 4?’: 65%

4805 15 14 14%
9-20 10 9* • 10

5690 22% 21% 22
*790 IS 14% 14

25 12%
715 6% %6% 6%
20?0 88*4 58 58%
400 15'î 14 14%
750 13*4 12% 13%

3300 17% 16% 17%
3700 20

130 34 — —

Sommaire des transactions de cette semaine à la Bourse Canadienne
— CETTE SEMAINE— ANNEE 
ytnttt Haut Bas Frm. Haut ft»«

i u r
— CETTE SEMAINE — ANNEE 

Vantes Haut Bas Frm Haut Bas

Atlas Tel 
Augustus

Beauce
Beilechas
Bibis
Black R(v< 
Blue Bon

Bruneau
Chib

40 400 350 350 .
2140 *25 400 400
1700 23 22 23 mm _

203 198 203 _
10450 275 255 265
7743 32 34 mm
1700 170 165 65
650 960 940 960 _

3500 5 5 4
1000 25

10000 18 16 17
5000 14

11 -
lOO 15't Ts
10*00 18' .i 14 18 mm

22 21 21 —

Fontana 
Ft Relianca 
Fov Lake 
Fundy 
Gaspe
G Autotron 
Glen Lake 
Gold Age 
Hastlnps 
Gnssol
Hfllum Cora 
Int Helium

5000
22500

5500
1700

1600
4750

1500
200

1300
13756

15
20

130 360
10.S 200

Interprov DredingUOO

r

1600

440
r

C Delhi

C Kodiak 
Canorama 
CantexasC A'l'er

C Vonpas 
C New Pec 
Copstream 
Crusade
Denault 
D Leas»*
D Oilcloth 
Dumeçaml
East Suit 
r ider

35 16

•00
200

43136 s .i :
1500
5300

11480

35?

T20

430 4t0
6* 7«t

Jubilee 
Keeley-F ont 
Kelna 
Kontikl 
Labrador 
Laduboro 
Lingside 
Lith Corp 
Maitrans

•’401.:ooo
18300
1000
2200
2800
3000’U00

10000
Malartic Hygrade t?500

23*'
47
13

145
•

♦4
22
20’
30
16

18
21

•4

Marchant
A*-assvai
McIntyre
Meichers

%
400

375
200n«5
ISO

2C5 190 195 —7’ j - —
305 210
64 60

325 280
5 -

26’i 26't
90 95
I
7 —
T’y -

71 «5
99 9?
9’7 6 i 9’*

44’? 42’: 44':
10

Opens Evpl 
Opemiska 
PA Inv 
Pa» silver 
Paudasn 
Pace River 
Pin Gold
Porcupine

300
64

304

i 26' 4
95

779J

Pow
Que Ch D 
Que Cohald 
Qua Oil 
Que Smelt 
Que Ph so 
Cue Pr 51 
Que Pr <5 
Robarval 
Ruby Foo 
Ruby Fno i
SH Colum ___
S' Law U'v Lds 7100 

7QÇ0

p i Pr

— r*i
Vantes
«9900

400
1800

31423

6*0(1toco
rap

100
1000
2250

550
4000
1050
320

25
54600

250

1 K fSMAINE — ANNEE 
Hau» Sas Frm Haut Bas

14’ i — -13

200
31

195

14 
630 
325 

38
5

225
3’v -
5 5

45 -
14'* - 

240 2251'» - 
10 - 2074 — 
20j4 - 
20

320
36

200
4'|

225

9752

Fano

11190
>5517400

1000
4500
5000

m
100

40 4? — —
24 24’f — —
61 65 — —

Match Pr 25 5' 4 _
Mar Chip 16350 20 17 20
Mtrrill 5000 62 60 61
Mid Chip :ooo 15 14% 14%
Vonpre liMO 36 28 36
Mt Pieaiant o*850 165 135 165
Mr Dairies 520 7*9 7 7H
Vra Rice 110 11 «
Mussent 36 9
Nat Aul. Vend 100 170
Needco 1850 185 144 175
N Forma 8590 4
Nfld Light 41 73
N Jack 73500 12 ÏÏ n
Newrich '000 12%
Nw Amulet J7100 12 10 r?
NA Rare 6000 35 30 35
NQ Pow 1 Fr 550 49 41 49

Silver Slmmlt 
Saucon Dtv 
Shop ave 
Sliver Red 
Sc Pow 6 Pr 
Sporten 
Spartan Wts 
Sullivan 
Tache 
Talisman 
Taxlr.
Tlb Expl 
Titan
U Asbestos 
U ccrp 
Un Ooalskl 
U Pr.n 
U Towns El 
Val Mar 
Vao der Hout 
Vanguard 
Virginia 
Weedon 
Western Hat

21
24S

28
245

IMOO
810

11700
134

24000
2000

(600

29 
235

45
420 390 415

15 100 100
31 25 37
20 19'» 20
.«*• 6’t 4’•
St 4» JOni tu
82 
33 

155

ii ’){ = r% i, i ~

Bourse de Toronto
Belle fin de semaine 
sur le marché minier

TORONTO. — Les cours ac­
cusaient leur plus forte avance 
depuis deux mois hier en 
Place torontoise.

L'indice des industrielles a 
gagné cinq points cependant 
que le virement dans le sec­
teur des valeurs spéculatives 
a été le plus élevé depuis le 
début de novembre.

Dans la liste des titres de 
premier choix, on remarque 
que Calgary Power, Canadian 
Celanese. Investors Syndicate 
A et Power Corporation accu­
saient des gains d'un point et 
plus.

Trans-Canada Pipe Lines, 
Dominion Foundries and Steel, 
Consumers' Gas, Consolidated 
Paper et Oshawa Wholesale 
A accusaient des gains variant 
d« 1-2 à un point.

Le virement a été de 3.816,- 
000 actions au regard de 2,- 
098.0000. jeudi.

Dans le secteur des métaux 
communs, Falconbridge a ga­
gné 1 3-4. International Nickel 
3-4 et Hudson Bay Mining 1-2 
Par ailleurs. Noranda a cédé 
5-8. Dans le secteur des va­
leurs spécualatives, WhilLsey 
Coghlan a gagné sept cents à 
24 1-2 cents sur une déplace­
ment de 832.000 actions.

Dans le secteur des pétro­
lières. Central Del Rio a gagné 
30 cents à $8.40. Hudson's Bay 
haussé de 1-2 cependant que 
Calgary and Edmonton a cédé 
3-8. Scarcee Petroleums a ga­
gné 16 cents à $1.15.

Cours de l'or
LONDRES. (P.C.) — Cote 

de Fonce or fin en argent amé­
ricain sur le marché européen: 
$35.05 1-2 à l’achat et $35.07 
1-2 à la vente. Prix de l’once 
de Troyes à la Bourse londo­
nienne des lingots: $35.06 1-20 
250 shillings, 1 1-2 pence.

-O-

PARIS. (P.C.) — Le napo- 
léon. ancienne pièce d'or fran­
çaise de 20 francs, cotait 41.10 
NE hier sur le marché libre 
de l'or français. L'aigle, pièce 
d'or américaine de $10 cotait 
103.60 NT. _________

Fonds Muiuels
ARH Canadian Corn. 7.91 9.62
All Canadian Div. 32.3? 35.i0
Amancan Growth Fund 9.29 10.15
Beaubran Corp 12.20 13.37
Canad. Trusteed Inc. Fund. 10.»9 11.18
Cand. Growth Fund 41.75 43.64
Canad. Investment Fund 5.7? 6.29
Canafund Co. Ltd. 8 58 9.40
Champ. Mut. Fund of Cda. 7,19 7 68
Commonwealth Inti. 10 04 10.91
C.l. Leverage 3.16 3.46
Corporate Investors 17 90 18.29
Dividend Shares 15.59 16.95
Dominion Equity Inv. Ltd. 6.74 7.39
Dreyfus Fund Inc 4.58 5 00
European Growth Fund 4 61 5.04
Federated Growth 6.1? 6 66
First Oil et Gas 5.43 5.77
Fonds Collectif "A" 5.89 6.40
Fonds Collectif 'R” 3.45 3 77
Fonds Collectif "C" 9.24 9.70
Group Inc. 6.84 7 48
Growth OU e» Gas 
Investors Growth Fund 
•vestors inti Mutual 
Investors Mutual of Cda.
Mutual Accumulating Fun 
Mutual Income Fund 
North A Fund of Cda. Ltd 
One William Street Fund 
Prêt et Reven. Mutuel 
Provident Mutuel Fund 
Putnam Growth Fund 
Radlson R. 1 
Regent Fund. Ltd.
Research investing Corp.
Savings invest Mut. of Cd 
1962 Exec. Fd Cda. Ltd.
Television Electronics 
Timed Investment Fund 6.20 6.61
United Accum. Fund 5.87 6.4?
- EN MONNAIE AMERICAINE -

Affll Inc.
American Bus Shares
Boston
Bullock
Ke> stone Cus» B3 
Keystone Cust B-4 
Keystone Cust K 1 
Keystone Cust K 2

741
3.87
9.29

12.20
15.37
9.40
8.83
4.84

Mass Inv. Growth Stock 13.42
Wellington 

6622
13.87

8 0? 
4.19 

10.15 
13.37 
14.77 
10.33 
9.64 
5.28 

14.67 
15.12

Prix des grains
Cours tournis par 

Kipoen A Company 
11SJ outst, boui Dorehtsfer

Ouv. Haut Bat Far. F.K
AVOINE

Mai 83% 83% 83*» 83% 83%
Juil. 81% 81% 80% 81% 81’'4
Oct. 00% 80% 79% 80% 80

ORGE
Mai 126*4 126% 126% 126*. 126*4
Juil. 124'* 124% 124' 124% 124%
Oct. 122% 124*4 124% 124*4 1248%
Oct 122% 122% 122%

LIN
Mai 326-4 327% 326 326 327%
Juil. 323% 324% 323% 323% 324%
Oct. 321% 321% 320% 3207-9 321%

SEIGLE
Mai 142% U2% 141% 141% 143%
Juil. 131*» 135*. 134 134'.

129%
136%

Oct. 130% 130*4 129% 131%

L*V.
BLE

Mars 2113*
Mai 209'e
Juil. IIB3*
Sept. 191S*
Dec. 194*%

MAIS

CHICAGO
Haut Bas Far. F. A

Mars
Mai
Juil.
Sept.
Dec

U3H 
115» 4
1157%
113»:
110%

211’?
209’« 
189’. 
191*4 
196’2

113’S 
115» j 
116’% 
113*4 
111

210i% 
208*% 
188’ 4
190%
195'%

113’4 
114-i 
115% 
113% 
110’ 4

2lr»% 
208% 
188': 
191'A 
196'4

113*% 
114% 
115% 
113'<> 
110':

211% 
209’4 
189% 192 
196%

113': 
115% 
115% 
113'? 
110%

Mars 74 j 74% 74 74% 74%
Mai 71'. 71'» 71 71% 71%
Juil. 68% 69% 67% 6>% 68%
Sep» 677, 68 *7% 68 68%

Power (orporalien 
s'intéresse au 
gaz naturel

Power Corporation of Canada 
Ltd, Canadian Industrial Gaa 
Ltd et International Utilities 
Corp. annoncent conjointement 
qu'elles ont acheté un intérêt 
substantiel dans Canadian In. 
dusfrial Gas. La fransaction 
comporte l'achat de 200,000 ac­
tions d'international Utilities et
200.000 actions d’autres inté­
rêts, qui ont acheté ou exercé 
leurs options. Il en est résulté 
un encaissement de $1,000,000 
comptant par Canadian Indus* 
trial Gas, par suite de l'exer. 
cice d'options au prix de SS 
l'action. Power Corp. se trouva 
à entrer de nouveau dans le do. 
moine du gaz et du pétrole.

Canadian Industrial est un 
producteur indépendant et un 
distributeur de produits pétro­
liers et de gaz naturel dam 
l'ouest canadien.

Rio Algom Mines 
fait une offre

A Atlas SJeel Limited

L'hon. Robert H. Winters, 
président de Rio Algom Mines 
Ltd., et M H. George De 
Young, président de Atlas Steel 
Ltd., ont publié récemment uo 
communiqué conjoint ayant 
trail a l'offre d'achat des actifs 
d'Atlas Steel par Rio Algom 
Mines.

C'est le 27 décembre dernier 
que Rio Algom manifesta pour 
la première fois publiquement 
son intention de se porter ac­
quéreur des actifs d'Atlas Steel. 
Le communiqué émis récem- 
ment rappelle que "cette offro 
est étudiée actuellement par les 
dirigeants d'Atlas Steel, et que 
les pourparlers sont déjà on 
marche entre les deux compa­
gnies^______

General Motors 
of Canada Ltd

A produit davantage 
l'en dernier

OSHAWA. Ont. — Au cours 
de l'année 1962. la société Ge 
nerai .Motors du Canada a 
produit un nombre record de 
267,219 automobiles et ca­
mions, soit près de 71,000 uni­
tés de plus qu'en 1961.

Le record précèdent avait 
été établi en 1953 lorsque 219,- 
967 véhicules étaient sorti» 
des rhaines d'assemblage d# 
la compagnie.

La compagnie a maintenant
16.000 personnes à son emploi, 
ce qui constitue également un 
autre record.

Le président, M. E. H. Wal­
ker, a déclaré qu’il est proba­
ble que la production, en 
1963. se continuera au même

6.63
12.34

7.20
13.41

9 46
3.57
5.13

16.77 
10.*3 
3.90 
5.61

Moyennes de Tore
10.54 11.53

Vendredi
20ln 2000 iSbm

13.17 14.40 566.16 85.84 196.37
5.96 6.52 Jeudi 581.23 86 17 194 6?
4.80 5.22 Sem. past. 571.91 86 82 186.81
8 01 8.71 Mois oass. 571.91 86 82 186.81
4.52 4.97 Ann. nass. 620.38 90 80 216 68
5.60 6.1? 1962 haut 629 06 104 30 21690
9.8* 10 79 1962 Bas 503.17 85.32 171.59
5 96 6.5? 1961 bas 523 69 80.09 161.42
5.25
7.04

5.50
7.67

1961 haut 620.48 97.35 216.42

uwe
m.i* 
115.41 
111 74 
118.24
m.oé
131.28
89.51
80.8)

'19.94

Dow Jones
Ouv Haut Bai Firm. Cgnt,

30 In» «60.01 645.66 656.25 662 23 -H.81 
20 C.fçr 146 89 148.71 145.75 147.51 +1 4« 
15 Utlllt 130.57 131.56 130.05 131.01 +0.74 
65 wteks 233,47 233.60 232.13 234.30 +1.71

Titres au Comptoir
Offri Dem

Anglo Can Ta! 57 59
Banque d Epargne 15? 155
Banque d'Econ. de Que 66 _
Br Nfld Corp 1% 1%
Cdn Sud Oil 13 12 a
Cie du Pv B StL 4' ; pfd 15
Clalrtone 4% 4 4
Corp d'Exp Fman 16 17
Credit S» Laurent A 13 14
Crown Life 250 270
DuduIs Frs PFD $20 PV 20 _
Great Aest L-fe 650 690
Guar Co of N a. 200 _
jayelin 8% 9’%
La Prévoyance . . 200 230
Les Prévoyants ............ 93 _
La Solidarité 60
London Life 370 34*
Northern Tel Conv Pref . . 20'. 21
Pacific Gas 17% 17*4
Soc c'e d Adm c» F id New . 36
Trust Gen du Cda. Pfd 37% 38%

Moyennes à N.-Y.
Vendredi 349.3 126.8 136.4
Jeudi 347.0 125.2 135 /
Sem. pass 343 3 119.5 134.9
Mois pa<s 343.3 119 5 133.0
Ann. pats 370.1 123.7 138 9
19t2 Hau» 377.1 127.2 142 V
1972 Bas 285 8 97 0 1103
1961 Hait 384.1 130.5 145 9
1961 Bas 319 5 112.2 111.8

15ut 60stkf
248.4 
246 4 
24? t
242.1 
257 S
262.1
200.4 
269 8
219.4

SEIGLE 
Man 134%
Mai 130’ ?
Juil. 127%
S9D» 126*4

Vendredi135%
130%
127
127% pais.

Ann. oaisSOYA 196? hautX4I*V
250%
253
753®ii
250%
243
241*%

248%
250’ . 
252% 
253% 
250
24?%
241

1983 f-t'24® a 1961 haut

Cours des huiles
eours fourmi par 

Hugh Mackay A Co.

Alaska Y Pipe . 
Refinenei PFD 
Anaconda
Bashaw
filBlue Crown ............
Cdn Fortune 
Castie 
Claybar 
Command
New Dom Minerais 
Edoran 
Gateway

Offro

m
7%
2%

227
19
10
24

7
1%iv

Dam
100

10

h
il
45
15
3

7150 (2 10 10% _ Kenart ................... ___ 1% 2
7100 70 67 67 mm _ Leduc Calmar .................. 3 4
2000 7 __ mm Marlt ...................... 32 34

183100 15 11% 12 _ mm Mill Creek ....... 4 •
3240 2 6 6 M Monterey ................ ........ 20% 21

100 380 _ mm New Ritchfleld .... 2 2%
200 30 w. mm North Continental 1%

32400 45 39 45 mm New Ridgeway ... . .. . 4 6
51000 38 35 38 w mm Nuco ........................ 4 6

200 1% ' — rnm mm Ranchmans ................. .......  5% 7
50 j . mm mm Sage .............................. IS 40

200 785 275 285 mm mm Sastev .......................... .......  7 10
4000 6 5% 6 mm Share ? 2%

11500 4 rnm mm Silver City .... ......... 1% 2
43500 4 3% 4 mm m. Turner Vallay . 17

500 4T — — — Western Warner ..... .... S’A 5%

Moyennes des 
obligations à N.-Y.

tout lOfrn lOty 
89.0 88 7 94 4
88.9 88.7 94.J 
88 8 88.4 94.4 
88.9 88.1 94,| 
85 8 85.9 91 S
89.2 88.5 94.4 
85.7 85.9 VlJ
88.2 86.3 «334 

ki 83.0 90.1

IA BANQUE PROVINCIAL 
DU CANADA

Dividende régulier

AVIS est par les présen 
donné que le Conseil d’adi 
nistration de La Banque Prov 
ciale du Canada a déclaré 
dividende de trente cents t 
action sur le capital-actions v 
sé de la Banque, pour le i 
mestre se terminant le 31 j, 
vier 1963.

Ce dividende, portant le i 
méro 253, sera payable au I 
reau principal et à toute s 
cursale de la Banque, le 
après le 1er février 1963, a 
actionnaires inscrits dans les 
Bistres le 15 janvier 1963, à 
fermeture des guichets.

Par ordre du Conseil d'adi 
nistration,

Le aérant géné 
Léo Lavoie
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Au gré du SPORT
Non, rien de rien...

Créer, on vous l’a déji répété mille fois, c’est faire 
quelque chose de rien. Ce n'est pas faire d’un rien .quel­
que chose, n’allez pas vous tromper. Créer, c’est partir 
du néant, remplir tout ça de riens pour en sortir un p'tit 
quelque chose. Attention surtout à ces improvisations qui 
n’ont l’air de rien et que vous avez sû bâtir patiemment 
à grands coups de recherches et que vous débitez à la 
première occasion. . . sans avoir l’air de rien. Le rien, 
c’est autre chose aussi; il faut y faire attention égale­
ment: un petit rien ici, un petit rien là, ça ne veut rien 
dire, mais parfois en ne disant presque rien, on dit beau­
coup! Mieux vaut souvent se souvenir qu’il est bon de ne 
rien dire plutôt que de créer le vide autour de soi en fai­
sant mine de tout savoir, quand la vérité toute nue, 
c’est qu’on ne sait rien. Ce qui m’amène à vous faire une 
confidence. J’avais décidé de vous parler ce matin des 
Bruins de Boston et naturellement la première idée qui 
m’en est venue est qu’ils ne valaient rien; faudrait tout 
créer à nouveau, c’est tout à refaire ce petit quelque 
chose qu’on nomme le club de hockey de Boston. Non, rien 
de rien, je ne regrette rien..,

L'art de gâter sa carrière...
Howie Young des Red Wings de Détroit aime jouer 

les garçons d’ascenseur. Descend dans les cours de justice, 
monte dans les ligues de hockey majeur, redescend dans 
les ligues mineures, regrimpe dans les ligues majeures et 
s’apprête à rechuter dans les ligues professionnelles mineu­
res encore une fois. Dommage, car c’est un bon joueur. 
Seulement il faut bien à contrecoeur l’étiqueter le Cookie 
Gilchrist du hockey! L’an dernier il avait tout simple­
ment décidé par un beau matin "du lendemain de la 
veille” de ne pas se présenter à la pratique des Wings. 
Monsieur Adams ne fit ni une ni deux et l’expédia dans le 
cinquième rang d’une ligue de broche à foin: il l’avait 
même menacé de le rayer des cadres du système des clubs- 
ferme de son organisation. Adams a été mis à sa retraite 
. . .forcée et Syd Abel le remplaça à la direction du club. 
Abel fit de nouveau confiance à Young cette année. Ce 
dernier aida les siens de façon appréciable jusqu'à hier 
alors qu’il décida de prendre ses aises et de ne pas se pre­
senter à la pratique du club! 11 ne le sait peut-être pas, 
mais. .. les Quakers de Saskatoon sont à la recherche 
d’un joueur de défense.

Liston, Patterson et Lavorante ...
Ce géant de boxeur argentin Lavorante est toujours 

dans le coma; depuis le 21 septembre, à la suite de sa mi­
se hors de combat aux mains d’un boxeur parfaitement 
inconnu du nom de Riggins. On le fait manger à petites 
cuillerées, on l’opère, on le frotte, on le massage, on lui 
met une paire de souliers et on lui fait faire quelques pas 
toujours soutenu par des infirmiers vigilants: il dort tou­
jours quand même! il donne, à certaines reprises, quelques 
signes de vie tels que d’esquisser des gestes de boxeur qui 
pratique sur un ballon. Il a 25 ans, mesure 6’5” et déjà 
une loque, un sous-produit de la civilisation moderne qui 
appelle la boxe un sport alors que ce n’est que le plus 
vieux passe-temps guerrier du monde. Avant de connaî­
tre les armes on se servait de ses poings; maintenant qu’on 
est civilisé, ce délassement des hommes des cavernes, est 
devenu un sport! Je me demande bien ce que doit penser 
aujourd’hui ce pauvre Kid Paret qui, lui, en est mort! Je 
me demande aussi ce que penserait Floyd Patterson si 
on promenait Lavorante dans l’arène quelques minutes 
avant son prochain combat contre le gentil Sonny Liston!

CALLIVAN

Il décrira ce soir 
sa SOOième partie!
MONTREAL, (P.C.) — Dan­

ny Gallivan, celui que depuis 
11 ans décrit les joutes des 
Canadiens de Montréal en lan­
gue anglaise, dit qu'il doit 
cette fonction à un mal de 
bras. . .

Gallivan en sera aujourd nui 
k sa 500e description consé­
cutive d'une joute des Cana­
diens au Forum de Montréal 
à la télévision et à la radio. 
Gallivan avoue, cependant, 
qu'avant le hockey, c'est le 
baseball qui était son soprt 
favori.

Lanceur pour l'équipe locale 
de Sydney. N.-F... où il habi­
tait. Gallivan était assez bon 
puisqu'il fut invité au camp 
d'entrainement des Giants de 
New-York, en 10.10. mais l’an­
née suivante, il dut abandon­
ner tout espoir de jouer au 
baseball à cause d'un mal de 
bras.

Par la suite, les circonstan­
ces l’ont conduit jusqu'au 
micro de Radio-Canada, au 
Forum de Montréal.

“Je crois que vous pouvez 
appeler ce mal de bras une 
bénédiction après tout”, dit-il 
aujourd'hui.

Tous les semadis soirs, du­
rant la saison de hockey. Gal­
livan décrit en anglais la joute 
des Canadiens sur le réseau 
national de Radio-Canada. De 
plus, lorsque des joutes sont 
décrites à la radio durant la 
eemaine. c'est encore Gallivan 
qui est au micro.

Un but non compté
Ce commentateur est réputé 

pour sa rapidité et la précision 
de scs descriptions. Mais il ad­
met qu'il lui arrive parfois de 
faire quelques erreurs.

Il en souligne particulière­
ment une qu'il a faite, en 
lors d'une joule de détail entre 
Canadien et Boston. Il décri­
vait une montée et un lancer de 
jerry Toppazzini et. tout excité, 
s'écria: "Il compte".

Mais le jeu continua et Gal­
livan expliqua vivement aux 
auditeurs que la lumière rouge 
n'avait pas été allumée.

“Deux mois plus tard, j'eus 
une satisfaction lorsque je vis 
sur l'écran les faits saillants de 
cette joute. On montra au ra­
lenti ce fameux lancer de Top­
pazzini et tout lé monde a pu 
voir que l'arrière du filet a 
bougé et que ia rondelle en est 
sortie aussi rapidement qu'elle 
y avait pénétré.

"Ce fut une petite consola­
tion. je puis vous I* dire.’’

Comparaison
Tl étal* inévitable que les au­

diteurs de lan.pte anglaise com­

pareraient le style descriptif de 
Gallivan avec celui de Foster 
Hewitt, de Toronto, celui qu’on 
a appelé “M. Hockey”, mais 
Gallivan ne s’en fait pas.

“Hewitt fut le premier hom­
me à populariser le hockey 
grâce au microphone, explique 
Gallivan, et il a fait de la belle 
besogne. Il faut lui donner tout 
le crédit qu'il mérite.

"Hewiti. fut le premier hom­
me à commenter les joutes de 
hockey. Cependant, ce n'est pas 
une raison, parce qu'il fut le 
premier à employer certaines 
expressions, pour que les au­
tres annonceurs ne puissent les 
utiliser à leur tour. Après tout, 
il n'y a pas tellement de mots 
différents pour décrire le jeu.

"Si vous vous écriez: "Il lan­
ce. il compte", cela ne veut pas 
dire que vous imitez Hewitt. 
C'est la meilleure façon de dé­
crire le jeu. Donnons a Hewitt 
le crédit d’avoir donné le ton."

Gallivan. aujourd'hui âgé de 
45 ans. est annonceur de langue 
anglaise à plein temps pour les 
Canadiens depuis 1952.

Il décrivit une partie, en 
1950. remplaçant un annon­
ceur malade. Il retourna ensui­
te à CJCH. à Halifax, où il 
avait commencé à la radio, en 
1948, après avoir été deux an* 
outre-mer dans l'armée cana­
dienne.

Il avait débuté à la radio en 
1943, avec CJFX. Antigonish. 
alors qu'il fréquentait l'Uni­
versité St-François-Xavler. C'é­
tait après sa période au camp 
d'entrainement des Giants. “Je 
voulais devenir un professeur, 
mais on faisait beaucoup de 
sport à l’université et naiurel- 
lemcnt. je m'orientai vers ça. 
11 joua au hockey à l’universi 
té, mais tans exceller.

L'utila Reckat
Gallican est d'avis que Mau­

rice Richard est le joueur le 
plus excitant qu'il ait vu sur 
la glace.

"Avec lui au jeu, ma beso­
gne était facile parce qu’il 
avait le don de changer une 
joute terne en un jeu .specta­
culaire."

Sa soirée de hockey la plus 
epuisante en fut une que les 

Canadiens et les Black Hawks 
jouèrent en semi-finale, il y a 
deux ans. Le compte élail de 
un à un après la troisième pé­
riode et les deux clubs jouè­
rent trois périodes supplémen­
taires avant que Murray Bal- 
four mette fin à la joule en 
comptant un point.

''Ce fut du jeu rapide du 
eommencement à ia fin, mais 
la joute dura près de cinq heu-
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Il faut espérer pour l'année 1963 la multiplication de tels centres où l'éducation physique est à l'honneur. Espérons 
que le programme d'austérité du gouvernement se relâchera et que la manne des $5.000,000 retombera de nouveau,

bienfaisante !

Le record de Bathgate est 
loin d’être authentique

Quand un record n'est-il pas 
un record? Quand il est établi 
dans la ligue de hockey Na­
tionale! Andy Bathgate qui a 
capté de plus en plus l'atten­
tion de tous les amateurs de 
hockey en s'approchant d'un 
imaginaire record de buts en­
registrés dans des joutes con­
secutives est présentement 
l'homme dont on ne met pas 
l'habileté en doute mais qu'en 
certains milieux on ne consi­
dère qu’un simple autre 
joueur de hockey si on analyse 
son pseudo-exploit.

Après qu'il eut marque un 
but contre les Maple Leafs 
récemment, un neuvième en 
neuf parties, plusieurs ama­
teurs ont cru qu'il briserait 
un record des ligues majeures 
au cas où il réussirait a en 
compter un autre aux dépens 
du Canadien ce soir; mais hé­
las, même si ce soir ii réussis­
sait l’exploit, ça lui en pren­
drait au moins un autre dans 
les sept prochaines joutes pour

que son record soit authenti­
que. Le mieux qu'il peut faire 
actuellement er. comptant ce 
soir, c'est de briser un record 
des temps modernes, mai# non 
celui de la ligue Nationale.

En effet le record de tous 
les temps est détenu par 
Punch Broadbcnt, maintenant 
un pensionnaire du temple 
de la Renommée du hockey, 
qui l a établi en 1921-22. En 
neuf parties Broadbcnt a mar­
qué 25 buts alors qu'il s'ali­
gnait avec une équipe d'Otta­
wa et a terminé la saison avec 
32. Plusieurs autres joueurs 
d'ailleurs ont réussi cet ex 
ploit depuis que Maurice Ri­
chard l'a fait en 1944-45. Cel­
te marque de neuf parties est 
un record des temps moder­
nes inscrit aux livres de re­
cords de la ligue Nationale 
parce que les anciens re­
cords sont trop difficiles à dé 
nicher de nos jours. On sait 
que deux autres joueurs que 
Richard ont réussi à marquer

neuf buis ou plus en neuf 
joutes. Il y eut d'abord Ber­
nard Geoffrion. il y a deux ans 
qui le fit, puis ensuite Bobby 
Hull l'an dernier.

Charles Coleman de North 
Hatley déclare que...

Charles Coleman, un collec­
tionneur de vieilles coupures 
de journaux est venu prouver 
que même Broadbcnt eut des 
imitateurs et que donc ce qui 
passerait dans le ca-, de Bath­
gate serait loin de soulever 
l'enthousiasme des connais 
scurs.

11 y eut. de dire ce monsieur 
Coleman, Joe Malone qui en 
1917-18 compta des but» au 
cours de 14 parties eonsécuti- 
ves. l'année ou il en marqua 44 
en 22 joutes ! Entre parenthè­
ses disons que ce record de 44 
buts tint bon jusqu'à ce que 
Maurice Richard réussisse le 
fantastique exploit de 50 buts 
en 50 parties ! Cela se passait 
en 1944-45. Il y eut aussi un

certain joueur du nom passa­
blement bien connu dr Newsy 
Lalonde qui en enregistra au 
cours de 13 parties consecuti­
ves et qu itermina <a saison 
avec 33 en 1920-21. Cy Demie- 
ny en est un autre qui. quoi­
que jouant dans l’ombre du fa­
meux Joe Malone, en réussit 
au cours de 12 parties conse­
cutives. L'on ne saurait ter­
miner la nomenclature toute­
fois sans mentionner le fait 
qu'un autre joueur egalement 
fameux. Babe Dye. a réussi au 
cours de deux saisons conse­
cutives à loger le disque der­
rière le gardien adverse dans 
onze joutes d'affilée, soit en 
1920-21 et 1921-22 ! Néanmoins 
il faut s'en rapporter officiel­
lement aux records enregis­
trés aux livres de la ligue Na­
tionale comme l'on s'en lient 
aux joutes qui se sont dérou­
lées depuis l'addition des trois 
nouveaux clubs dans les cadres 
de la LHN, Miicnl les Rangers. 
Chicago et Detroit, en 1926-27.

Sur les pentes enneigées...
Par Renald BOOTHMAN

Pour bien débuter l’année, Bonne et Heureuse Anne* 
en ski, et le ski parallèle avant la fin de la saison. Noos 
reviendront la semaine procbainc poursuivre le cours thé­
orique, Ayant rencontré un instructeur professionnel |é 
lui ai demandé "Pourquoi le Chasse-Neige? Voici sa ré­
ponse. Beaucoup de bruit, beaucoup de publicité "gra­
tuite” — "Apprenez à skier en parallèle* en 5 jours" — 
"Skiez les skis collés l’un à côté de l’autre, et patati et 
patata” , . , Peut-on devenir cx-cellent nageur sans avoir 
appris à flotter et faire la planche? Eh bien, le Chasss- 
Neigc, c’est votre "planche de salut”. Les skieurs de 
compétition eux-mémes en connaissent l’utilité et l’utili­
sation.

• • •

Pour le débutant, voyons l’utilité d’abord. 11 est 
essentiel que vous vous sentiez en sécurité, "solide” sur 
vos skis. Le Chasse-Neige permet à tout débutant de s’é­
quilibrer sur la neige. Les jambes écartées, la position en 
V des skis, augmente le polygone de sustentation, ce qui 
donne une assise meilleure. Le skieur, n’ayant pas à vain­
cre le déséquilibre, se sent de plus en plus "chez lui" sur 
ses skis, plus sûr de lui-méme. Psychologiquement, c’est là 
le facteur essentiel de la réussite; chacun sait que sous 
l’effet d’une tension physique ou nerveuse, la concentra­
tion est quasi-impossible.

Le chasse-neige vous aidera à vaincre votre peur; 
peur de la vitesse, peur de la chute. De la à vous. . . la 
Godille.

• • •

Dans quelle circonstance se sert-on du chasse-neige?
Il arrive au coureur de l’utiliser — ainsi que le demi 

chasse-neige — pour ralentir, et prendre une porte. Par 
ailleurs, le skieur qui aime laisser derrière lui la pente d# 
s)i, parfois encombrée, et goûter au charme de la piste en 
bois "cross country” vous dira que le chasse-neige lui 
permet le passage dans des pistes étroites, où le virage, 
qui casserait sa vitesse, lui est impossible. Il est impor­
tant de souligner, en cas d’urgence, par exemple, le se­
couriste sur ski, aura recours au chasse-neige pour con­
trôler la descente d’une civière.

• • •

Skieurs Debutants: dites-vous bien que l’instructeur 
professionnel qui vous attend sur la pente, va lui aussi a 
l'école. Tous les ans, pendant son stage on lui apprend 
comment enseigner. L’un des principaux mouvements est 
le chassc-ncigc et scs dérivés. Croyez-vous que l’Alliance 
des Moniteurs de ski du Canada perdrait son temps à 
enseigner un mouvement, bien qu'il soit souvent négligé 
et jugé périmé par certaines publicités criardes, en faveur 
du "parallèle” qui en découle.

De meme qu’il est nécessaire et logique d’apprendre 
à "marcher à 4 pattes” avant de courir, quand on est en­
fant, il faut passer par le chasse-neige avant d’évoluer en 
"parallèle” sur les pentes de ski. Espérant que ces quelques 
notes transmises par Jean-Pierre Lcquéret, directeur de 
l’école de ski du Mont-Alouette au nord de Stc-Adcle 
vous prouvera que le chasse-neige est la base du ski.

• • •
La semaine dernière vous trouviez dans ces lignes 

L’Association des Clubs de Ski de Montreal et sa raison 
d’etre, alors voici une liste sommaire de ces clubs par

Geoffrion ne jouerait pas
Les derniers mots du pilote 

Toe Blake à l'adresse de ses 
Canadiens récemment fut “.sur­
veillez Andy Bathgate l'ailier 
droit des Rangers de New- 
York. Il concluait hier qu'ils 
l'avaient surveillé.... "compter 
un but", car Bathgate a trouve 
le fond du filet en moins de 2 
minutes de jeu.

Ce soir, les Canadiens de­
vront empêcher Bathgate d'éta­
blir un record moderne de buts 
en joutes consécutives lors de 
la visite des Rangers à Mont­
réal.

Maurice Richard, Bernard 
Geoffrion et Bobby Hull, du 
Chicago, détiennent également 
ce record, établi par Richard en 
1944-45, égalé par Geoffrion en 
1960-61 et Hull l'an dernier

Blake a ajouté qu'il ne dési­
gnerait pas un de ses protégés 
pour surveiller Bathgate, sous 
prétexte que la victoire finale 
était plus importante que le re­
cord de buts en 10 rencontres 
successives.

Cependant. Richard sera dans 
l'assistance alors que Balhgale. 
tentera d'améliorer la fiche 
moderne

Geoffrion devrait normale­
ment être au jeu, mais un poi­
gnet foulé lors de sa dernière 
partie contre Boston jeudi en 
tait un débutant douteux. Un 
examen au rayon-X n'a révéle 
aucune fracture, comme on 
l'avait d’abord craint.

Entretemps, à Toronto. King 
Clancy, remplaçant un Punch

Imlach. victime de la grippe, 
a fait tenir une pratique dé­
fensive aux Leafs. U a repro­
ché aux ailiers et aux joueurs 
de défense de négliger leur 
defensive dernièrement.

Par ailleurs. Bob Nevin, ab­
sent dernièrement en raison

d'une blessure au genou, effec­
tuera probablement un retour 
au jeu contre les Bruins de 
Boston, visiteurs aux Gardens 
ce soir.

A Détroit, le gérant général 
Syd Abel a l'intention de pren­
dre des mesures disciplinaires

contre Howie Young qu'il n'a 
pas voulu préciser a ce sujet.

Il n'y a que deux parlies au 
calendrier ce soir. mais, di­
manche soir, toutes les équi 
pe? évolueront: ( anadiens à 
New-York; Toronto a Chicago 
et Boston à Détroit.

Hier, instructeur de hockey, 
aujourd’hui millionnaire !

WINNIPEG. — Meme si au­
jourd'hui son association ta 
plus étroite avec les sports est 
de regarder les joutes des ga­
leries. Fred G. "Steamer" 
Maxwell a garde de bons sou­
venirs du sport.

Le plus beau est son élec­
tion. l'an dernier, au Temple 
de la Renommee du hockey où 
il rejoint quelques anciens co­
équipiers et même d'anciens 
élèves.

"Je me demande pourquoi 
ils m’ont choisi, mais ils Font 
fait." dit cet homme d'affaires 
de Winnipeg aujourd hui âge 
de 72 ans.

Celte humilité provient 
peut-être du fait qu’il n'a ja­
mais été joueur professionnel, 
mais sa carrière comme jou­
eur et ensuite comme instruit-

À LOS ANGELES

Litller prend les devants
Le méthodique Gene Littler 

a réussi un aigle, cinq bir­
dies et un seul bogey hier lors 
de la première ronde du tour­
noi de golf de Los Angeles 
pour prendre les devants sur 
ses formidables concurrents 
Palmer. Nicklaus et cie. Dans 
ce tournoi dont une intéres­
sante bourse de $50,000. est 
l'enjeu, il a terminé avec une 
carte de 65, soit 6 coups sous 
la normale. Sta fiche de 29 
pour le dernier 9 a brisé la 
marque établie l’an dernier 
par Phil Rodgera qui élait aor-

res et il a fallu beaucoup par­
ler."

Une des premières joutes 
qu’il a décrites n'a jamais été 
terminée. Ce fut cette fameu­
se joute de 1955 alors que les 
spectateurs, irrités d'une sus­
pension imposée à Richard, 
causèrent une émeute au Fo­
rum.

“Tout a commencé lorsqu- 
une personne atteignit Camp­
bell. Quelques minutes plus 
tard, tout le Forum était en 
ébulltion.

"Ce fut une bien mauvaise 
soirée. Nous venions d'entrer 
en ondes lorsque le chahut 
commença J'espère que nous 
n’aurons jamais plus une soi­
rée de ce genre.’'

ti vainqueur de cette épreu­
ve, Rodgers avait réussi un 30 
sur le retour de sa première 
ronde. Avec sa modestie ha­
bituelle Littler a déclare: 
“Certainement que j'ai été 
chanceux de terminer avec un 
29; l'adresse seule n'y suffit 
certainement pas!"

Palmer a terminé de son cô 
té avec un total de 69. Niék 
laus, 71, Player également 
avec un 71. A 72 on retrou­
vai Uerry Barber et Bob Ros- 
burg. Cependant on remar­
quait la carte de 67 de deux 
jeunes golfeurs, Johnny Pott 
et Bob McAllister.

Sur la ligne des 71 on 
voyait aussi les noms de qua­
tre fameux golfeurs: Phil Rod­
gers. Bill Casper, Kay Ventu­
ri et Bob Goalby.

Ron LeTeilier le champion 
de Santa Maria qui a rempor­
té le championnat du tournoi 
omnium de la Californie, nral- 
gré un trou d'un coup, a ter- 
miné avec un total de 73. Il a 
réussi ce miracle d'un seul 
coup au 12e trou du parcours, 
d'une distance de 229 verges 
en se servant d’un fer 3. Sa 
balle est venue atterrir à gran­
de vitesse sur le vert, a frappé 
nettement le poteau Indies- 
leur puis est retombée d'a- 
plomh dans la coupe au grand 
ébahissement de tous les spec­
tateurs.

leur dans les rangs lui a valu 
cet honneur.

Maxwell a connu le sommet 
de sa carrière avec les Mo­
narch# de Winnipeg, au cours 
de la saison de 1914-15. alors 
que cette équipe a remporté la 
coupe Allan, emblème du hoc­
key amateur senior

II a quitte le hockey, en 
1916, parce que sa conception 
d'un joueur amateur n'était 
pas celle des autres

"Lorsque je jouais, j’ache 
tais mes propre- patins et me- 
hottes. Lorsque je découvris 
que les autres joueurs étaient 
payés, je quittai le jeu."

Instructeur
Maxwell devint instructeu 

et dirigea les Monarchs du 
rant deux années. Ensuite, il 
prit la direction des Falcons 
de Winnipeg, gagnants de la 
coupe Allan en 1919 e( cham­
pions aux Olympiques en 
1920

Lorsque les Falcons se ren­
dirent aux Olympiques, en 
1920. à Anvers, et ensuite a 
Davos. Suisse, pour y gagner 
le championnat mondial. Max­
well dut demeurer au Canada.

"Ce furent des périodes 
difficiles," declare Maxwell 
que l'on dit être aujourd'hui 
millionnaire et propriétaire 
d'une société qui importe du 
contreplaqué de plusieurs 
pays.

Au nombre des collègues de 
Maxwell que Fon retrouve au 
Temple de la Renommée, il y 
a Dick Irvin nui a joué avec 
les Monarchs de 1915.

Sur Féquipe de- Maroons de 
Winnipeg, que dirigea Max­
well. il y avait Johnny Cotise- 
lig. Lolo Couture et’ Charlie 
Gardner, autant de joueurs 
qui brillèrent avec les Hawks.

Au baseball
Maxwell a a uses! joué au 

baseball. Il a commencé dans 
le champ intérieur et finit dans 
le champ extérieur. Pendant 
un temns, il fut proprietaire 
d'un club de baseball, les 
Arenas de Winnipeg, un ctuh 
semi-professionnel qui attirait 
jusqu'à 5,000 spectateurs 
dans des joutes disputées con­
tre les équipes de Minneapolis 
et de St-Paul.

Ri Maxwell n'a pas heau- 
coup voyage comme joueur de 
hockey, il s'est repris par la 
suite comme homme d’affai­
res.

"Mon endroit préféré est 
l'Afrique, dit-il J'y suis aile 
trois fois. J'ai aussi été dans 
l'Inde six fous et ai fait je ne 
-sais plus combien de voyages 
en Amérique du sud.

HIER
LtfUf National»

Aucune partie.
Ligue Américaine

Providence — Baltimore
ALJOIRD'HUI

Ligue Nationale
Rangers à Canadien
Boston a Toronto 

Ligue Américaine
Québec a Cleveland 
Providence à He 
Baltimore a Pittsburgh 
Buffalo à Springfield

DI MAM II K 
Ligue Nationale

Canadien * Rangera 
Toronto k Chicago 
Boston a Détroit 

Ligue \mérlcaftie
Hershev à Baltimore 
Quebec a Buffalo 
Pittsburgh a Pronidence

CLASSEMENT
LIGUE NATIONALE

O P N P P Pc Pts
Chicago IR 10 » PO M 44
Toronto IB 13 S U5 07 41
Canadien 14 0 11 41
Detroit ta 12 . 87 80 30
New York 12 10 A 11? 110 30
Bofctcm 6 22 8 08 145 20

district, avec numéro de téléphone où vous pourrez vous 
informer sur la façon de joindre un club de ski.
NORD DE LA VILLE:

Avant-Garde, Ghislaine Trudeau, CR. 1-0S40, 
AVANTI, André Morency, CR. <>-0324. CHAMONIX, 
Pont-Viati, Michel Désy, MO 9-1473, DYNAMICK. Michel 
Péloquin, DU 7-2122 HYDRO-QUEBEC, Gaston Bcdard, 
CR. 9-6224, LA.A. Yves Dcrome, DU 8-2453, JEUNES 
SPORTIFS, Gilles Robichaud, 5205 St-Denis, Lavai des 
Rapides. NOTRE-DAME DE PONTMAIN, André Bélan­
ger, 669-9173, SARANAC, Gilles Courvillc, DU. 8-7271, 
SKI D’ARGENT, Robert Gagnier, DU 8-55l<>, EUREKA, 
Claude Haas, DU. 8-9788, JEUNES COPAINS, Jean Mar- 
tin, 669-3069, ST-AMBROISE, Jacques Fauvet, CR. 9. 
1847, STE-ODILLE, Richard Marentcttc, FE 4-4740, 
TAMBOURS BATTANTS, Germain Tremblay, DU. S - 
9947, TYROL. Jean P. Cartier, MO. 9.9290, YODEL, 
Guy Busseau, MO 9-5487.
TOUT MONTREAL:

Club de ski TOTAL, Jacques Lorion, CL. 5-5738, 
QUATRE-SAISONS, Ernest Ulrich. I A. 2-4790, CHEVA- 
LIERS SPORTIFS. Yvon Demers. LA. 3-6864, Club des 
Anciens. Roger l’Ecuyer, DU. 9-9724.
CENTRE:

CARIBOU. Jacques Legault, RA. 2-::40, Iinmi- 
culée-Conception, Raymond Gilbert, 2880, Parkville, SKI 
AGILES, J. C. Bujold. LA. 1-5750.
OUEST:

GAIS COPAINS DF VILLE ST-PIERRC. Gilles 
Oucllet, MU. 6-5464. LACHINE, Réal Cardinal, ME. 4- 
1 3 24 LOISIRS ST-SACRE.MENT DE LACHINE, Gé­
rard Campeau. ME. 4-5077. CERF BLANC. Bob Robert, 
PO. 7-4700, OSLO de Stc-Anne de Bellevue. I ucien Le­
gault, 453-2303, PIGEONS VOYAGEURS, Richard Bou- 
cher, PO. 7-7435.
RIVE-SUD: _

LONGEUIL, Andre Brunet, OR 4-9739, DA' 05, 
Bert Beauchamps. OL. 8-1646. ROUGEMONT. J. Louis 
Lcbeau, Domaine de Rougemont. St-Sébastien de Boucher- 
ville, Jacques Lachance, OL. 5-5160.

FORUM
Dimanche, 6 jan., à 2h. p.m.

ASSOt lVriON 111 Ht» K! V 
Jl.MOR ONTARIO

Peterborough
vi

CANADIENS
PRIX — slF<>r.S RK8ERVES 
r\ <1.50 (prumfnadr. logrv mr/- 
/antnr ri amphlthcatrr teenirn. 
ADMISSION O BNF. RAI. F* : fl.50 
ci <1 i promenade, loges, mer/a* 
nine (bouts) 1.50 - amphitheatre 
(bouts) cl tout le ccrrlr Si); 
FM \NTS : 50 rents dans les sec­
tions non réservées seulement. 
Illllet» en vente maintenant.

FORUM
Ct soir i 8 heures 

Ligue de Hockey Nationale

RANGERS
— v* —

CANADIENS
Siegev terrasse A 11.75 fl adml*- 
sion generale a 11.75 ri fl.40 
maintenant en vente I ntrée 
centrale a fl.25 en vente re soir, 
.t (h., au guichet de la rue Saint- 
I uc.

LIGUE AMERICAINE
DIVISION GSI

G P N Pp Pt Pis
Québec 17 13 7 m 103 41
proMienct 17 14 3 118 104 37
Herahev 17 14 2 125 100 38
Springfield 18 13 4 132 110 3A
Baltimore 18 18 2 105 110 34

DIVISION m i:st

r; P N Pp Pc Pts
Buffalo 20 12 1 11.» 1**0 41
Cleveland 12 10 3 111 143 •
Ptltftburgh 12 10 * 0 110 *t\
Rocher, ter 11 13 * 110 123 2A

LIGUE DE L'EST
G P N Pp Pc Plv

Hun 31 7 3 121 00 44
K J nia» on 10 11 3 134 104 41
Sudbury 14 12 5 130 130 33
Syracuae « 18 A 92 124 18

Transmissions automatiques
Nous réparons ou remplaçons 

votre TRANSMISSION
Traveil fait par des experts 

Jusqu'à 24 MOIS pour payer
Garantis et *o mur, ou er * 008 millsi — estima, af -emerquaga gratuit»

SERVICE DE TELEPHONE 24 HEURES PAR JOUR

ÏRANSMISION SPECIALTY LTD.
5529, rue Papineau MH 34 5?,-3641

fâ
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Sur le choix extraordinaire 
du magazine américain 'Time"

y* ■

Ces deux toilettes du soir faisaient partie des collections « prêt à porter * de 
Lanvin-Castillo, là droite) et de Jacques Heim. pour l'hiver ‘63. L écharpe de 
couleurs vives sur le blanc produit un effet saisissant.

Influence espagnole dans une 
collection printanière

I.'infhionce do I'Kspajine 
avec ses grands chapeaux am 
si (|uc scs couleurs et harmo­
nie-. vives et exotiques, est 
évidente dans la collection de 
chapeaux printaniers crée par 
Jerry Yates, de Montréal.

Des formes nouvelles ou mo­
difiées. comme le gaucho, te 
sombnno et le flamenco sont 
présentées en rayures larges 
et étroites ainsi que dans les 
ton- unis tandis que les cin­
ches, calots et tiretons tradi­
tionnels sont offerts dans de 
nous elles interpretations.

\l Yates a choisi surtout 
une allure plus tailleur avec 
lignes très sobres Des cha­
peaux piqués nu garnis de pi­
qûres continuent d’occuper 
une place importante et la 
popularité des rtnrs et suèdes 
semble se poursuivre en rai 
son d'une tendance marquée 
vers ces matières dans les vé 
tements tout aller ou pour le 
sport.

Cours du soir au 
Bon-Conseil

T.es cours du soir de coulure
el de cuisine pratique, au 
l-oyci St Nom de Marie, dirige 
par les Soeurs du Bon-Conseil, 
recommenceront le 15 janvier 
à 7h 30 Des cours de cha 
peaux. 1ère Série, commence­
ront lundi 21 janvier. Les 
personcs intéressées doiv 
l’a li t

1-2933

eut
ser au Foyer 032 ( hé 

au appeler DMiveraity

T.a couleur apporte une nou­
veauté par le retour au xlons 
de pastel on voit cette an 
née du rose pivoine, du bleu 
océan et un jaune citron. Le 
blanc et le noir conservent la 
faveur tandis que le beige 
se fait plus rare. Le bleu ma 
rine depuis longtemps ignoré 
comme couleur printanière, 
reprend sa place et est assor­
ti aux souliers bleu marine 
pour le printemps. l,e rouge 
se maintient auvec autorité 

L'emploi original de maria 
ges de couleurs dans les rayu­
res, rouge et beige, mente et 
marine, café et rose, gris et 
blanc, est particulièrement in 
teressant Tout un assortiment 
do chapeaux à ray ures larges 
et étroites, est présenté égale­
ment en tons unis.

t.es pailles, renaissance et 
milan, jusqu'aux nouveautés 
de Suisse et d'Italie ainsi que 
des soutaches de rat'fia sont 
inclus dans lu collection. On y 
voit aussi des soies fleuries et 
imprimées, des crepes anti­
ques et du taffetas moiré Les 
chapeaux de leurs ont cédé le 
pas a la note tailleur et son! 
réservés aux traditionnalistes 

Parmi les modèles de la 
collection, on a remarque un 
sombrino à large bord en pail­
le de Milan à fines rayures ci­
tron et noir cent tiré de gros- 
grain: on modèle alpin so­
phistiqué en paille renaissan­
ce alliant le blanc et le brun 
et garni d'un ruban piqué: une 
paille Las Palmas a hante ca­
lotte en rouge et blanc et une 
cloche à large bord et calotte 
plissée en soie fleurie.

Carnaval de Québec 
avec le Cercle de 

l'amitié
Le Cercle de l'amitié de l'Al­

liance canadienne organise un 
voyage a Québec à l'occasion 
de la Grande parade, diman­
che, le 17 février. Depart de la 
Gare Centrale C.N.IL à 8h. 15 
du matin, et retour a llh. 15 du 
soir par train spécial Invita­
tion à tous ceux qui aimeraient 
former un groupe de -se joindre 
au Cercle Seuls ou accompa­
gnés, vous aurez, l'occasion de 
vous faire de nouveaux amis.

Réservations et information: 
Mme L.-W. Masson, qui accom­
pagnera le groupe. 2155 rue de 
la Montagne, Montréal. Tél. le 
jour: Victor 4-8817; soir, Mur­
ray 4-3099.

Prochaines retraites 
à Marie-Réparatrice
U y aura des retraites fer­

mées chez le- religieuses de 
Marie-Réparatrice. 1U25 ouest, 
houl. Mont Royal, aux dates 
suivantes: du 18 au 20 jan­
vier, pour jeunes filles, pré- 
chée par le Père Emile Mul­
ler, s.j ; du 24 au 27 janvier, 
retraite de spiritualité, prè- 
chéee par le Père .1 M. Blain, 
c.ss.r.: du ter au 3 février, 
jeunes filles par le i’ere 
Lois N. Hudon, css.r.

Parmi les décorations, les titres honorifiques et 
les prix décernés ici et là, en fin d’année, tant par des 
associations masculines que féminines, le choix de l’im­
portant magazine “Time”, de New-York, qui a désigné 
le pape Jean XXIil comme “l’homme de l’année ’62”, 
ne manque pas d’étonner de façon heureuse, et consti­
tue un geste extraordinaire de compréhension et d’éva­
luation des événements dans le monde en ébulition et 
en révolution.

On rapporte que “Time", qui a décerné ce titre 
pour la première fois, en 1927, n’avait jamais jusqu'à 
ce jour, désigné ni chef religieux, ni personnalité du 
monde des églises.

Plusieurs choses sont à retenir- dans les commen­
taires de rédaction du grand magazine américain mais 
le point de vue suivant peut servir de sujet de médita­
tion: “Le pape actuel, remarque “Time”, a su donner 
au monde ce que ni la science ni la politique n’ont pu 
lui apporter: le sens de son unité comme famille hu­
maine. Ce sens constitue le noyau de la tradition chré­
tienne”.

“Beaucoup de choses se sont produites en 1!)62, dit 
encore "Time”, mais dans le recul de l’histoire on se 
souviendra de ’62 pour l’événement qui a eu lieu dans la 
plus célèbre cathédrale du monde”, c’est-à-dire le Con­
cile oecuménique dont les assemblées publiques se sont 
déroulées à Saint-Pierre de Home, en fin d’année.

Et pourtant dans ce monde armé comme jamais, 
bardé de fer jusqu’à l'âme, ce concile ne se préoccupe 
<pie d’armes spirituelles, comme son chef, et vie rappro­
chement entre les chrétiens et de relations plus étroites 
des fidèles et de l’Eglise, Et le pape ne cesse de souhai­
ter aussi une meilleure connaissance et plus d’intérêt 
envers les valeurs chrétiennes capables de redonner 
son prix et sa dignité à l'existence humaine, dans la vie 
des foyers comme dans la vie des individus.

Voilà des aspects du concile parmi les plus impor­
tants et que chacun et chacune de nous peut avoir pro­
fit à méditer et à admettre pour prendre une part ac­
tive ensuite a ce renouveau chrétien, dans les mentali­
tés et la conduite de la vie, qui est un des buts princi- 
paux de cette réunion universelle de l’Eglise. Les fem­
mes, comme les hommes, devraient être prêtes, par un 
peu d’étude et d’adhésion intellectuelle et morale, à ré­
pondre aux voeux proches ou lointains dit grand Ponti­
fe qu’on vient de désigner comme “L’homme de l’an­
née”. chez les Américains.

A l’occasion de sa récente épreuve de santé, c’est 
de tous les coins du -monde, que sont venus les voeux 
tie rétablissement et de longue vie, et c’est un théolo­
gien protestant, Paul Tillich, qui a écrit: “Si nous de­
vons prier pour quelqu’un dans le monde aujourd’hui, 
c’est bien pour le pape Jean. C'est un saint homme.”

Et c’est ce “saint homme’ 'qui, dans son grand 
«âge, met toute son énergie, ses travaux et sa foi à ré­
clamer du ciel les fruits et les dons de la paix, pour les 
peuples de la terre. S’il y a une lueur d’espoir pour 
l’humanité actuellement, c’est bien du Vatican qu'elle 
vient, et des prières qui y sont faites, pour obtenir l’é­
claircissement des intelligences et des consciences chez 
les hommes appelés au gouvernement des nations et 
des pays.

Germaine BERNIER

W'7'
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îECHERCHE

\

Les présidentes de la Société de recherche sur le cancer et de la Ligue de l'aide aux cancéreux, 
respectivement Mme Sydney Hodess (à gauche) et Mme H. Ganstil, ont tenu une réunion à 
l'hôpital Général de Montréal, avec M. Antoine Desmarais, vice-président de la souscription pour 
les oeuvres de santé du grand Montréal, afin de discuter de leurs projets pour l'année 1963, 
Le microscope placé devant Mme Hodess illustre le but de sa société, qui est de combattre le 
cancer au moyen de la recherche jusqu'à ce qu'un remède soit trouvé. Quant au cadran que 
Mme Ganstil présente avec fierté, elle démontre qu'a toute heure du jour et de la nuit la Ligue 

de l'aide au cancéreux tend une main secourable.

Centenaire Je ni nie ÿ î l- cJiirœtle, 

(cJ lore rat te) à I heu let

Une centenaire, 
MME J.N. TURCOTTE

Aujourd’hui, 5 janvier 1963, 
Mme J.-N. Turcotte (Flore 
Pratte) célèbre le centième 
anniversaire de sa naissance.

Flore Pratte, est une an­
cienne élève du couvent des 
Soeurs de l’Assomption de la 
Sainte-Vierge où elle a obtenu 
un “brevet modèle” d’ensei­
gnement.

Jeune fille, elle était vive, 
alerte, attachante, de famille 
c o n s 1 d é rée, profondément 
chrétienne. Au pensionnat, 
amie de Joséphine Prince, 
(Soeur Saint-Cyrille) et de 
Virginie Bergeron (Sr. Marie- 
des-Neiges). ce trio assez ori­
ginal aimait les espiègleries 
sans malice.

Les mots croisés du "DEVOIR"
1 23 45 6 7 89 10 11 12
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Assemblée importante 
des infirmières

Toutes les infirmières tant 
religieuses que laïques du dis­
trict No. XI. section française 
sont priées d’assister à u,ne 
réunion importante à la salle 
de bal de l’hôtel Sheraton 
Mont-Royal, le 8 janvier, à 8h. 
du soir.

Information:
0776.
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UN CADEAU DU 
NOUVEL AN

LE DEVOIR
CHAQUE JOUR

à sa porte
Olfret un cadeau qui se renou­
vellera tous les jours de l'année: 
UN ABONNEMENT AU DEVOIR

Pner» de remplir eu coupon et de l'adresser è:
LE DEVOIR, C.P. 6033, Montreal 3

J'ai recueilli la somme de S 
abonner la personne suivante

pi)
p§
trô
p5

Partie de cartes à 
Sainte-Brigide

Lundi, le 7 janvier, à 2h. de 
l’après-midi, il y aura partie 
de cartes organisée par les 
Dames patronnesses au profil 
des oeuvres sociales de bien­
faisance du t'entre Social Ste- 
Brigide, 1593, rue Maisonneu­
ve. Prix de présence el goûter.
Information: LAfontaine 2 
1791. l'ordiale bienvenue t 
tous. ,

LIMONADE

\l / ASEPTA
- REDONNE

oc

L'élégance
Radiant Original oftre ce 

gentil modèle de robe avec ,ja- 
quetle pour la fin de l'hiver, le 
début du printemps.

Le patron imprimé X'O A 
N86 est offert pour les demi- 
tailles: 12'ï, 14'j, 16'-. 18'a. 
2U12 et 22'j!. La grandeur 
te'z requiert S'-i vgs d’un tis­
su de 39 pouces de largeur; 
jaquette requiert l''i vg.

Ce patron Radiant Original 
est en vente au prix de SL au 
Service des Patrons, “LE DE­
VOIR". 434 est, rue Notre-Da­
me. Les commandes douent 
être faites par écrit très lisi­
blement avec mesures et nu­
méro exacts, en ayant soin 
d'inclure un bon de paste de 
SL

Partie de cartes au 
Foyer S.N. de-Marie
La prochaine partie de car­

tes, au profit des oeuvres 
sociales du Foyer St-Nom-de- 
Marie, aura lieu jeudi, le 10 
janvier, à 2 h . 932 rue Chêne- 
ville, près du Terminus Craig. 
I! y aura de nombreux prix de 
présence. Bienvenue à tous

de riieure
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HORIZONTALEMENT
1— Pour changer de voie
2— Qui s'accordent bien — 

Ancienne monnaie — Pos­
sédé

3— Amis — Bien séparé
4— En forme d’ellipses — Ini 

Dales de cardinaux
5— Sa princesse est une an­

cienne actrice — Risquei
6— —Sans quoi — Démonstratif
7— Personnel — Rivière de 

Belgique — Ville d’Orienl
8— Période — Se meut sur 

roues
9— Dont le but est d'attaquer

10— Sire en désordre — Pieu­
se inscription

11— Quote-part — Enlevée
12— Gauche — Monnaie

VERTICALEMENT
1— Qui fonctionnent d'elles- 

mêmes
2— Non confessé — Démons­

tratif
3— Etant étendu — Frère de 

Moïse
4— Coutumes — Ir.f lamina­

tion de la gorge
5— Mort — Note
D—Composés chimiquement 

de parties semblables
7— Article — Dieu — Metal
8— Decision mise en pratique 

— Employé
9— Pour décorer à Noël - 

Dictateur soviétique

10— Au monde — Ont leur 
rduge

11— Entoure l'arbre — Voyel­
les

12— Tonneaux — Portent la 
graine — Grecque

Solution d'hier
Horizontalement : —

1— REMEMORAT1VE
2— ERE — IRAN — NON
3— PRUDENTES - LC
4— RAT — SARAH
5— ETENDRE — LA
6— HI — USAGER
7— EQUINOXE — EPI
8— NUS — DU — ABRIS
9— SEINE — PUE — ES

10— NE — Ml — LOUE
11— VUE — VIOLET
12— ENSEIGNEMENT 
Verticalement : —

1— REPREHENSIVE
2— ERRATIQUE — UN
3— MEUTE — USINES
4— NE
5— MIE — DINDE — VI
6— ONERE — OU — MIG
7— RAT - EUX - PION
8— ANES — SEAU — LE
9— SALA — BELEM

10— IN — RAGER — OTE 
U—VOLA — EPIEU 
12—ENCHERISSENT

"Mes amies étant entrées en 
religion et aussi l'une de mes 
soeurs, ma mère aurait voulu, 
dit-elle, me voir assurer mon 
salut dans la même voie. “Ah! 
bien non.” lui répondis-je, ia 
veux profiter de ma liberté”. 
Attable el jolie, elle se maria 
trois fois: d'abord avec M. Vin­
cent, avec résidence aux 
Etats-Unis pendant quinze 
ans. Une fille unique est issu# 
de ce mariage.

Mme Vincent contracta une 
deuxième alliance, après deux 
ans, avec un veuf, cette fois: 
M. André Painchaud. Elle s’in­
téressa à l’éducation de celte 
famille et demeura dans les 
Cantons de l'Est une autre 
quinzaine d'années.

Deux ans après le décès de 
M. Painchaud, elle épouse M 
J.-N. Turcotte, marchand bien 
connu de Drummondville, veuf 
lui aussi, et qui assurait ainsi 
à ses quatre grands enfants 
l’affection d'une vraie bonne 
maman. Après vingt-cinq ans 
de mariage, devenue veuve de 
nouveau, Mme Turcotte alla 
fixer sa demeure à l’ombre du 
sanctuaire de Notre-Dame-du- 
Cap, la madone de toute con­
fiance qu’elle honorait spécia­
lement en raison du prodige 
dont elle avait été témoin: la 
construction, en 1879. du pont 
de glace el de cet autre fait 
extraordinaire: la statue qui 
ouvre les yeux.

De caractère fier et très 
cultivée. Mme Turcotte a suivi 
les progrès de l'évolution de 
son siècle. Maintenant que sa 
vue s'éteint graduellement 
elle doit se limiter à lire les 
grandes manchettes des jour­
naux. quitte à se faire lire les 
détails par d'autres. Le secret 
de sa longévité n’est-il pas 
dans son optimisme, dans sa 
paix constante? Aujourd'hui 
elle vit paisible, priante, tran­
quille et heureuse dans sa pe­
tite chambre de l’Hôtel-Dieu 
de Nicolet, sous les soins vi­
gilants des Soeurs Grises.

Nos félicitations et nos 
voeux de bonheur a Mme 
Turcotte.

L'EAU D'EYIAN
L’Eau de la source Cachai 
provient d’une nappe sou­
terraine issue de inassits al­
pestres. Le lit de cette nappe 
est lormc par des roches d’o­
rigine glaciaire. Son plafond 
est protégé par une très 
épaisse couche d’argile qui 
limite les infiltrations e? per­
met ainsi au cours de sa 
lente filtration sous pression 
au contact des sables gla­
ciaires d’acquérir des ions 
calcium et magnesium ainsi 
que des oligos éléments Sa 
légèreté et sa diffUsibiUté la 
rendent recommandable com­
me eau digestive et le cou­
page du lait du bébé.

Beauté... charme... deux atouts de 
la femme, (es irevir», elle doit l«s 

t chérir et If» protegrr Jalousement. 
I - - creations Tu­

lipe Noire aideront 
Ifs lui conserver.

buvez
ÂUt+ablr ou C»cuf

/ eauU COMPAGNIE 
CANADA DRUGqui servira è Ov

: æ
écrire en lettres moulées) A VOTRE SANTE

UMMISi—1
P?:iry o

NOM

ADRcSSE

La plus forte venta 
mondiale"

En vont» chez votre pharmacien
NOM DU DONATEUR ROBERT & FUS LIEEEAU DE TABLE 

PÉTILLANTE 
D IGESTiVE 
DIURETIQUE 
LAVE*''FO lE 
REiNSVESSiE

agents generaux poui le Caunda
«BSD. rue Boyer. MU . CR 4-2jb»ADRESSE

POSITION D'AVENIR (Femme)
|’ai besoin immédiatement d’une assistante active, 
ponctuelle. inteMigente. Travail de rédaction, de 
promotion, de secrétariat. L’anglais, un atout im­
portant. Me fournir dès la première lettre tous 
renseignements vous concernant Heures de tra­
vail, localité, Salaire intéressants

CHAKTILUON OUA run f IV» 
VI RI E VALLEE MONTREAL

Adresser HENRIETTE GREGOIRE, la FERME, 
909 est. avenue Mont-Royal, Montréal

TARIFS ANNUELS

LE DEVOIR ter» parvenir en votre nom. une c»rte de ^ 
vouhaitt au bénéficiaire. t-'|

_
*;§

livraison a domicile S20 Quebec el levis S20 fis
Montreal et banlieue S20 A l’elrargît S25 im
Canada (eu.: Montreal el banlieue, Québec el levts) SIS

Toute personne qui trouve un nouvel abenne au 
DEVOIR rocevta gratuitement un volume: "LA CRISE f-fl 
DE LA CONSCRIPTION'. ^

>« ï-, à'* zrvS’ r . zï à A, S-, S-, 2c r iSS

En botte économique de 
IS sachets pour faire SS 
pintes d'eau médicinal# La mode anglaise dans les chapeaux printaniers 

Londres.
créations d’EDWARD MANN, de

(Photo Keystone)
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La femme dans Toeuvre 
de Saint-Exupéry

par Serge LOSIC

Nous avons le plaisir de présenter en exclusivité 
a nos lecteurs un extrait de la these de doctorat 
que vient de soutenir avec succès Serge losic en 
Sorbonne. Il ne fait aucun doute que nul ne sera 
indifférent a celte vue originale sur un auteur 
parmi les plus lus et les plus admires au Canada 
français. Pourquoi Serge losic, actuellement au 
service français de l'université Sir George Williams, 
a-l-il choisi de traiter la question de la femme 
dans les "relations humaines", alors que la femme 
n'est que "la fin de l'homme" comme disait 
fovalis ! Serge losic répond par quatre points 
essentiels :

— Saint-Exupéry avait essayé de découvrir une 
autre consolation dans la vie que l'action (voir 
"Courrier Sud" et la lemme de Fabien dans "Vol 
de nuit").

— Son échec personnel auprès de la femme 
l'a, pour ainsi dire, force a exalter l’amitié.

— la femme est à l'origine du "Petit prince".
— la femme empêche l’homme de devenir, ce 

qui est conirairc aux principes de l'amour humain 
de Saint-Exupéry.

t.a femme apparail déjà dans Courrier Sud suns le nom 
de Geneviève. Elfe est vue par Jacques Demis sous deux 
aspects : avant “l'acte d'amour'' et après. Avant, elle était 
Un conte de fée comme Aurélia de Gérard de Nerval : "Car 
vous étiez fée. Je me souviens. Et c’était le diner dans une 
salle à manger trop grande, mal éclairée, ou tu devenais la 
reine de la nuit, car nous le surveillions sans relâche comme 
des espions. Tu t'asseyais silencieuse parmi de vieilles gens, 
au centre de ces boiseries et penchée en avant, n'offrant que 
ta seule chevelure à t'enclos doré des abat jour, couronnée 
rie lumière lu régnais. Tu nous paraissais éternelle d'ètre si 
bien lice aux choses, si sûre des choses, de tes pensées, de 
ton avenir. Tu régnais" (Courrier Sud). Et de cette image 
'de la "reine" Heinis .s'est nourri pendant son premier sé­
jour on Afrique. Lorsqu'il retourna à Paris, il retrouva enco­
re l'image de Geneviève de jadis ; " . J'ai retrouvé la source. 
C'est elle qu'il me lalluit pour me reposer du voyage. Elle 
est présente, l es autres ., il est des femmes dont nous disions 
qu elles sont après l'amour, rejetées au loin dans les étoiles, 
qui ne sont rien qu'une construction du coeur. Geneviève... 
tu te souviens, nous la disions habitée. Je l'ai retrouvée com­
me on retrouve le sens des choses et je marche à son côté 
dans un monde dont le découvre enfin l'intérieur .. " (Cour- 
ri*r Sud). Elle aussi viv ait de cette illusion du passé : "Le 
soir, quand Bernis vint la voir, elle ne lui parla de rien. On 
n’avouc pas ces choses-là. Mais elle lui fit raconter des sou­
venirs de leur commune enfance et de sa vie à lui, là-bas. 
Et cela parce qu'cll»1 lui confiait une petite fille à consoler 
et qu'on les console avec des image.«', (Courrier Sud). Les 
deux vivaient de souvenirs d'enfance communs. Jacques Ber- 
ms a voulu conserver éternellement ce premier amour, parce 
qu'il lui permettait tic lire le monde autour de lui : "Elle 
(i.ciicvicvr) lui venait de lu part des choses. Elle servait 
d’intermédiaire, après mille divorces, pour mille mariages. 
Elle lui rendait ers marronniers, ce boulevard, cette fontaine 
( haque cho.se portait de nouveau ce secret au centre qui est 
son àme". (Courrier Sud). En d'aillrcs termes, il a voulu res­
ter fidèle à l'enfance.

Hélas ! Jacques Bernis constatera vile, après son retour 
à Paris, que Geneviève n’était plus ce cunta de fée. Certes,

elle est firièlr à l'amour de Bernis Aucun problème de ce 
coté là. Mais clic défend cct amour pour elle seule : le pre­
mier égoïsme féminin sort à la surface : “Têtue et douce. Si 
près d'ètre dure, cruelle, injuste, mais sans le savoir. Si 
rès de défendre a tout prix quelque bien obscur". (Courrier 
ud).

De la vient le malentendu entre elle et lui. Il croyait 
t'épanouir dans l'amour . or. il se rend compte qu il ot- 
deviendrait qu’un prisonnier d'un amour égoïste. Elle voyait 
dans l'amour sa consolidation et sa protection. Le conflit 
éclaté, car il n’avait pas réussi a entraîner Geneviève dans 
un inonde à lui beaucoup plus vaste que le monde a deux 
eloitre et sans but "J'ai essayé, vois-tu. d'entraîner Geneviève 
dans un monde à moi. Tout ce que je lui montrais devenait 
terne, gris. La première nuit était d'une épaisseur sans nom. 
Nous n avons pas pu la franchir. J'ai du lui rendre sa mai­
son. sa vie, son àme. Un a un tous les peupliers de la route. 
A mesure que nous remontions vers Paris, diminuait entre 
le monde et nous une épaisseur. Comme si j'avais voulu 
1 entrainer sous la mer tjuand plus tard, j'ai cherché encore 
à la joindre; j'ai pu l'approcher, la toucher, il n'y avait pas 
d'espace entre nous. Il y avait plus Je ne sais le dire quoi : 
mille années. On est si loin d une autre vie. Elle était cram­
ponnée à ses draps blancs, à son été. a ses évidences, et je 
n'ai pu l'emporter. Laisse-moi partir (Courrier Sud).

Jacques Bernis csl aussi déçu de l'amour physique: c'est 
"l'acte d'amour" avec la danseuse après la danse. 11 le 
décrit avec des images douces et érotiques :

"De la main, il touche le flanc de celle femme, là où 
la chair est sans défense Femme : la plus mie des chairs 
vivantes el celle qui luit du plus doux éclat 11 pense à celte 
vie mystérieuse qui l'anime, qui la rechauffe comme un so­
leil. comme on climat intérieur. Bernis ne se dit pas qu elle 
est tendre ni qu'elle est belle, mais qu'elle r>i lièrie Tiède 
comme une béte. Vivante. Et ce coeur qui bat toujours, sour­
ce différente de la sienne et fermée dans ce corps II songe 
à cette volupté qui. en lui, quelques secondes, a battu des 
ailes : eet oiseau fou qui bal des ailes et meurt. Et mainte­
nant... Maintenant, dans la fenêtre, 'remble le ciel. 0 femme 
après l'amour, démantelée et découiunnée du désir de l'hom­
me Rejetée parmi les étoiles froides Les paysages du coeur 
changent vite.., Traversé le désir, traversé la tendresse, tra­
versé le fleuve de feu. Maintenant pur, froid, dégagé du 
corps, on est à la proue d'un navire, le cap en mer " (Cour- 
ri*r Sud).

Dans les deux cas l'amour est perdu pour Jacques Ber­
nis. 11 quitte la femme pour un autre voyage, i ar "Vivre, sans 
doute, c'est autre chose (Courrier Sud) que l'amour. L’amour 
est un Instant qui ne dure pas évoqué par “Télé” de Nietzsche: 
"Mon été chaud, court, mélancolique el bienheureux'' (Cour­
rier Sud).

Jacques Bernis part sans Genevièvre pour l'Afrique. Son 
échec auprès de la femme est total. Fabien e"aiera de 
concilier les exigences du metier avec celles de la femme, ce 
que Jacques Bernis aurait voulu réaliser s'il avait réussi à 
entrainer Geneviève avec lui. Telle est du moins la tentative 
de Samt-Exupiry dans vol de Nuit où il easaie de satlifaire 
ces deux exigences diamétralement opposées. Mais il ne 
réussit pas car "ni Taclion ni le bonheur individuel n'admet­
tent le partage : ils sont en conflit”. (Vol de Nuit). La femme 
de Fabien est comme Geneviève : elle veut son propre bon­
heur Puisqu’elle est victime du métier de son mari, son 
attitude est normale el humaine. Donc, dans Vol de Nuit, il 
s'agit d'une autre impuissance à concrétiser l'amour conju­
gal.

Nous avons noté brièvement la presence de la femme 
dans les deux premiers romans, mais nous aimerions main­
tenant éclairer I altitude de Satftt Exupéry en fare de l’amour 
avant la publication de Courrier Sud. La note dominante de 
tel amour csl que Saint-Exupéry brûle du désir d'aimer et 
d'etre aimé. Mais il esl en même temps d'une grande com­
plexité lorsqu'il s'agit rie l'amour. Il n'y a pa.s de doute que 
le séjour au collège lui avait donné des complexes envers 
la femme. Ce complexe se sentira même dan- Citadalle. Iæ 
point tournant dans ta conception do 1 amour fut son echec
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auprès de Renée Saussine, connue sous le nom de Rinctlr 
dans les "Lettres de Jeunesse". Les causes de eet erh( r sont 
mal connues. Tout ce que nous savons c csl que Saint-Exupé­
ry avait beaucoup insisté pour gagner les faveurs de Renee 
Saussine et que celle-ci fut fort irritée de ses avances. Faute 
de renseignements sûrs (el qui aurait pu nous en donner ex­
cepté Saint-Exupéry lui-même? nous ne pouvons que conclure 
à la façon de La Palice que cela n'a pas marché. Et lorsque 
Jules Roy écrivit son article sur Saint-Exupéry. “Jusqu’au 
bout il aura mendié l’amitié” (à propos des Lettres de jeu­
nesse), il a fidèlement saisi le grand drame de Saint-Exupéry 
sentimental :

"Elle (Renée Saussine' a raté l’amour d'un prince 
pour ne provoquer que son désenchantement... Il a 
manqué d'une femme pour le consoler” (1).

Cette femme qu'il n’a pas su "apprivoiser” fut le facteur 
déterminant de sa solitude. La femme qu’il chercha n'elait 
pas celle dans laquelle Lawrence et Miller voient la suprê­
me consolation de la chair. NieUschccn dans sa volonté d'agir, 
il est aussi nietzschéen dans l’amour : "Le mot le plus pudi­
que que j'aie jamais entendu : Dans le véritable amour, c'est 
Pâme qui enveloppe le corps” (2). L'Union de ces deux don­
nées, il les a manquées.

Il a cherché la communion intérieure avec une femme. 
Ue besoin de celte communion est visible dans les Lettres de 
jeunesse. Celles-ci en témoignent de façon certaine. 11 n igno­
re pas que Rinette n'est qu'un rêve, puisqu'elle n'a aucune 
affection pour lui et puisqu'il ne reçoit pas de réponses 
d'elle Mais le besoin de communiquer avec l image aimée, 
ne fût-ce qu'à travers les rêves, fait naître mille espérances, 
("est du Saint-Exupéry romantique. Citons au hasard quel­
ques lettres dans lesquelles Saint-Exupéry fait analyse de 
son état ri'àme :

— la nécessité d'aimer et d'ètre aimé :
"J'aimerais bien que Ton m’aime et que Ton me trouve 
tout charmant et que Ton admire nies ongles”. (Lettres 
de jeunesse.

— il mendie Tamour :
"Ca n'a pas de sens de mendier ainsi l’amitié. Moi 
j'avais besoin de vous écrire et vous n'en aviez pas 
besoin. Ca arrive”. (Lettres de jeunesse).

— Tamour lui sert de communication intérieure :
"J'ai grand besoin d'une amitié à qui confier les pelites 
choses qui m'arrivent. Avec qui les partager ". (Lettres
de jeunesse).

— il est "apprivoisé” par Tamour :
“Et vous m’avez apprivoise et je suis devenu très hum­
ble. Au fond c’est doux de .se laisser apprivoiser. Mais 
vous me coûterez d’autres jours tristes et j'ai bien tort". 
(Lettres de jeunesse).

— l'amour le sauv erait de la solitude :
"Et comme je suis loin de tous mes amis et dans une 
grande solitude, je me fais Teffel d'un arrière grand- 
père... ” “Ecrivez-moi tout de meme avant que je sois 
mort, car après je m'en ficherai complètement et je 
vous laisserai bien tranquille". (Lettres de jeunesse).

Dans les extraits énumérés. Saint-Exupéry se sert du 
mot "amitié” pour désigner Tamour ". On voit ici qu'il avait 
besoin d une présence féminine. 11 a voulu épanouir en lu* 
le "coté féminin” : "Pour que l’homme se réalise plei 
ment, il faut donc qu'il laisse épanouir ce qu'il y a en lui 
de "féminin", ce que Vercors appelle : ma gloire secrète, ma 
beauté intérieure, le jaillissement de la tendresse et de Tin- 
nocence. la joie d’au-dessous de mon coeur, cette chose en 
nous qui donne” (3). Cela c’est le côté romantique de .Saint- 
Exupéry. 11 y a donc chez lui une nette souffrance intérieure : 
"Maman, ce que je demande à une fetnine, c'est d'apaiser 
celte inquiétude. C’est pour cela qu'on en a tant besoin Vous 
ne pouvez pas savoir comme on est lourd et comme on sent 
sa jeunesse inutile. Vous ne pouvez pas savoir ce que peut 
donner une femme, ce qu elle pourrait donner. Je suis trop 
seul dans cette chambre" (Lettre* à ta mère).

Mais il y a aussi la souffrance physique. Les scènes 
érotiques de Courrier Sud * explique aient mal autrement. 
Une lettre envoyée de Cap Juby a son beau-frère, banale 
par surcroît, traduit indirectement -es préoccupations sexuel­
les "Je m’embête lout seul Trouve moi Une personne 
ravissante. Je me ferai un plaisir de contribuer a l'amélio­
ration de la race humaine... Je n'ai pas sommeil c'. je suis 
seul yue de lemps perdu! Et toi à la même heure satyre!
(N'est-ce pas à toi que la petite fille disait "Ben vrai, ve que 
tu es empote pour un satyre ! ’’ ? ) (Lettres a sa mère). Peut- 
être cet eloignement force de la femme a 1-11 développé chez 
Saint-Exupéry une légère "déviation de la personnalité''. En 
tout cas, "Tlnsuffisanee’* rie la présence féminine concrèle 
dans ees années-lè a sans doute joue un rôle important dans 
son jugement sur la lemme et sur Tamour. L'amour a été 
pour lui un échec sur les deux pians.

★ ★ ★

Plus tard il s’éloignera de plus en plus de la femme. H 
ira quelquefois dans Citadelle jusqu'à la rejeter, va: elle em­
pêche la vie de Tesprit. Le chef de Citadelle trail, la femme 
comme un objet et la ou il parle de la vertu de Tamour. il 
nous apparaît comme un étranger a ces questions. Nous nous 
proposons maintenant d'examiner ces differentes contradic­
tions de Citadelle où la femme e>( tour a tour vaguement 
poétisée ou considérée comme un obstacle a Tépanouissemqnt 
de Tesprit.

Au début Saint-Exupéry décrit la nécessité pour la femme 
d'ètre mariée : "C’est pourquoi egalement j'enferme la fem­
me dans le mariage et ordonne de lapider i'epouse adultéré” 
(Citadelle). Le mariage suppose une femme vertueuse. Mais 
il comprend "sa soif" (Citadelle) et son besoin d une "préseiue 
dont elle se réclame” (Citadelle). Cette deuxième moitié de 
la femme, il la peint dans un tableau de pureté érotique : 
"Je la sens toute palpitante, jetée ici ainsi qu'une truite .sur 
le sable, et qui attend comme la plénitude de la vague mari­
ne. le manteau bleu du cavalier. Son appel, elle le jette à 
la nuit tout entière. Quiconque en surgira Texaucera. Mais 
elle passera vainement de manteau en manteau, car il n'est 
point homme pour la combler" (Citadelle). Malgré la beauté 
de cette image, il est clair qu’au point de vue biologique. U 
femme restera insatisfaite 11 y a alors fatalement le renon­
cement de sa part aux plaisirs de la chair. Dans Tamour, elle 
doit chercher autre chose. Sa raison essentielle d'être est 
d'ètre la mère : "Ainsi ai-je longtemps médité sur le sena 
de la paix. Elle ne vient que des enfants nés. que des mois­
sons faites, que de la maison enfin rangée” (Citadelle). Seu­
lement et uniquement dans cette dernière fonction elle cnn. 
naîtra la joie de la vie conjugale : "Dès lors, elle sera captu­
rée et prete à servir” (Citadelle). B exige par conséquent un 
certain stoïcisme dans Tamour : pour son propre bonheur, 
la femme doit refouler constamment sa libido ; si elle Texte- 
riorise souvent, elle risque d'aboutir à l'abîme.

Parfois il semble être un peu trop cruel envers Tamour 
des sens sous prétexte que ce dernier tue le vrai amour : 
"Et si celui-la qui caresse la femme n’est qu'un humble bé­
tail sur la litière, où est donc la grandeur de Tamour”? 
(Citadelle). Le principe est beau Mais Saint-Exupéry lui-méms 
ne parlait pas de la sorte dans la lettre à son beau-frère, que 
nous avons criée. Il fournit la réponse où loge la grandeur 
rie Tamour : "Et cependant l'apprentissage de Tamour tu na 
le fais que dans les vacances de Tamour” (Citadelle). 1 i il 
explique ce que sont ces vacances : “Tu peux t’y méprendre 
et plaindre celui-là qui jette son appel dans la nuil vaine, 
et croit que le temps coule inutile en lui dérobant ses trésors. 
Tu peux t'inquiéter de cette soif d’amour sans amour, comma 
le savent les danseurs et les danseuses, qui font leur poema

Suite à la page 10
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Il y a quafre ans, le Théâtre de Lutèce accueillait une pièce nouvelle de 
jean Cenét, “LES NEGRES”, joué par une troupe d'acteurs noirs, sous la 
direction de Roger Blin, “Les Nègres" fut représenté durant plus d'un an 
dans ce théâtre parisien avec un tort succès. L’oeuvre de Genêt devait 
ensuite entreprendre son tour du monde. Après, c'était New-York. “Les 
Nègres” ("The Blacks”) vient d'atteindre cette semaine au St. Mark’s 
Playhouse sa 700a représentation, établissant un record de durée dans une 
aalle en dehors du Broadway, dépassant même le succès de “The Crucible", 
d'Arthur Miller, et da “Our Town", da Thornton Wilder. Ci-dessus un 
groupe d’interprètes des “Nègres", à New-York.
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À L’ÉGRÊGORE

Mathieu Poulin dans
JeanHAMEUN "Une Saison en enfer99
H faut au d« l'intouelanct, au 

d« la témérité eu une data 
étonnant# de ceuraqa chez un 
jeune comédien, ayant, somme 
toute, unt experience très limi­
tée de la scène, pour concovoir 
l'idée de présenter une drama­
tisation a un personnage de 
"Une Saison en enfer", de Rim­
baud. Cette nouvelle initiative 
de TEgrégore avait devant elle 
toutes les perspectives d'un 
échec. Or il est assez surpre­
nant de constater que si "Une 
Saison en enter" n'est pas un 
triomphe, n’a vraiment rien de 
sensationnel, par contre Ma. 
thleu Poulin sa tire d'une façon 
honorable d'une tentative au 
départ fort risquée.

J’ai déjà dit, à propos du der­
nier spectacle des "Apprentis- 
Sorciers" qui est un peu dans 
la même ligne que celui do 
TEgrégore, encore qu’il soit 
bien moins ambitieux, le peu de 
goût que j'ai pour la déclama- 
tion poétique J'aime les poètes, 
j'aime les lire pour mon plai­
sir, je n'aime pas les entendre 
dire, fût-ce par les plus grands 
comédiens du monde. Il a donc 
fallu me faire un peu violence 
pour me rendre à TEgrégore.

Au risque d'en scandaliser 
plusieurs, et il faut courir ce 
risque de temps à autre, l'af­
firmerai le peu de fascination 
que j'éprouve pour cette oeuvre 
do Rimbaud, pourtant une des

plus Importantes de la poésia 
française du XIXa siècle et 
celle qui a influencé le plus ma­
nifestement les poètes français 
et même etrangers de ce siècle. 
Je la trouve, comme beoucoup 
d'ailleurs, assez absconse, prin­
cipalement dans toute son in­
troduction et tout ce qui pré­
cède "Délires I"; ce qui me sé­
duit encore en elle ce sont plus 
les poemes nue la prose poéti­
que dont la révolté de caractère 
trop juvénilt m’agace.

Quelle imtrprétation donner 
à ce délire verbal du "poète 
maudit"? Les spécialistes de 
Rimbaud sont divisés a ce su­
jet et l'interprétation de Ma­
thieu Poulin ne nous a pas da­
vantage renseignés. Aussi 
beaucoup plus près de nous 
avons-nous senti le récitant 
lorsqu'il s'est engagé dans la 
partie médiane de l'oeuvre, qui 
correspond mieux à ce que 
nous savons des relations de 
Rimbaud avec Verlaine ét dont 
la transposition dans le poeme 
de la "Vierge folio" est sans 
doute le chef-d'aeuvro de l'ou­
vrage.

Là nous avons senti chez l'in- 
terprete une sorte de frémisse­
ment, une sensibilité affleuran­
te qui montraient bien que 
l'oeuvre était plus facile à la 
fois pour lui et pour nous. Il 
y avait là de Tlronle, de la lé­
gèreté, du desespoir, des inten­

tions parodiques bien valori­
sées, bref un* interpretation 
qui dépassait de beaucoup, à 
mon sens, le ton un peu mono­
corde du début. La même jubi­
lation se retrouvait un pou plus 
tard dans les délicieux poemes 
de "L'Alchimie du verbe", ou 
Tinterprcte sut se mouvoir avec 
assez de bonheur à travers une 
métrique difficile à dire tant 
elle est cursive.

Je crois blon qus la con­
frontation d'un comédien ovoc 
une oeuvre de cétte envergure 
est pour lui une épreuve deci­
sive. A cet égard, on peut dire 
que Mathieu Poulin o triomphé 
de plusieurs embûches. A la 
première jeudi, il n'y a eu de 
sa part aucun accrochage, et 
quand on songe à la seule mé­
morisation d'un toxto qui durt 
une heure et quort, il y a lieu 
de féliciter lé jeune artiste de 
cette réussite. Sa diction a ete 
exemplaire, nous n'avons pas 
perdu un* ligne du texte de 
Rimbaud, et son débit a été 
sans cesso aisé, naturel, d une 
écoute agréablé.

Parfois U ton était un peu 
monocordt, un peu trop tragi­
que; j'aurais aimé un rythme 
plus capricieux, plus surpre­
nant, parfois. Toutefois je m'in­
cline devant les qualités tech­
niques do Mathiou Poulin, mi­
ses en valeur par une mise en 
scène intéressante de Roland

Larocho, réalisée à partir da 
belles abstractions projetées 
sur deux écrans et dues a Pier­
re Moretti, egalement respon­
sable des éclairages sufhsam- 
mon* varies.

Mathieu Poulin no m'était 
connu jusqu'ici que comme un 
interprète de "Marie-Didace", 
de Madame Germaine Guevra- 
mont, où il avait débuté a la 
télévision. Dans "Ubu", il 
jouait un rèlt secondaire im­
portant. Je ne me rappelle pas 
ravoir vu ailleurs. Il aura fallu 
qu'il prenne en main son pro­
pre sort, qu'il choisisse de sa 
mesurer avec une oeuvre aussi 
exhaustive quo "Une Saison sn 
enfer" pour qu'il se signale à 
l'attention. Depuis jeudi soir, à 
l'Eqregore. c'est chose faite, 
car il reste en définitive vain­
queur d'une confrontation diffi­
cile.

Il reste à nos chefs de troupe 
à tenir compte de et talent pro­
metteur qui vient de se révéler.

Pour l'Egrégoro, cells soirée 
de poésie animée oit une invi­
tation à poursuivre, à en juger 
par l'accueil du public, les trois 
soirées annoncées étant ven­
dues. Une quatrième est prevue 
pour demain, dimanche, Le* 
amateurs de poésie et particu­
lièrement les étudiants de­
vraient manifester de Pemores- 
sement à se rendre rue Cl V.
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La vie des Arts par Laurent LAMY
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Petif bilan 

à Montréal

des arts plastiques 

durant Tannée 1962
L'annce 1962 » t elle etc une bonne annee 

pour Ici arti plastiques? Moyenne, semble-t-il. De 
très nombreuses expositions témoignent de la vita 
litc de nos artistes, mais n ont apporte toutefois 
aucune revelation sensationnelle.

Cependant, tout au long de l'anncc. on a senti 
que notre peinture prenait de plus en plus d'impor­
tance aux yeux du public et s'affirmait davantage sur 
le plan international. De plus en plus de gens s'intc 
ressent a la peinture, fréquentent le musee et les 
galeries achètent des tableaux. Chcx nous, la pein­
ture se vend bien. Une dizaine de nouvelles gale 
ries ont d'ailleurs ouvert leurs portes cette année. 
c< qui est surprenant pour une ville comme Mont 
real.

Le Musée a bien rempli son rôle: il nous a 
présente les deux grandes expositions de l'anncc 
avec la retrospective de Borduas en février et l’expo 
sition des peintres hollandais contemporains en oc­
tobre.

Montée avec un soin remarquable, la rétros 
pcctivc de Borduas permettait de suivre son aven 
turc picturale, illustrant scs périodes de recherches 
et de creation intense, fragmentées de ruptures de 
cisivcs. Cet hommage était dù a Borduas: il est nor 
mal que scs compatriotes aient pu connaître et ap 
prccicr l'oeuvre de celui qui devait influencer et 
orienter tant de jeunes.

La peinture hollandaise a ctonnc et enthousias 
me par sa vigueur et sa diversité: jeune, explosive, 
exubérante avec Appel, solide et impressionnante 
avec Wagcmakcr, pleine d'humour et de fantaisie 
avec Lucebert . . . Enfin le groupe Cobra était là a 
son meilleur. Le Musée a aussi présente des exposi­
tions fort varices avec les gravures de Picasso, les 
surréalistes Tanguy et Magritte, l'artisanat japonais 
en tous points remarquable, les oeuvres gravées 
d Edvard Munch, l art polonais, les sculptures de 
Gonzalez . . .

tois. Maltais et McEwcn ont présente de très bon­
nes expositions. Avec son imagerie très particulière, 
Gécin a continue a nous plaire et a nous amuser.

Parmi les jeunes, il y a plusieurs peintres inté­
ressants, dont Germain qui a abandonne les textures 
épaisses et terreuses pour des graphismes légers et 
spontanés. Il a du souffle et I on peut attendre beau­
coup de lui. Hurtubise traduit bien notre hiver, dur 
et glacé, par de forts contrastes de noir et de blanc. 
Gilles Seguin a fait des débuts très prometteurs: il 
est le peintre que j'ai eu le plus de plaisir a décou­
vrir. On sent encore chez lui de nombreuses in­
fluences. mais il semble avoir un talent prometteur.

En marge des arts plastiques, mais dans une 
volonté de créer un art intégré a la vie. Mousseau 
a donne une preuve de son esprit inventif avec sa 
murale lumineuse de ( Hydro Quebec. Dommage que 
la piètre architecture de l'cdifice n ait aucune pa 
rente avec sa murale.

Yves Trudeau, le frère Bergeron, Gladstone, 
Roussi). Audrey Taylor continuent à faire de la bon­
ne sculpture.

Bclzilc et Toupin se sont dégages du plasticis- 
me. mais les autres plasticiens. Tousignant, Gogucn, 
Molinari nous ont laisses sans surprises. Comme les 
peintres figuratifs d’ailleurs.

La production artistique très forte en nombre 
ne laisse pas indifferent. Il y a sûrement chez nous 
un milieu artistique fécond. Mais, même si les gale­
ries et les expositions se multiplient, la qualité n'y 
trouve pas toujours son compte. Il ne faut pas s y 
tromper.

Nouvelles des Beaux-Arts
Les échanges se sont donc beaucoup intensi 

fies cette année alors qu'une vingtaine de nos pcin 
très obtenaient un certain succès a Spolcte. et que 
plusieurs d'entre eux exposaient dans deux galeries 
de Paris, nous avons pu voir ici l'oeuvre fougueuse 
et ardente de Tharrats, les graphismes austères de 
Guitet les sculptures de Marta Jan. toutes de me 
sure et de finesse. Nous avons etc en mesure de 
mieux connaître Fcito. Koenig, Downing. Riopellc. 
meme s'il appartient en fait à l'Ecole de Paris, était 
le seul a représenter le Canada à la Biennale de Ve 
nisc. principale exposition mondiale d'art moderne. 
Il a mérite le deuxieme prix et c’est avec im 
patience que I on attend son exposition prevue pour 
le début de l'anncc à la Galerie Camille Hebert.

Les artistes canadiens, qui séjournent en Euro 
pc. ont garde un contact avec le Canada. La Galerie 
Dresdnerc a monte des expositions de qualité avec 
Dallairc. Alleyn Roussit et Bcllcflcur. Arsenault et 
Gigucrc ont expose à la Galerie Libre.

Comme partout ailleurs, les oeuvres gravées 
connaissent ici un regain de popularité. Les gaieties 
1640. Agnes Lcfort et Claude Hacffely ont apporte 
à la gravure une contribution efficace.

Je n'essaierai pas de dresser un palmarès de 
nos peintres. Mais je crois que Barbeau. Alleyn et 
Dumouchel sont ceux qui se sont le plus affirmés. 
Ftlion a effectue un retour assez spectaculaire. Corn

Peintre à Chicoutimi
De- peintres du Saguenaj 

exposenl piT&entemenl à la 
paierie “L'Oeil", au t ut
Racine, a Chicoutimi. Les o\ 
posants .sont Hélène lîeck. 
Madame Paul Murdock. René 
(iuunon. Arlhur Villeneuve 
Henri Mongrain. Adélard (la 
gnon. René Bergeron, Paul 
P.erthiaumc. Camille Leduc. 
Hugh Barrett, Paul Gagnon, 
•lacques Lambert. Albeit dean. 
Main Tremblay. Guy Barbeau 

et Louis R. I.agacé.

Jury au Musee des B A.
I.e directeur du Mu soc des 

Beaux-Arts de .Montréal. M 
Kvan H. Turner, a révélé au 
iourd'hul les noms de.s luges 
du 80e Salon de printemps du 
Musée.

I! a aussi annoncé la fonda 
lion d'un nouveau prix, d'une 
valeur de $1,000, qui sera dé­
cerne par le iur> à l'auteur 
tie l'oeuvre considérée coni­
ine la meilleure de l'exposi­
tion.

Les membres du jury sont 
une francophone el quatre an­
glophones Micheline Beauche- 
mm, artiste de .Montreal,

Thomas Messer, directeur du 
musée Guggenheim, de New- 
York; dolin C. Parkin, archi­
tecte de Toronto; Goodridge 
Roberts, peintre de Montréal; 
Anne Savage, peintre de Mont­
réal et Walter Yarvvood, sculp­
teur de Toronto.

Riopellc à Ottawa
OTTAWA - L'un des meil 

leurs artistes canadiens du 
moment, le peintre Jean-Paul 
Hiopelle. arrivera à Ottawa 
jeudi prochain afin d’assister 
à l'ouverture d'une exposition 
île 82 de ses oeuvres a la 
Galerie Nationale.

“Nous l’attendons jeudi, a 
déclaré un porte-parole du 
Musée, mais avec Hiopelle. on 
n'est jamais sur!” On sait que 
Hiopelle vit a Paris depuis 
l!l4ti. L'exposition de la Gale­
rie Nationale comprend les 
oeuvres de Riopellc qui ont 
etc montrées à la Biennale de 
Venise où il obtint le prix de 
UNESCO.

Après l'exposition d'Ottawa, 
les oeuvres de Riopellc seront 
montrées à Montréal, à To 
ronto el à la collection Phil­
lips. à Washington. Il y a des 
peintures et des sculptures.

LES EXPOSITIONS
G AT, ElitlK RFI.KIR - (2155

Cl «cent * \rtisanat not■d afri-
ca in To us les jours 9 heu-
rrs à H ht•mes p.m.

U.Kl UK i AMIU.f HF
niïR f 2075 Bishop I "fl-
m -('S <1< ccembre 82 . Tous
Ir jours U h, a (ïh excepté di-
m icne. m<s remit soir Rh. a
U)ji.

I) \V1KS 1 RH SF Ol- 1 • AIN 1
TNG 4111U5 ouest, SluJibi'oo
kr ‘Uoi tal d Davies

(.« \i.KIUE: Gl RH. i 1075
Ol hr rbiook." "1 i-xposl-
tii iivi i hi mois ' De 9h à H h.
P jusqu'à tüll. p.m.

Al. Kl UK: CI. U DE MAI F
Flü a:\ (3445 IVol, ) jus-

qu'au 1t janvier — "Graphies 
sur pierre, bois, mêlai et pa 
(lier, lundi au vendredi. 10 h. 
à 8 h mere, soir 8 a lu h., 
dim., 2 a 5h. p.m.

C. M.ERIE CONTINENTAL 
(1450 Drumond). Oeuvres 

de peintres canadiens et eu­
ropéens; samedi jusqu'à 1 h. 
p.m.

(. M.ERIE .1 Av vjl II. -f 1437 
Stanley ) Peintures candtennes. 
Ouvert de P a.m. à 8 p.m.

GALERIE DENYSK DEL 
RI E (2080. rue Crescent) 
"Peintres de la Galerie". Lun 
di au samedi. 11 h. à 8 h : 
mercredi soir, 8h. à lOh. 30: 
dimanche. 2 heure- a 8 heures.

GALERIE DOMINION — 
(1438 ouest. Sherbrooke' "J 
D. Lawley" 9h. a oh. 30 
sauf dimanche.

GALERIE L’ART FRAN­
ÇAIS — i370 ouest, rm l.au 
rien "Peintres de la Ga 
lerio" de I) à 9 p.m . toits les 
jours, vendredi jusqu'à P h., 
samedi. 5h. p.m.

GALERIE AGNES LEFORT 
(1504 ouest. Sherbrooke) 

Jusqu au 19 janvier. "Marc 
Chagall”, lundi au samedi lOh. 
a 8li.. mere., soir 7 h. a 10b.

GALERIE LIBRE (2100 
rue Crescent) "Peintres et 
sculpteur.- canadiens et con­
temporains”, mercredi, 10 h.

a 10 h. p.m., dimanche. 2h. à 
5h. p.m.; du lundi au vendredi, 
de 10 h. à 6 h., samedi, 10 h. 
a 5 h. 30.

GALERIE MARTIN—( 1390 
oucsl. Sherbrooke) ''Perron. 
Borduas. M. A, Fortin.

GALERIE MONTMARTRE 
(1028 ouest. Sherbrooke) 

“Madeleine Boyer ".
GALERIE NOVA ET VETE 

RA (825 bout. Saiute-C’Croix, 
St Laurent > jusqu'au 8 janvier 

"Denis Juneau”, mardi de 
7h. à 9h. dim., 2h. 30 a 4h. 30,

GALERIE WALTER KLINK 
HOEF — 11200 ouest. Sher 
hrooke) "Peintures canadien 
nés”.

NOUS DESIRONS ACHETER
TABLEAUX CANADIENS ET EUROPEENS 

DE QUALITE

DOMINION GALLERY
19 PUrt ONAfO CHOIX DS TAf t A AUX ST KOlPTOXt» AU CANADA

I \l I ! 1 I 1 Ui» s W | \M* l It

1438 ouest, SHERBROOKE
t I IM\IISt

VI 5 7471

Belkhir Inc.
ART AFRICAIN

A LA PORTEE DE TOUS

Pour la première fois à Montréal 
nous vous présentons notre collection 
d'artisanal d'Afrique du Nord : Objets 
d'art, cadeaux, pièces à collections, etc.

ENTREE LIBRE. BIENVENUE
Î1S5, Crescent Montréal VI. ?-6?47

EXPOSITION JUSQU AU 19 JANVIER------

MARC CHAGALL
La Bible

«•rie complete de 24 lithographies originales
|i .« i^lrrir pa! munir tou* Ir* jours dr I»' .4 A r! mrr *oii dr 7 A l»‘|

galerie a»;nés leforl
1504 ouest, rue Sherbrooke WE. 2-8620

"La (ialcne Libre t ous présente 
jusqu'au .9 janvier 1963 :

SELECTION DE PEINTRES ET 
SCULPTEURS CANADIENS CONTEMPORAINS"

• <;Ai.i;mr, Linuk
2100. rue Crcsccnf Tel. 288-6080

Ouvert tou» le» jour» de lOh h 6h. — Mercredi et vendredi 
jusqu'à lOh. - Fermé le dimanche

La femme et...
(Auite de la paye 9)

de l'approche, alor* qu'ils pourraient d’abord se joindre. F.t 
tnui je te le dis, l’occasion manquée est celle-là qui compte. 
La tendresse à travers les murs de la prison, voilà peui-clre 
la grande tendresse. La prière est fertile autant que Dieu 
ne répond pa- Et ce -oui les silex et les ronces qui nour­
rissent I amour (Citadelle). Ici. comme pour l'action, il de 
mande trop a l'homme : il ne lient pas compte de la réalité 
physiologique de.s deux sexes. L'amour normal a toujours etc 
defini comme l'union de la femme et de l'homme. La mani- 
le-tation de cette union est double : par l'esprit et par la 
chair, il est souhaitable qu'un homme ne devienne prisonnier 
de -es sens Ainsi ne t'enferme point non plus dans la 
femme' (Citadelle). Mais le vrai amour n'est pas complet non 
plus (nous parlons pour les non refoulés) si Ton regarde 
toujours la femme "a travers les murs de la prison". Nous 
admettons que l'amour idéal est plus beau que l'amour réel. 
L'idéal de la femme est peut-être plus doux que la femme 
elle-même : "Il n'est possible d'aimer qu'à travers la femme 
et non la lemnie. A travers le poème et non le poème” (Ci­
tadelle). Mais l'homme qui aime la femme, l'aime pour elle- 
uiéme sans savoir pourquoi : ce n'est pas "à Iravers le poème” 
qu'il aime, mais le "poème” lui-même.

Saint-Exupéry .s'élève aussi contre la “possession" dans 
l'amour "Ne confonds point l'amour avec le délire de la 
possession lequel apporte les pires souffrances. Car au con­
traire de l'opinion commune, l'amour ne fail point souffrir. 
Mais l'instinct de propriété fait souffrir” (Citadelle). 11 qua 
lific cette "possession" de "haine" : Votre amour est à base 
de haine car vous vous arrêtez dans la femme ou dans Thom- 
nie don) vous faites vos provisions et vous commencez de 
haïr pareils a des chiens quand ils tournent autour de l'auge 
quiconque lorgne votre repas” (Citadelle). L'amour est éguï- 
te c'est entendu. Cependant. •Tinstinct de propriété” est 
normal. Le besoin de nutrition est aussi égoïste. Faut-il alors 
en blâmer I homme ? Il est impossible de changer la nature 
de l'homme : -si l'on pouvait le faire dans le sens désiré pat 
.Saint-Exupéry, il sérail un saint et pas un homme. En plu.-, 
l'homme défend sa maison, car justement elle est a lui. Nous 
ne voyons rien de laid dans col "instinct de propriété". Le 
meme principe vaut pour l'amour, surtout lorsqu'il s'agit de 
deux "co-propriétaires".

Quoi qu'on dise, Saint-Exupéry rejette la femme parce 
qu’avec elle, l'homme ne connaîtra que legoïsme : "Et si 
elle te demande de l’occuper d'elle tout entière et de t'en­
fermer dans son amour, elle te sollicite de n'étre plus qu'c 
goïsme a deux, lequel faussement, on nomme lumière de 
l'amour quand il n'esl là qu'incendie stérile et pillage des 
granges. Je n ai point lait mes provisions pour les enferme! 
daiis une femme et m'y complaire" (Citadelle). Il rejoint la 
lignée de Claudel (voir Partage de Midi), car l'un et l'autre 
donnent a l'amour un sens mystique. L'amour humain de 
quoique côté qu’on le prenne est trop imparfait et conduit 
fatalement au commerce de l'amour qui est incompatible 
avec e "vr ai" amour : "Cette nuit-là. Seigneur, je me suis 
levé de leur lit avec colère, ayant compris que j'étais bétail 
oau.s I etablc. Je ne suis point, Seigneur, serviteur des fem- 
mo's, (1c,i,adelle)- Donc, la femme par sa nature même em- 
peche I homme de vivre la vie de l'esprit. Qu'il ait raison ou 
•prt. nous croyons que le Chef est antiféminin : son amour 
de la lenime. de cet amour humain, est le contraire de l a 
mour : "Et certes, il paraphrase en le nuançant, le précepte 
ameux I. homme est fail pour la guerre et la femme pour 

le délassement du guerrier". Le Grand Caïd a une parenté 
nietzschéenne... Quand il s'agit des femmes et de l'amour " (4».

Ce n est pas seulement l'homme qui est victime d'un tel 
amour mais la femme elle-même. Elle possède des ''perles’’ 
i|ii elle perd au contact de l'homme : “Donc, elles prenaient 
leur.- bains dans ce lait de fleurs. Et, au moins, devenaient 
images de la beauté. Fuis se nourrissaient de mets rares et 
ennuyeux, et une arête les faisait mourir. El elles posse 
daient des perles qu'elles perdaient... De temps a autre aussi, 
elles s offraient le luxe de l'amour. Et elles vendaient leurs 
perles pour quelque jeune soldat qu elles promenaient pat 
a ville et qu’elles désiraient le plus éclatant, le plus gracieux, 

le puis viril (Citadelle). Plaint-il alors la femme 7 Nous en 
doutons. Car elle est vide et ne v it que de la vanité : "Et le 
-oldat nail, le plus souvent, était ivre de reconnaissance, 
croyant recevoir quelque chose, alors qu’en vérité il servait 
d abord leur vanité, et favorisait leur tapage" (Citadelle). Il 
conseille vivement à ses hommes de s’éloigner d'une telle 
femme, car "elle est semblable à un four crématoire" (Cita 
delle). Apprécions la rigueur de ce dernier terme ! El il don 
ne a I homme toute une série de préceptes pour qu’il les dise 
a la temme. L'amour ne se "capture" pas comme le fait la 
lemnie. ear "1 amour n'est point trésor à saisir, mais obliga 
lion de part et d autre. Mais fruit d'un cérémonial accepté. 
Mai- vi.-age de chemins de l'échange" (Citadelle). Est-ce que 
la femme accepte ect "échange” 7 Peut-être. Mais elle est 
responsable de la laideur de l'amour : c'est son instinct na 
lurel qui la porte à faire de l’amour facile et ainsi elle com­
promet 1 échangé. Lorsque le chef envoie ses soldats à la 
conquête d une oa.-is, il leur décrit quel genre de femmes ils 
y rencontreront "Je leur disais : vous trouverez là-bas Ther 
be odorante, le chant des fontaines, et des femmes aux longs 
voile- de couleur qui fuiront effrayées comme un troupeau 
de biches agiles mais douces à saisir, faites comme elles sont 
pour la capture. Je leur disais : elles croient vous haïr et 
pour vous repousser useront des dents et des ongles. Mais 
il vous siillira pour les dompter de votre poing noué dans 
les boucles bleues de leur chevelure ! Je leur disais : il vous 
-ittlira d exercer votre force dans sa douceur pour les rete­
nir immobiles... Vous aurez été leur immensité, comment vous 
oublieraient-elles (Citadelle). C'est encore la femme qui a 
introduit 1 amour érotique sur la scène : "Lorsque viendra le 
désir, dit ta temme à I homme qu'elle aime "tu n’auras qu'a 
tendre les bras el je les plierai vers toi. sous ta souple pesée, 
comme le jeune oranger lourd d’oranges” (Citadelle).

Comment conclure alor- sur la femme de Citadelle <i 
non en répétant les mots d André Maurois 7 : “La vie qu il 
aimait (c'est a-dire Saint-Exupéry), la seule qu i) pût accepter, 
était celle que la menace constante de la mort ennoblit, celle 
qui engendre les camaraderies sans réserve de l'action, celle 
qui ramène la femme à son rôle antique de consolatrice du 
guerrier (5). Tel est le dessein du chef lorsqu'il s'agit de la 
femme.

Avec le Petit Prince, nous terminerons le chapitre sur 
la femme Ne nous méprenons pas sur le rôle de la femme 
dans ce petit livre magnifique : elle est sous le couvert de 
la rose l'anti-rose. Etant le dernier livre écrit par Saint-Exu­
péry. il n'y a pas de doute que dans le Petit Prince se trouve 
le résume de ses conceptions précédentes concernant le sexe 
taible. Les illusions perdues de Saint-Exupéry “féminin” tel 
pourrait être le motto du Petit Prince. D'ailleurs, la femme 
est à l'origine piême du livre. Nous reproduisons ici la lettre 
inédite de Marcel Mermoz (filleul de Consuelo) envoyée à 
1 abbé Raymond Bodottin : "...Afin d'éviter que son mariage 
avec Consuelo de San Salvador ne devienne une banale habi­
tude “pot-au-feu” pour ainsi dire, décida, d'accord avec sa 
legitime moitié, de se séparer de celle-ci pour une durée d'un 
an au minimum (cetle séparation dura cinq ans)... Une année 
pendant laquelle Saint-Exupéry et Concuelo menèrent une 
vie totalement séparée (maitresses. amants, dont Denis de 
Rougemont). L’échéance venue, Saint-Exupéry voulut repren­
dre la vie commune, mais Consuelo. froissée dans sa vanité 
féminine, exigea de son époux un gage d'amour, une preuve 
de bonne foi...

...De là. le Petit Prince livre allégorique rie fait, ou la 
rose, la plus belle des fleurs, incarne Consuelo. tandis que 
les autres femmes sont symbolisées par les fleurs d'espèces 
communes...

Ecrit en trois mois, de façon saccadée, mais par jets Le 
point de depart du Petit Prince est la transposition poétique 
«lu souvenir du jeune Américain de 8 ans. se destinant au 
journalisme, qui le servit volontairement pendant 15 jours 
en qualité de groom” (6t.

l a lettre mentionnée plus haut explique l'attitude de 
Saint-Exupéry en face de la femme dans le Petit Prince. 
Bien sûr. il faut accepter avec réserves un document comme 
celui-là. Hélas! il en est de même pour les autres “témoigna- 
ges personnels , même quand il s'agit de ceux qui sont favo­
rables à Saint-Exupéry.

Nous croyons utile de reproduire les propos prêtés à 
Consuelo qui, dans une certaine mesure, concordent avec la 
lettre eitec plus haut. Dans ces propos nous remarquerons 
d'abord que Saint Exupcry fut obsédé par sa "laideur", d’où 
s expliqueraient ses complexes devant la femme. Ensuite, 
que l'amour de Saint-Exupéry n’avait pas été pour Consuelo 
le "coup de foudre”. Finalement que leur separation et le 
retour de Saint-Exupéry eurent lieu effectivement. Lorsque 
Consuelo le rencontra pour la première fois. Saint-Exupéry 
l'emmena en avion et essaya de l'embrasser. Ce baiser devait 
sceller leur destin. Laissons Consuelo parler :

“Si vous ne m’embrassez pas je vous noie”, dit-il le 
plus sérieusement du monde —"Si vous croyez me faire 
peur, vous vous trompez, répliquai-je... Je n'ai jamais em­
brasse un homme sous la menace...” —“Vraiment, vous 
ne voulez pas 7 Je suis donc si laid que vous préfériez la 
mort à un baiser 7" Je le regarde. Et à ce moment je vois 
mine larme, oune petite larme toute ronde qu'il avait faite 
ave le vent ou avé son eoeur, on ne saura zamais. mais 
j'ai eu pitié delé voir maicreux el z'ai tendoue ma zoue... 
Après, c'était fini, il m'a poursuivie partout. En Italie, en 
Espagne, en France. Un zour, dé guerre lasse, z'ai dit oui, 
et ze souis dévénoue sa femme’”..,

”... Pendant sept ans Antoine me fui fidèle, absolu 
ment sans restrictions... Et puis, un beau matin, il m a 
dit très calmement, en prenant son petit déjeuner : “Tu 
ne veux pas que je te haïsse, n'est-ce pas ? Eh bien, il me 
faut des vacances, cinq ans de vacances durant lesquelles 
je ferai tout ce qui me plaira. Je ne veux pas faire de

toi une épouse bourgeoise que je sortirai le dimanche à 
petits pas dans une avenue remplie d’autres bourgeoises 
du même genre. J'ai besoin d'agir scion mes impulsions et 
je ne puis supporter l’idée que lu m’attendes jusqu’à 
cinq heures du matin... Dans cinq ans exactement, je re­
viendrai et tu seras de nouveau ma femme, ma seule fem­
me”... Et il est parti... 11 m’avait dit : "Tu peux faire ce 
que tu veux, même si lu as des enfants, je les reconnaî­
trai"... Un beau matin, il entra comme s'il était parti de 
la veille. "Il y a cinq ans que je l'ai quittée, me voilà!” 
Et la vie reprit ou elle en était restée. Il ne me parla 
jamais de rien, ni de moi, ni de lui" (7).

Les causes intimes de la séparation entre Saint-Exupéry 
et Consuelo. nous ne les connaissons pas Ce qui est impor­
tant pour nous, c'est le jugement de Saint-Exupéry sur la 
femme qui découle de sa propre expérience.

Retenons d'abord le portrait de la femme du Petit Prince, 
sy mbolisée par la rose. En voici les traits principaux :

— elle est vaniteuse :
Ainsi l'avait-elle bien vite tourmente par sa vanité un
peu ombrageuse... ” (Le Petit Prince)

— elle est compliquée :
"Cette fleur est bien compliquée” (Le Peli* Prince);

— elle a la beauté extérieure, mais non intérieure :
"Vous etes belles, mais vous êtes vides" (Le Petit Prince);

— elle est orgueilleuse :
"Celait une fleur tellement orgueilleuse” (Le Petit
Prince).

— il n'y a pas de femme exceptionnelle :
"Je me croyais riche d une fleur unique, et je ne possè­
de qu'une rose ordinaire... ’’
“Et voici qu'il en était cinq mille toutes semblables dan»
un seul jardin” (Le Petit Prince).

Rien dans ce portrait pour attirer Saint-Exupéry, via le 
petit prince, vers la rose. Tout au contraire, le “vide'' inté­
rieur de la femme, n'a fait que l’éloigner d'elle, ( "est aussi 
Tattitude du chef de Citadelle. Le pelil prince quitte sa rusa 
et va effectuer un long voyage. Mais c'est à ce moment-là que 
sa conscience d'homme intervient : "Je n'aurais jamais dû 
m'enfuir !" (Le Petit Prince). S'agit-il ici des remords profonds 
de Saint-Exupéry 7 Fort probable. Justement à cause des liens 
qu'il avait créés avec la rose 11 appelle ces liens "apprivoi­
ser" : "Il y a une fleur... je crois qu’elle m'a apprivoisé”.., 
(Le Petit Prince). Remarquons ici un certain doute qui piaue 
sur ses liens exprime par “je crois" En tout cas, c'est grâce 
à cette conscience qu'il fonde les véritables responsabilités 
humaines :

"Tu deviens responsable pour toujours de ce que 
tu as apprivoisé. Tu est responsable de ta rose"
(Le Petit Prince). *

Par conséquent, par-delà le> sentiments il y a le ricioir 
envers la femme, telle est l'attitude de Saint-Exupéry dans 
Le Petit Prince et rien de plus Les "sentimentaux" peuvent 
y découvrir d'autres romances : libre a eux d'y voir ce qu'ils 
veulent. En ce qui nous concerne, nous affirmons une fois 
de plus que c'est Thomme-humaniste qui sauve Thomme-époux 
dans Le Petit Prince. Le vrai Saint-Exupéry a voulu aimer 
toutes les "belles roses" comme il faisait a New-York pendant 
son exil (décembre 1940 ■ avril 1943) "He was strongly at­
tracted to pretty women, and they in turn were attracted 
to him” (8).

Dans ses relations avec la femme, on peut conclure qu# 
Saint-Exupéry n'a connu que l'échec. F’eui-clrc les mésaven­
tures avec Hinette (des Lettres de jeunesse) l'ont-ellcs marque 
pour toujours, comme le cruit Jules Roy . Sa complexité de­
vant la femme fut accentuée par le fait de n'avoir pas réussi 
à avoir d’enfants. Et pourtant, tout son être les souhaita : 
"J'ai beaucoup d’amour paternel en provision. Je voudrais 
de petits Antoine" (Le Petit Prince). Songeons seulement qu* 
le Petit Prince est une apologie de Tenfant et nous compren­
drons facilement les peines secrètes qu'éprouva le Saint- 
Exupcry-père qu’il a voulu être. Il y a quelque chose d# 
bouleversant dans cette simple évocation du petit Américain: 
"Ah' petit bonhomme, petit bonhomme, j'aime entendre e# 
rire" (Le Petit Prince).

Dans l'amour. Saint-Exupéry voyait l'échangé de l'amour; 
l'amour aussi peut devenir "sédentaire” s'il ne s'échange pas. 
Or. sans enfants, l'échange n’est pas possible. La fonction 
essentielle du mariage est l'échange. Le chef berbère défini­
ra même le pouvoir transfigurateur de l'amour conjugal : 
"Souhaitable est l'amour qui fait l'arôme de la maison et 
chant du jet d'eau et musique des aiguières silencieuses et 
la bénédiction des enfants quand ils viennent l'un après 
l’autre, les yeux pleins du silence du jour” (Citadelle). El plus 
loin : "Moi je ne connais rien de grand que dans le guerrier 
qui dépose les armes et berce Tenfant. ou dans l'époux qui 
fait la guerre” (Citadelle). Voilà pourquoi Saint-Exupéry exal­
te la mère (ne pas oublier les "Lettres à sa mère" qui témoi­
gnent de l'affection qu'il porta à sa mère et par elle à toutes 
les mères) au détriment de l'épouse (qu'il appelle "femme") 
dans son oeuvre.

Et lorsque Saint-Exupéry est menacé de mourir. H fait 
appel beaucoup plus a la mère qu'à l'épouse : "Je vous ai 
appelée dans le desert. J'avais pris de grandes colères contre 
le départ de tous les hommes, contre le silence, et j'appelais 
ma maman... C'était a vous à me protéger et a m’abriter et 
je vous appelais avec un égoïsme de petite chèvre. C'est un 
peu pour Consuelo que je suis rentré, mais c’est par vous, 
maman, que Ton rentre” (Lettres a sa mère). En la femme 
Saint-Exupéry n’a jamais pu trouver le "véritable amour” : 
"L'amitié, je la reconnais à ce quelle ne peut être déçue, 
et je reconnais l'amour véritable à ce qu'il ne peut être lèse” 
(Citadelle). Il a été "lésé” parce qu’il n'avait pas trouvé dan» 
sa moitié opposée “l'amour sans mesure" (9). cet amour qui 
est “invitation à monter plus haut” (10) comme il Ta fait 
avec des camarades, car "ce qui importe, c'est d aller vers et 
non d'être arrivé, car jamais Ion n’arrivc nulle part, sauf 
dans la mort" (Citadelle). Or, la femme est fatalement un 
arrêt pour l'homme.

Voilà pourquoi nous pouvons dire qu’il y a une fuite d# 
Saint-Exupéry devant la femme depuis Courrier Sud jusqu’au 
Petit Prince. Cette evasion a peut-être eu une heureuse in­
fluence sur lui. car débarrasse de "l'égoïsme a deux" (Cita- 
delle), il a pu vivre intégralement la vie de l'esprit et ainsi 
fonder les relations humaines, c'est-à-dire "un réseau de liens 
qm fait devenir” (Pilota de Guerre).

{ 1) .Iule» Uoy, "Jusqu'au hnui H aura no-nitir l amltlf '. Bibllr», 
mar* 195S.

( 2) Nict/schr. Maxime 142.
( 3) Goldir Rosemary. Paul C laude] el la complete de l'heroique d* 

la joie. (Cahier de l’Amitié de Charles Péguy (1931).
( 4) Luc Estang, “Saint-Exupéry par lui-même", Kd. du Seuil, 1959. 
( 5) Andre Maurois. “Destins exemplaires”.
( 6) Cette lettre nous est parvenue de M. Raymond Bndouin.
< «) f#isèle d'Assailly. “En parlant de St-Exupéry".
( S) Eliot G. Fay, Saint-Exupéry in New-York. Modem Languagf 

„ Notes.
( 9) Allusion à Louis Pauwcls (la femme est rare).
(10) André Devaux. "Solitude et rommunion chez, St-F.xupery", la 

Table Ronde, sept. 1939.
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A PROPOS D'ANNE HEBERT

Un livre de Guy Robert
Par jean ETHIER-BLAIS

Quel joli titre, avec un côté Bachelard, et qui vous fait 
esperer. de la lecture de ce petit livre, un plaisir continu. 
Déjà, le sujet que traite M. Guy Robert n'est pas fait pour 
repousser; il s'agit de la pocsie d'Anne Hebert, qui est. par 
ses thèmes et la délicatesse de leur traitement, un excellent 
sujet d'essai. Mais, j’ai peine à le dire, il semble que Guy 
Robert, sans doute par modestie ou par une sorte de crainte 
révérentielle de son sujet, sc soit refusé à s’emparer de la 
pocsie d'Anne Hébert, a lui faire violence, à en parler sur 
le plan, le seul valable, de la pure idee. Ou peut-être a-t-il 
vainement tenté cette entreprise et la faille réside-t-elle 
dans la pocsie d'Anne Hebert elle-même (j’hésite à le croi­
re; il y a trop d'ombres dans l’inspiration hébertienne pour 
que sa poésie n'appelle pas Tinterprétation profonde). Non, 
je crains que le défaut ne soit dans la cuirasse de Guy Ro­
bert: il dit mille choses vraies dans La poétique du songe 1 
et c'est précisément ce qu'il faut lui reprocher, amicale­
ment: il n'y dit rien qui ne soit une évidence. Scs idées sur 
Anne Hébert font penser à ces voleurs experts et silen­
cieux qui pénètrent subrepticement chc zvous. vous coincent 
dans votre fauteuil et vous chloroforment. C'est bien embè- 
tant. Les interprétations de Guy Robert sont de Tordre de 
Timmétftat, ce sont des interpretations de conversation, non 
de réflexion. Il s'est passé quelque chose entre Guy Robert 
et la pocsie d'Anne Hebert, qui paralyse le critique; car 
Guy Robert nous avait habitués jusqu'ici à trop de rigueur 
de clarté et de subtilité dans ses analyses pour que nous 
ne soyons pas déçus par Téchec de celle-ci. Déçus et attris 
tés.

Je recommande quand même ce livre aux amateurs de 
la poésie d’Anne Hébert, car à un certain niveau intellec­
tuel. un essai, même s’il est raté, est valable. A mon avis 
avec La poétique du tonge, Guy Robert a écrit rapidement 
un livre facile, où le meilleur de son intelligence se garde 
bien de parailre. Mais parfois, au détour d'une page un# 
idée, un aperçu originaux nous font retrouver le critiau# 
Guy Robert que nous connaissons. C'est de la confrontation 
de ce Guy Robcrt-là et de la poésie d’Anne Hebert au# nro- 
cède 1 intérêt de L* poétique du tong*.

(4
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“L’Inquisitoire”, de Robert Pinget: 
Plus qu’un autre roman, une oeuvre

Pierre Henri Simon s’indignait l'autr* jour 
qu’aucun des grands prix littéraires de décembre 
n'ait été attribue à "L'Inquisitoire , de Robert Pin 
get (I l On ne peut que lui donner raison "L’Inqui­
sitoire'' par le caractère de nouveauté qu'il apporte 
à I intérieur même du nouveau roman dépassé nette 
ment les trois prix dont il m'a été donne de rendre 
compte ici même, et j’ai bien l'impression qu'il en 
va de même des deux autres que je n'ai pas encore 
lus De toute façon, nous nous trouvons avec "L'In­
quisitoire" en face non seulement d'un "autre ro 
man" ou d'un roman de plus mais d'une oeuvre en 
tière. complète considérable, passionnante, parce 
que pensée, réfléchie, créee, magnifiquement ordon­
née, point du tout abstraite, d'une beauté formelle 
comme on en rencontre peu dans une saison On peut 
mettre sans exagération "L'Inquisitoire" sur le mé 
me pied que quelques-uns des meilleurs romans de 
l’année: "L Ile", de Robert Merle "Le Palace . de 
Claude Simon, et ces "Grenouilles", de Raymond 
Duesberg, dont mon camarade jean Basile rendait 
compte, et avec quel enthousiasme, dans "Le De 
voir ", il y a quelques mois.

Il faut rappeler, pour rendre justice à tout le 
monde, que "L Inquisitoire" n'a pa3 cté écarte de la 
discussion des jun- l'oc-ivre de Robert Pinget a 
obtenu plusieurs voix, notamment au Concourt et

nutie et leur prodigieuse invention Plusieurs de ces 
descriptions, la place de Sirancy ou le diner de noces 
de Paul Andre Dumans. un cousin de Dumans 
Transports" et dune nièce de la cuisinière du chu 
teau, Mireille Chatton, sont des espèces de chefs 
d oeuvre à l inteneur du roman le repas de nocej 
étant en outre d une inénarrable drôlerie qui est 
I exception, cependant, dans une oeuvre de celte 
densité, bien que les notations du vieux domestique 
sur les gens et les choses soient souvent empreintes 
d une très forte ironie. Car à mesure que progresse 
le récit, nous découvrons le vrai caractère de ce sin 
gulier personnage, qui restera sans doute comme un 
personnage extrêmement important du nouveau ro 
man II est veuf sexagénaire et depuis qu'il a quitte 

ces messieurs il haLnte une petite chambre mo 
deste en ville L'entreprise dans laquelle on veut 
I engdger est donc une reconstruction exacte de se^ 
souvenirs pendant ses vingt ou trente ans passes au 
chateau

La lente levée dans la mémoire du vieux domes 
tique de tous ces souvenirs est quelque chose de vr.i 
ment impressionnant Le personnage fait preuve da 
ce que I on peut appeler Te gros bon sens"' il a peu 
d instruction mais beaucoup d'instinct et sait trè 
bien ce qu'il faut dire et ce qu'il faut taire II r 
pond à I interrogatoiie comme on le ferait dans la

la vie littéraire par Jean Hamelin

aussi, |« pense a l'interallié, et il ne serait pas sur- 
prenant de lui voir attiibuer bientôt l'un des dernie-s 
prix de consolation qui vont aux oublies, tel le prix 
de la Nouvelle Critique

Mais qui est Robert Pinget^ Il e^ Suisse m- 
mand, étant ne à Cenève, il a quarante trois ans et 
"L Inquisitoire ' est son sixième roman Ce n'est donc 
pas d'un débutant qu il s agit, mais d'un auteur qui 
a derrière soi une oeuvre imposante Au theatre, il 
a donne quatre ou cinq pièces qui l'ont fait situer 
dan3 l'optique BecLett-Ionesco, dont il diffère ce­
pendant tant sur le plan des idées et de la forme que 
de l'expression dramatique L une de ses pièces les 
plus importantes e.t "Lettre morte , qu il m a été 
donné de voir à Paris en 1*560, alors qu elle formait 
affiche :ivec "La Dernière bande", de Beckett je 
dois avouer que si cette pièce m avait jusqu a un 
certain point interesés, il ne m en reste helas, à peu 
près aucun souvenir1

• • • •

"L Inquisitoire " est autrement plus significatif 
dans le contexte du roman contemporain, bien que 
ce roman emprunte sa technique au théâtre, tout 
comme "Les Grenouilles" de Raymond Duesberg. 
Alors que "Les Grenouilles" est un roman purement 
et simplement dialogue. "L'Inquisitoire" est aussi 
un dialogue mais pas aussi nettement exprime Au 
cun nom de personnage n'est donne et l'on ne con­
naîtra point pendant les quelque cinq cents pages 
souvent tris denses du roman, le nom des deux inter­
locuteurs Par le contexte, nous savons dés le début 
qu'il s’agit d'un juge d'instruction et d'un vieux do­
mestique sourd, le premier interrogeant naturelle 
ment le second II est assez étonnant dès I abord 
d'avoir un roman de cinq cents pages qui ne soit a 
toute fin pratique qu'une série de questions et de 
réponses et qui pourrait, n'etait l'art du créateur (et 
il s'agit ici d'un art précis subtil, d'une exemplaire 
construction• n étre que le procès verbal d’un inter 
rogatoire D un cote nous avons te vieux domestique, 
de l'autre le |uge d'instruction, et entie eux va se 
livrer un combat extrêmement bien mené-, qui a pour 
but de rechercher une certaine vérité.

Sans identification de personnages, sans tiret 
à la ligne indiquant le changement d'interlocuteurs, 
à peu près sans ponctuation, le roman s engage et 
tout de suite il accroche l'intérêt Le vieux domesti­
que était homme à tout faire dans un château, pro 
priété de deux quinquagénaires célibataires qui sont 
identifiés comme étant "ces messieurs" et dont 
aucun des traits physiques ou moraux ne nous seront 
connus ou livrés. Nous savons tout de suite que le 
secretaire de “ces messieurs" a disparu et il s'agit 
pour le juge d’instruction de faire la lumière sur cet­
te disparition en interrogeant le vieux domestique de 
très près. Il s'ensuit un jeu du chat et de la souris 
qui est joué très serré par ce* in**rro“atoire naît 
progressivement un ensemble de gens de toute pro 
fession et de tout métier qui se mettent à vivre de 
vant nous. Il y a tout d'abord le personnel du châ­
teau, domestiques, cuisinière, gens de service, gar­
dien, jardinier, "extras", puis tous les amis et con­
naissances de "ces messieurs", gens qui se faisaient 
recevoir chez eux et participaient à leurs reunions 
et divertissements

D'un roman à deux personnages émergent bien­
tôt. les uns venant à la suite des autres, des centai­
nes de personnages, chacun avec son identité propre, 
son caractère, sa vie. ses succès et ses déboires, ses 
qualités et ses defauts. Ils habitent le village fictif 
de Sirancy-la-Louve, commune où est située le châ 
teau de “ces messieurs ", puis la petite ville voisine 
d’Agapa où "ces messieurs ’ ont souvent à faire et 
ont presque toutes leurs relations. Il serait peu que 
nous connaissions presque Soute la population de 
Sirancy ou d'Agapa (cette dernière ville existant dé­
jà dans l'oeuvre anterieure de Robert Pinget), mais 
le juge d'instruction s intéresse à bien d'autres de 
tails: la configuration des pièces du château, la des­
cription des meubles et des objets d'art qui s’y accu­
mulent, le plan physique de Sirancy et d'Agapa. com­
ment telle et telle rue d'Agapa se croisent, quel che­
min il faut emprunter pour aller a l'autre château, 
celui des Longuepie. tous ces renseignements étant 
fournis par le vieux domestiqué dont le juge cherche 
à prendre la mémoire en défaut.

• • • •

Cela nous vaut des descriptions qui ne sont pas 
sans analogie avec celles d'un Robbe Grillet (le châ­
teau de "Marienbad" par exemple), ni avec celles de 
Balzac qu elles tendent a égaler par leur extrême mi-

vie vraie c est à Hue en répondant au mieux T<» - 
connaissances, mais en bafouillant parfoi en e ie 
prenant, en revenant sur des precisions précedem 
ment données, en s irritant même souvent, en fai 
sant preuve vers la fin de lassitude et de dégoût C e t 
que dans sa déposition le vieux domestique fait 
énormément de restrictions mentales et que sans 
mentir ouvertement il reste souvent sur son quant 
a soi Le juge le devine évidemment et le presse avec 
encore plus do questions, toujours plus de questions 
jusqu à le faire tomber dans le piège qu il lui a tendu 
Toujours le vieux domestique reste familier, gogue 
nard et malicieux, et de plus en plus conscient au 
tond, de I inutilité de sa deposition puisqu'il aurait j 
pu dire tout a fait autre chose ou livrer une tout 
autre facette de la vérité que le résultat aurait ete 
a peu près le même

Car une vie passée presque entièrement au ser­
vice des grands ne I a ni ébloui ni corrompu II en 
gaide une certaine sagesse qui lui a appris notam 
ment à se méfier, a garder pour soi *es jugements, a 
savoir regarder, mais aussi se taire. Et a mesure qu'il 
vieillit. . .

... tout prend de moins en moins d’impor­
tance je veux dire ça ne vous tracasse plus c est la 
vie qui est importante, plus qu'on vieillit plus qu'on 
se rend compte des choses qu on n explique pas et je 
vous prie de croire que je ne parle pas pour ne rien 
dire si vous réfléchissiez un peu vous ne seriez pas 
acharne sur des details comme un pou sur une rc- 
gne

Et plus loin sur I équivalence de certaines véri­
tés.

... on pourrait inventer d autres personnes 
n importe lesquelles oui leur taire dire n importe 
quoi ça serait pareil a ce qui s'est passe entre les 
vraies tous dans notre tète ils sont morts j'ai l’im 
pression avec vos questions on les force à parler 
mais les erreurs n'ont pas dTmportance ils parle 
raient pareil vrais ou faux et nous serons loges à la 
morne enseigne quand d autres poseront des ques 
fions sur nous .

Nous ne sommes plus très loin du "chacun sa 
vérité de Pirandello ou du thème de la mémoire 
si cher a Marguerite Du.'s et s'il fallait chercher 
a circonscrire Robert Pinget à partir de ' LTnqu'Si- 
toire". c'est vers Marguerite Duras qu'il faudrait 
aller plutôt que vers les "abstraits" du nouveau ro 
man. à cause de la limpidité de son intrigue, la sim 
plicité toute littéraire cependant de sa langue, et le 
peu de complexité de sa structure Ce grand jeu 
de la vérité, mené avec une exemplaire rigueur, rc 
vêle une vérité à double fond et l'on s'aperçoit en 
definitive que ce que le vieux domestique a tu reste 
beaucoup plus important que ce quTI a révélé Aussi 
ny a t-il pas de conclusion définitive à cett® inves 
tigation que le vieux dom;stique, avec sa déforma 
tion des mots, appelle un "inquisitoire" et il im 
porte peu que le roman s'achève en pleine course 
car nous pressentions depuis longtemps que nous 
nous dirigions vers une impasse Le roman pourrait 
être deux fois plus long que nous avons L impression 
que Robert Pinget aurait assez de muffle et assez 
d'invention pour le mener, mais lorsqu'il s'arrête 
nous ne sommes pas étonnés de demeurer devant 
des demi vérités.

• • • •
La justification d une entreprise aussi démesu 

rée que l est "L'Inquisitoire" est d'etre réussis. Or 
nous voici en face d une réussite entière absolue 
définitive, d une oeuvre forte, originale et qui ouvre 
sur le nouveau roman des perspectives inédites pins 
que "L'Inquisitoire" s'invente une forme qui est par­
ticulièrement adaptée au récit de l'interrogatoire 
qui nous est fait N eût-il réfléchi sur son métier 
d'écrivain, n'eùt II senti l'impérieuse nécessité d'al­
ler jusqu au bout de ses recherches, que Robert Pin 
get avait en main tout ce qu'il fallait pour écrire 
une banale histoire policière Au lieu de cela il nous 
donne un des grands romans de I année.

Certains, je le sais, le trouveront lassant et se­
ront agacés de cette invraisemblable accumulation 
de détails qui paraissent souvent ne devoir seivir 
à rien Pour ma part je n ai pas ressenti cette lassi 
tude je trouve qu'au contraire il nous procure par 
fois la vertigineuse sensation dî goûter jusqu'à son 
extrême limite le plaisir de lire de l'excellente prose 
française

(1) "L'inquisitoire", dt Robort Pingot, 489 p. (Ed. de Mi- 
nuit, Histrib. Fcm#c)).
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Un livre
d’honnête
homme
Prose crihque

par Jean Ethier-Blais
Imaginons le malade qui 

s apprêts a taire le Grand 
Bond. Il revoit sa vie; c'est 
l'image classique. Mille souve 
nirs, avec la rapidité du cbe 
val d'Alexandre, naissent at 
meurent dans son esprit. Et 
cependant, il en est sûrement 
quelques-uns qui, un court ins­
tant de plus, s'arrêtent, aux- 
quels le mourant s'agrippe, 
images fidales des plus doux, 
ou des plus désespéras mo­
ments. Que I humanité (quasi 
moribonde, selon M. Yerri 
Kempt) réfléchisse, elle aussi, 
quelques moments, sur son 
cours et vous avei les Mémoi­
res cl Occident : ou Yerri 
Kempt, avec sagacité, mesure 
et imagination créatrice, ja­
lonne l'histoire de l'humanité 
blanche. Ce qui est, au pre­
mier chef, intéressant, dans ce 
livre, c'est qu'il n'est pas 
I oeuvre d'un historien ou 
d'un amateur qui se prend 
pour un savant; c'est, beau 
coup plus simplemant et intel- 
ligemmont, la reflexion d un 
homme raisonnable et cultivé 
sur certains événements dont 
il croit qu'ils ont agi en pro­
fondeur sur notre destin. De 
puis le Nil jusqu'au soleil noir 
d'Hiroshima, nous dit Yerri 
Kempt; on peut évidemment 
discuter son choix d'exemples 
clés (ainsi, pour moi, l'intro 
duction par les Arabes, de la 
pensec d Aristote en Occident, 
est un fait plus important qua 
le mythe de Tristan ou que 
l'invention de l'imprimerie) 
selon que l'on accepte eu non 
l'optique de Yerri Kempt. Cet­
te optique, elle est comme 
double D'une part, ce qui don­
ne son unité de pensé* a 
Mémoires d’Occident (et ceci 
est evident dans le choix des 
exemples) c'est qua Yerri 
Kempt sembla croire qu* Its

humains, dans leur ensemble, 
progressant vers un devenir 
meilleur. Son livre est, en fait, 
un chant a la gloire de l'huma­
nité, qui s'affine et se trans- 
(orme, qui se domine, qui croit 
en un seul Dieu, qui veut la 
liberta et l'amour. D'autre 
part, il y a Hiroshima, qui 
vient tout détruire, qui donne 
tort a ceux qui soutiennont 
que l'homme évolue vers le 
bien, vers le meilleur; il y a 
Hiroshima, qui signifie la dis 
parition de l'espèce, qui sym 
bolise la Mort et l'anéantisse­
ment de tout Et voilà bien ce 
qui confère son aspect drama­
tique au livre de Yerri Kempt, 
cette prodigieuse monté# de 
l'étie humein; Constantin et 
son labarum, la découverte de 
lAmerique, la Revolution. 
L'humanité souffre, mais elle 
bouge et rien, nous dit Yerri 
Kempt en substance, ne vien­
dra freiner son élan créateur. 
Eh bien! il y a quelque chose 
qui frein* et ce quelque chose 
s'appelle Bombe ou Science ou 
Arbre de la Connaissance, et 
l'Humanité est l'Eve détruite 
ou qui va biontit mordre. Yer­
ri Ktmpf trouve un* formule 
heureuse pour décrire cet 
état de choses juste avant la 
disparition totale, qui est l'é- 
poque qua nous vivons; il 
écrit qu* l'homme est ''empor­
te par l’évolution créatrice 
d'une civilisation qui tend de 
plus en plus a la plonger dans 
des conditions inhumaines". 
Et c’est dans cett* phr«se que 
je trouve I* sens du livre de 
Yerri Ktmpf; c'est une oeuvre 
d* protestation, non seule­
ment contre la bombe atomi­
que (qui n'intervient qu'a la 
fin et comme pour souligner 
l'importance du propos fonda 
montai de Yerri Kempt) mais 
encore, et bien plus, contre c*

qui a permis A I atome de do­
miner le monde. Dans le pers­
pective de son ouvrage, il est 
dommage que Yerri Kempt 
n'ait pa-, consacre un chapitre 
a la naissance de la technolo­
gie américaine, qui est main­
tenant russe et universelle; 
car c est d'elle qu* nous vion 
nent les m«ux I*» plus fla­
grants dont nous sommes frap­
pes Pour toutes sortes de rai­
sons, dont la puissance des 
moyens de communications 
n est pas la moindre on en est 
presque venu a croire que l'A 
merique, défenseur du "mon­
de libre" est une puissance 
spirituelle. Ce genre de m*n 
songe *st horrible et ne peut 
que faire frémir d'indignation 
quiconque est naturellement 
porté a réfléchir. Si le monde 
des symboles existe, et il exis­
te puisque Baudelaire y 
croyait, ce n'est pas par ha­
sard que les Américains ont 
détruit Hiroshima. Il l'ont fait, 
et non pas les Soviétiques, par 
exemple, parce qu'ils poitaient 
en eux ce meurtre cosmique. 
Le destin de l'humanité est 
étroitement lie a celui du peu 
pie qui, le premier, consentit 
a tuer a l'échelle de l'univers. 
Yerri Kempf raconte que, lors 
de la première explosion ato 
mique, Robert Oppenheimer 
récita dos poèmes hindous. 
C est ainsi que la pensee et 
l'art d'un grand peuple vien­
nent embellir les crimes, char­
mer les criminels. Cela s'ap 
pelle la rencontre des civilisa­
tions.

Quel pendant au premier 
moment historique choisi par 
Yerri Kempf! Il est consacre 
a l'apparition du monotheism* 
sur la terre; un seul Dieu 
alors: aujourd'hui, un seul 
Dieu, Sauf que ce Dieu n'est 
pas le même; le notre est celui 
de l'épouvante. Il n* rappelle 
en rien la théorie de ceux, Ju 
piler, Junon, Venus, qui ont 
donné naissance a l'Acropole 
et qui. bariolés de couleurs 
barbares, ornaient les temples 
des Grecs. Yerri Kempf écrit 
sur la Grèce et les Giecs un 
chapitre exquis et l'emploie 
ce mot è dessein, car chaque 
ligne y est pleine de saveur. Il 
croit a la parole de Thucydide, 
écrivant des Athéniens: "Nous 
serons dans les temps a venir, 
comme nous le sommes déjà, 
objet de l admiration du mon 
dé". Il connaît la Grèce et son 
histoire; en vingt pages, il en 
trace un resume vrai et per­
sonnel. Yerri Kempf écrit: 
"Cassandre aussi est une figu­
re hellénique. Les Dieux l'a 
vaient condamnée è ne jamais 
se faire entendre et à crier 
vainement ses terribles pro­
phéties. Et c'est peut-être la le 
dernier mot de le sagesse grec 
que: cett* raison, notre fierté, 
arme sans pareille de perfec 
tion. n* sort on definitive qu'a 
nous mener d'illusion en illu­
sion avant de nous précipiter a 
notre tour au fond d* l'abim*. 
"Nous sommes delà è Hiroshi­

ma, le bruit de cette bomb# 
qui éclaté, nous l'entendons 
avec l'ouie, tout comme le* 
Troyens entendaient Cassan­
dre avec leurs oreilles; mais 
iis ne la comprenaient pas. 
Et nous ne comprenons pas 
plus le message de cet ef­
froyable massacre. Les Troy­
ens ne saisissent le sens des 
paroles de Cassandre que dans 
les flammes d* leur cite, et 
personne ne s’apitoie sur eux, 
tout comme personne n'aura 
la pensé* de s'apitoyer sur 
Montre*!. New-York ou Rome 
détruites anéanties. Comme 
disait Hitler, "ausradiert '. 
c'est a-dire, effacées, ainsi 
qu'avec une gomme, jusque 
dans les profondeurs.

Mémoires d Occident est 
plein de cette sorte d* rac­
cords intellectuels qui font 
penser; ce livre est éminem­
ment propre a la lecture. On 
peut le quitter et penser a c* 
qui aurait pu être, ou méditer 
sur une formule brillante do 
Yerri Kempf lit dans tous les 
ment n* pas être d'accord avec 
lui, et * l'occasion de ce qu'il 
écrit, s'ancrer dans ses convic­
tions ou ses préjuges, selon le 
ces. En un mot, Mcmoirrs 
d Occident qui n e pas, i la 
René Groussêt, la prétention 
d'être une sort* de bilan d» 
l'histoire, est le livre d'un 
honnête homme qui s'adresse 
a d'autres honnêtes hommes. 
On y découvre une pensee ori­
ginale pour l'ensemble du dé­
veloppement historique do 
l'homme (cett# contradiction 
entre l'évolution positive d» 
l'homme et son besoin de se 
détruire) et le sens du para­
doxe (la vérité dans ce qu'elle 
a de moins conformitte) dans 
les détails. Enfin, la bibliogra 
phie de Yerri Kempf est un» 
chose *out è fait curieuse, et 
qui mérité qu'on la signale. Si 
Yerri Kempf dit dans tous les 
domaines le genre d'oyyraqes 
dont il s'esf servi pour écrire 
Mémoires dOciidr-nt. il faut 
souhaiter qu'il écrive sur tou* 
Cotte bibliographie est en soi 
un* petite bibliothèque, à la 
fois accessible et ésotérique 
Il faudrait que beaucouo dn 
jeunes gens achètent et lisent 
systématiquement les livres 
qui constituent la bibliogra 
phi* de Mémoires ri OéClden* 
Quelle belle jeunesse que cel­
le qui serait formée à la lectu­
re de I. I*
Buchner, des ' anif'-*- de Léo 
mrd de Vmci et des Oeuvre* 
de Chemfert! Il ne m étonne­
rait du reste pas que la lectu­
re da Chamfort ait été inter­
dite à l'usine atomique de Lo* 
Alamos, alla doit l'ètra dans 
les laboratoires soviétiques. 
Pour moi, le ramercie Yerri 
Kempf dassocier le nom de 
Chamfort a l'élévation de pen­
sée de son livre. On n est pas 
plut civilisé.

O» Mémoire* d’Orrldeut Y*rr!
Kempf Beavichemln. Mon-ieal

Les livres
cette
semaine

Rt’lvm ut a Parii depuis 
octobre^ laïques Lan gu i- 
rantl Irai aille à une nuu- 
t elle piece, "Le Klondike", 
tout en songeattl a rema­
nier nue oeilt ic déjà termi­
née depuis un certain 
temps, "L'Age de pierre".

hides présente une réédi­
tion des "Engagés du 
Grand Portage", que plu­
sieurs considèrent comme le 
meilleur roman de Leo-Panl 
Desrosiers, dans la colite- 
tion Ju Nénuphar. Ce ro­
man fut d'abord publie 
,brz Gallimard en 
quelques mois ai uni la 
guerre. Il était réédite clic- 
hides en It-tb. Le roman de 
Leo-Panl Desrosiert en est 
à son l'if mille.

Audi ce Maillet publiera 
bientôt chez un éditeur 
montréalais un recueil de 
ses nom elles. Ancienne di­
rectrice d' "Amérique fran­
çais*", elle proiette en me­
me temps de faire relitre 
ictie reine disparue il ) a 
plus de cinq as.

Des Editions du Bien Pu- 
blii . a Trois-Rivières, nous 
pariieut le premier tome 
dis Cahiers Louis Dantin. 
Ce t olume initial de quel­
que I bO pages présente les 

Po mes d'nutre-tombe", de 
Dantin. prefaces par Cut- 
hi tel Nadeau

( be -, fnlliai d, parution 
d'un non lean roman de 
Georges Bordonnie, "Les 
Ouatie caialiers". On sail 
<’• e ce romancier s'est dis­
tingué ces dernières années 

. . s Oi n t ccs qui ont at­
tire sur lui l'attention de 
tonte In critique, "L'Lnter- 
ri nu nt du comte d'Orgaz", 
en partu nlier, et "Requiem 
pour Gilles de Rais",

Au s Editions de ( ha m- 
plain, parution d'un lit re 
de poesies pour les enfants. 
"M a ricin nettes de nos 
amours’’, d'une jeune infir­
mière, Claude Leclerc,

Ans Editions PtiHieps, 
un roman du \oiirnali\te 
Arthur Prévost, qui signe 
son livre d'un pseudou\me, 
Gilbert Lomain: ’’La Ca­
therine de Mont real".

LIBRAIRIE

(ANADO - BEIGE
Altred Paaral, prop.

3732, Masson . 777 115! 

SOI ti OFFRB

* Un grand chtit de livret 
neufs el usages

• Remise de 20 a 30,o aux 
etudiants.
• Vente • [change 

• lecatien

1.00
ADAM

Qu'ost-c* que I* Concile T 

BARBEAU
J'ai choisi l'indépendenco 
L* Québec est-il une

colonie 7

BENOIT 
L* Bolduc

BERTHIO 
Un monde fou

BRAULT 
Ni queue ni téfe

CAQUETTE
Réel Ceouefte vous parle 

CHALVIN
Comment on abrutif no*

enfants

CHAMBERLAND 
Tous les secrets de le chats*

CHAPUT
Pourquoi je suis separatist* 

CHARRIER
Reicapee de l'enfer nail I

CHENTRIER 
Psychologie de la vie

quotidienne

CODERRE
J perle tout seul quand

Jean Narrache

COSTISELL A 
Le scandale des écoles

séparées en Ontario

DAIGNAULT 
Vive la compagnie

DION A O'NEIL 
L* chrétien en démociatù. 
L* chrétien et tes élections

DRAPEAU
Jean Drapeau vous pari* 

DUBUC
Les doléances du noteiro 

Poupart

PILION
Le* confidences d'un

commissaire d écoley,

FLAMAND
Médecine d'aujourd'hui .

FORTIN « FARLEV 
L etiquette du mariage

FOUGIERES 
Les doléances d'un

chauffeur de taxi

LIBRAIRIE

TRANQUILLE
67 Ste-Catharine ouest 

VI. 4 6571

BEAUCHEMIN
PARUTIONS DES DEUX DERNIERS MOIS
Ruger Duhamel : l.ellre.- a une Provinciale S3.00
Gustave l.anctAt : Histoire du Canada (3e ed.) .. . SS.50 
Jean-Paul Pinsimneault : Les Abîmes de T aube . S2.00
Louis Roland Paradis: Kallunler SI.75
Antoine Maillet : On a mamie la dune S 1.75
Maximilien Caron : Précis de droit de» effet* de

commerce lie ed t . ... S3.00
Yerri Kempt : Mémoires*ifOrYident ....................  S2.50
Lorenzo Morin : L’Arbre et l'homme......................
Pia Roseau: Marraine Mance .................. S 1.00
Ronald Despres Le* cloisons en veillée S2.00

EK VENTE CHEZ BEAUCHEMIN
et dans fontes les librairies

VENTE AN V\T - INVENT VIRE

AUJOURD’HUI

Dernier jour
CETTE VENTE SE TERMINERA 

CE SOIR A 6 H.

50% d'escompte sur 
livres européens

40% d'escompte sur disques 
classiques et populaires

Aucune commande Aucune commande
par la poste pat telephone

Le* vente* *ont finales sans possibilité d'échange

Revues — Journaux en français
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mm, une rrussile: 
images rn lé le"

Sam noua Linccr au|OUfrfTiui dîna la technique 
<■'nematographique qui depasse, on * en doute bien les 
dimensions de ce modeste article, je voudrais sijjna 
1er aux cinéastes amateurs qui ne la connaissent pas en 
core l'excellente initiative que vient de prendre Radio 
Canada en publiant par livraison, parallèlement à l e 
mission que realise Rene Boissay "'Images en tête", un 
petit manuel de technique cinématographique en 8mm. 
Je viens d en recevoir les six premiers numéros et sans 
plus farder je louerai sans réserve le travail accompli 
par l'équipé: pour la recherche, la rédaction et le mon 
tage Robert Lynch-Millet, pour la documentation Jean 
Yves Bigras. pour les illustrations Jean Paul Boileau.

On sait que le 8mm connait dans le grand public 
une vogue sans precedent et qui va encore grandissant. 
Les raisons de ce succès sont très bonnes. En effet, si 
le 16mm permet un travail professionnel il coûte chér­
ie 8mm, au contraire, convient parfaitement au bud 
jet moyen et donne des résultats remarquables à con 
dition de savoir se servir de tous les "trucs", de toutes 
les astuces, de toutes les ressources enfin d une caméra 
légère, maintenant équipée des derniers perfectionne 
ments.

Ce manuel de technique cinématographique en 
8mm s'appelle évidemment "Cahiers images en tête 
et a pour but de renseigner clairement tous les ama 
teurs du 8mm sur les possibilités de l'appareil qu'ils ont 
rn main et dont souvent ils ne tirent que le minimum. 
La plus grande réussite de ces ‘ Cahiers” est leur ex­
treme simplicité. Pas de grands mots, ou sinon immé­
diatement expliques, des croquis qui soulignent avec 
efficacité le texte, une progression lente dans le savoir.

En résumé, ces huit premiers numéros sont, en 
fait, la reunion des éléments de base que tout amateur 
doit connaître, les avantages du 8mm, son prix, corn 
ment choisir une cine-camera et partant les differents 
modèles et perfectionnement disponibles actuellement 
sur le marche, le fonctionnement de cette cine-caméra 
ainsi qu une description des organes qui la composent, 
un expose succinct mais fort clair des dispositifs opti­
ques et ce qui s'y rattache directement comme la pro 
fondeur de champ, etc. . . le contrôle de la lumière, la 
cadence de deroulement de la pellicule du ralenti au 
normal en passant par l'accéléré, enfin le viseur et les 
problèmes de paralaxe.

Des le numéro 2, on trouve egalement des sché­
mas de bricolage Une poignee déclencheur des caches

HORAIRES
THÉÂTRE

I, \ nnri.WslKil (\pprentiR-Sor- 
"Tonic* pour fivre ft 

rexcr. .« K h lu lr« Jfti.. vcn. *am. 
• t dim .a 7h 10.

1, K(.IIF.CiOKF — "I ne »ai*on fn I 
cnf f l ” — Hh 30

Till- ATR F !M RIDE AU VERT - 
"Uni *'▼ frotlp % y pique" — 

Hh <0 — Dim !h.30 el 7H.30.

THEATRE DK l.'ANSF — (Horion) 
"(vlilllaiime l.e Confident" — Tou* 
le* *oirv .i Hh., *am. cl dim., a 

j Hh.JO. — H f Juche vendredi.

Ce joir 8h.30 
Dimanche 2.30,7.30

QUI S'Y FROTTE 
S'Y PIQUE!

.lotibf rt

Yvette Brind'Amour

Jean llctand

AU MUA • VI. 4 1793
*1 98 46M St Denis

LE RIDEAU VERT

THtXîRE
DES VRAIS ,
CONNAISSEURS

C

A compter du 3 janvier
• I pour un nombre limité 

de représentations

Une saison en enfer’
de A. Rimbaud

avec Mathieu Poulin 
projections lumineuses 

de Moretti
SPECTACLE a 8 h. 30

du ,leti. au dim tm hlüivrment 
Kludlants: df-mt-urir - sauf sam.

,!‘ 'Z" VS, VI. 2-2061

THEATRE LA BOULANGERIE
v! H) DE I \N U DU fit

Contes pour Vivre OU Rêver
l n *prrtai I* dr premier ordre" ~ .feen Hemcltn

C« toir, 8h,30 • Demain, 7h 30 — LA. 3 2454
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14 VT AL EUR Y RES AV. I Sè03
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JEUDI 17 JAN. 8H.30 P.M.
Grande Première Canadienne d

UN AUTRE TOUT NOUVEAU CINÉRAMA
THE BEST OF

CI NE RA MA
en TECHNICOLOR

Vtrfltlnp î/ttvpII Thon: »-•*
Prndtirtlnn l.oweli IhomxA Mr i*n r OYnj)*-*! ThomA* to 

Robert RendlcK tioiiu De Rnchemont. CaJr Di 
r.ter Prod Ma* F Yonngetein 
FHn Fdii. : Lovel F., a

• Le» plus belle» sccnc» comme le» plu» clecfri»an- 
tc»... toute» réunies en un seul et même spectacle 

grandiose !

TOUTE LA DIFFERENCE EST LA... 
au cinema vous assistez 

MAIS A CINERAMA VOUS PARTICIPEZ
BILLETS RESERVES EN VENTE DES MAINTENANT

IMPERIAL
149#. nie Rieur?, Montreal

INF AV 8-7102 
PESERV. AV 8 5603

h PIT TAIT! S IPlîl S 17 .1 \N 
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Matlnei1* : mer rt *a*u . ?h. 
Dim. !h . Sb et Hh.io p.nt.

et contre cache-, une chambre noire portative, etc...) 
ainsi que des devoirs c'est-à-dire I cxcrcicc pratique 
qui seul permet d assimiler complètement la leçon. Ces 
"Cahiers" sent, on s en doute, le résultat d effets con 

sidcrablcs. Prevus depuis longtemps, en tait quasi 
ment depuis le debut de l’émission "Images en Ictc ", 
voila cinq ans mais qui alors s'occupait du 16mm? 
ils sont, ainsi qu'il a etc dit plus haut, le prolongement 
immédiat de remission ou du moins de sa premiere de 
mi heure consacrée a de:, problèmes théoriques, à du 
bricolage, à des visionnements de films tournes par l'é­
quipe qui y participe directement dans les studios dr 
canal 2. Théoriquement, les "Cahiers" devaient prccé 
der chacune des émissions consacrées au meme suiet, 
mais pratiquement une telle cadence s'est révélée im 
possible a suivre, d ou un certain décalage qui, tou-, 
comptes faits, favorise plutôt l'amateur qui regarde 
aussi la television et a ainsi l'occasion de revoir ce qu i! 
a appris précédemment.

On s'étonnera peut-être de l'importance donnée 
présentement au cinéma 8 mm. Aux raisons d'écono 
mie, d'omniprésence et combien d'autres il faudrait en 
rajouter une qui n'est pas la moindre, a savoir la pos­
sibilité pour l'amateur de MIEUX s'exprimer, c'est -à- 
dire selon sa personnalité propre, avec les 8mm qu'avec 
le 16. L'expérience a prouvé en effet à Renc Boissay 
qu'en 16mm. on ne lui présentait souvent que de faux 
Bergmann. de faux Cocteau, de faux tout ce que l'on 
voudra. Avec le 8mm. en tous cas en ce qui concerne 
l'équipé de jeunes qui participent à l'émission les résul 
tats, dans ce sens, sont nettement plus intéressants.

Il existe évidemment un grand nombre de livre: 
sur la technique du cinéma en 8mm. Certains sont bons, 
d'autres moins, d'autres encore franchement mauvais. 
L'avantage de ces cahiers est sans doute d'avoir le sou 
tien d'une émission télévisée mais aussi leur rythme de 
parution. Un par semaine traitant d'un sujet déterminé 
permet a l'amateur de progresser sans aucun effort, 
l'assimilation se faisant lentement. Et de plus quand la 
sérié sera terminée les "Cahiers” resteront comme point 
de repérés.

Quitte à me répéter je redirai que l'initiative qui 
était en soi excellente n'a pas démérité dans sa realisa­
tion.

Je conseille fortement à tous les amateurs de 8mm 
à s'abonner à ces “Cahiers" ou, en tous cas. de deman 
der des renseignements en écrivant a “Club Ciné 8", 
Radio-Canada.

CINÉMA
tl.OUKTTE — '•Mutin» nn th» j 

RfHinty’’ — mai-: mfre., *am., I 
dim. r« fftf* ?h. p.m.; toir» : - 
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A VF MK — ‘Tiara Tahiti" — l.*î#
- 3.1.1 - 5 1.1 - 7.20 - H.30.

m ior — ‘ i f «ourrif du df*ii" — 
1! 30 3 46 - 61 .* - '♦ ->* — ‘ F n
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- 3.01 - H.17
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I to - 3.50 - 6.35 - 1.15; dim.,
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ceur" — 7.10 et 10.00; dim., 3.00 - 

Salle Kisenstfin — lu Grand 
Magasin"

( INT K AAI % THF \TRK IMPERIA!. — 
"The Wonder! ul World of the 
Rroiher» Grimm" — aoirs, i 8h 10;

mer et sam . a ?h. et 8h 30; dim., 
a ih.. 5h. et 8h.30.

COMEDIF - < ANADIENNF. — "l a 
Guerre de* boutons" — *am. 7h. - 
Hh. — (un. a vend. - "h. - 9h. — 
"Tintin et la Toison d'Or” — ! 
lGh.30 a m - Ih. - 3h. p.m. (pour 
le* Jfimes).

DORV\l, — (Salle Doree) "Butter- 
field X" — 6.10 - H.50 — "Where 
the Rov* \re" — 8.05; mats: *arn.. 
dim. ft mere., 1.15 — (Red Room)
— "The \pariment" — 7.55 — 
"Never On Sunday" — 6.|0 - 9.35; 
mat*" *am.. dim et mere , 1.15.

FRANÇAIS — 'T.e Combat dans Pi­
le" T.*n - 6.00 - H.40 — "Les 
Boucaniers de Caraïbes" —• 13.30
- 4.10 - 7.50

K K N T — "The Skv Above the Mud 
Below’* — 1.35 - 3.30 - 5.30 - 7.30 

I - 9.70.
LAVAL — "Carnets de leune Fille"

— 1.50 - 5.00 - 8 15 — La Vache 
et le Prisonnier” — 12.30 - 3.40
- 6.55 - 10.05

I.OF.W'S — "The 5|and< hunan Can­
didate” — 10.05 - 12.20 - 2.35 - | 

i 4 50 - 7.00 - 9.15.
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LE THEATRE DU NOUVEAU M0NDrc
PREMIERE : MARDI PROCHAIN A 9 h.

préside? par monsieur Georges Emile Lapalme. mi­
nistre des affaires culturelles, et madame Lapalme

?

«ome«Uo* «'•

Transpes'-n* au Canada à la fin du régime français

à r
525 ouest, rue Stc-C.ithorine — VI. 5-7149

THE WONDERFUL WORLD OF THE BROTHERS GRIMM en est à ses dernières 
semaines de projection au cinéma Impérial Ce film en cinerama raconte l'histoire 
des célèbres frères Grimm à qui l'on doit les fameux contes qui ont enchanté la 
jeunesse du monde entier. Scènes comiques, ballets féeriques, paysages, vieilles 
maisons allemandes, etc . . tels sont les éléments qui composent ce premier cinerama 
» à l'histoire ». L’interprétation des frères Grimm a été confiée à Karl Boehm et à 
Laurence Harvey, ce dernier sur notre photographie A propos de cinérama, signalons 
que John Ford a. lui aussi, tourné un long métrage selon ce procédé. On le verra

sans doute bientôt a Montréal.

nouvelles

du
cinéma

"Billy Build film d» PpI»p 
Ustinov, lire du célèbre roman 
de l'écrivain américain Her­
mann Melville va être projeté 
prochainement au ciné m a 
Kent, de Montréal. Ce film 
présenté on France a obtenu 
une critique favorable. Jean 
de Baroncelli. dans "Le Mon­
de" écrit: "Je crains que les 
cinéphiles intransigeants no 
parlent avec mépris de ce film 
mis en scène dans un style 
parfois fâcheusement académi­
que. J'avoue pourtanl avoir 
apprécié cette oeuvre. Un peu 
de poésie de Melville, de son 
pouvoir mystérieux perce a 
travers les images... On a dit 
beaucoup de mal. et souvent 
avec raison, du cinéma an­
glais: je ne prétends pas que 
Billy Budd suffira à uuu> ré­
concilier avec le cinéma d’ou­
tre Manche. Mais c'esl plutôt 
une heureuse surprise.”

Le TNM reprenant posses­
sion de l'Orpheuni afin d'y 
créer scs Molière, les trois 
films "Cuba si". Un Coeur 
gros comme ca" et ' Une partie 
de campagne" quitteront donc 
l’aUichc dès hindi prochain. 
Une reprise est possible. "Tin­
tin". d'autre part, que présen­
te à la Comédie-Canadienne la 
meme maison do distribution, 
obtient un succès remarqua­
ble.

Un des films les plus atten­
dus de l'année vient d'être 
projeté sur les écrans pari­
siens. Il s'agit £Îu "Procès” de 
Kafka réalisé par le grand Or- 
son Wells en France.

L'accueil réservé à ce film 
est mitigé. Si l'on se plait à 
louer l'immense talent de Wel­
les. plus d'un critique a été 
surpris de voir Anthony Per­
kins dans le role de Joseph K.

MOVKI.WI». _ -Th» Chapman R»- 
piirl” — 11..t0 - 5.10 - 0.50 — “Th» 
Mli-lr Vlan” ! 15 - 1 |5 

ORPHEI’.M — T ne partie de ■ am- 
pajçne” — 2.30 - 5.30 - 8.30 — 
"(’nba Si" — .l.Hi - 6.10 - s. 10 — 
"Un cneur Rro* romme v*" —

4 05 - 7.05 - 10.05 
OLTRFMONT — "Tiara Tahiti” — 

1.20 - 3.15 - 5.1.» - 7.20 - 9.30 
PALACK — "Gyp$>” — 10.00 - 12.40 

- 3.20 - 6.10 - 9.00.
PA PIN F. A l — "Le Combat dans

rie" 12.45 - 4.20 - 7.55 — "Les 
Boucaniers de Caraïbes" — 2.35 - 
6.10 - 9.45

PI ACF- Vll-I-F-MARIF - (Grande 
»alle) — "La Belle Imériraine” 
12.05 - 1.50 - 3.30 - 5.50 - 7.50 - 
9.50 — (l’etiie *alle) — "Rnrracin

70" — 12.10 - 2.50 - 5.43 - 8.30 
l’LAZA — "Carnets de .leune Fille'

— 12 40 - 7.50 - 7.00 - 10.13 — "La 
Vache et le Prisonnier” —- 2.00 • 
5.10 - 8 20.

l’KINCFSS —- “Swordsman of Siena" 
11.45 - 3.05 - 6.25 - 9.50 — "\na- 
tomv of a Syndicale” — 10.05 - 
1.20 - 4.40 - 8.00

RIVOI 1 — "Le combat dan* nie"
— 2.35 - 6.1(t - '».40 — "l.e* Bou­
caniers de Caraïbes” — 12.45 -
1.20 - 7.55

SAINT-DENTS — "En effeuillant la 
marguerite" — 12.20 - 3.36 - 6.32 

1 - 9.48 — "Le souffle du désir" —
2.01 - 5.17 - 8.33

SNOWDON — ‘•.Mivacle Worker” — 
soir, fl h .30 ; sam., dim., mar. et 

• mer.. 2h. et 8h.30.

M Msi

MUTINY^ 
ON THE 
BOUNTY

TECHNICOLOR Morion Brondo 
Trevor Howard
Richord Horns

SpeetteUt 4 place» réi«rv*«« •( prix 
Mat» marc tam . dim •( (#•*» à ? p m 
Marc S) 50 - Sam . dim at (•)•» $7 00 

loir» Tous la» jour* a 8.30 - Dim a 8 p m 
lundi à «and S2 00 Sam . dim «t (ata» S? 50

A LM. :
.’h. et 8h.3ü 

DL.M. : 
2h. et 8h.
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pour ceux qui aiment se réjouir du malheur des autres

Les cyniques
Affreux — Atroces — AbonnualAcs

• MECHAMMENT COMIQUES
• SADIQUEMENT COMIQUES

• FEROCEMENT COMIQUES

LES ATTILAS DE LA PLAISANTERIE
dans hi démolition 

on Ir dit supérieur s 
à ni iron & frère".

dans une
renie bleu et or 
nouvelle vague:

"GALA DU CYNISME"

A IA COMEDIE CANADIENNE Reser»aiÎ0"S : RE. 7 6561 
les 24 el 26 janvier prochain Billets de $1.50 a $3.50

SAMEDI DERNIER JOUR!
A L'ORPHEUM

!.. W.n:-PW VM, . '-.IM ... I- i AM.Trtix» n» rtv.i•.

cofuracocur "coeur Fidel" "coeur ballanl"

S UNE PARTIE
DE j 

CAMPAGNE COMME CA
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l AMOil* Df LA Cêterf

Renseignements: VI. 5-7149 — VI. 9-2153

Attention tpeoale aux groupe» Téléphoner a M. B.T. MacDonald

Guichet ouvert tous le* Jours, 
de 10 a.m. à 9 p.m. * * aituiY — 1/»- * '*-•

A VOS CINEMAS FAVORIS
Voyax à quoi vet fillet 

rîvsn, auiourd hui .. 
___ pour d* I arg«nt
l'adorable ROMY"

COULEURS

¥*&

df»"*

jnnmn w-uAinirgrrrrm YnTLnrnrnn 'lia

LEIYSEE, CINEMA D'ESSAI • 35, o. Millon, MU 18 • VI, 2-6053
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EN GRANDE EXCLUSIVITE
Vi-.UîSIOS I 11 \M VIS,. 
SOI S-TITRLS VNOt.AIS

"Je ne .Aurais trop reccmmant'er d'aller le voir : 
C'est le plus joli film de l'année". JEAN DUTOURD

LE FARCEUR
L'éblouissante comédie sentimentale de DE 
BROCA avec l imcomparab'e IFAN-PIERRE 
CASSEL. ANOUK AIMEE, GEORGES WILSON. 
PALAU
L'amour et l'humour comme on les fait à Paris

saüc clsenslcin UN TRIOMPHE DU RIRE

AU GRAND MAGASIN (en français)
Un chef d'oeuvre des MARX BROTHERS

4 DERNIERES REPRESENTATIONS

au Théâtre Her Majesty 
EN 3 ACTES
présenté par

LES GRANDS BALLETS CANADIENS
MHHhLS
4. 3 Janvier, *h.30, ft 8 Janvier. 7h. 
MMIML5 : 
j ft 6 Janvier. 2h 30 

Lof e». orche»tre
Irr balcon ; fl.90 ft I3.Î8
•rmf balcon t $2.50 ft 11.90

l.f» rntantv *nnt arimlv à mnjtlF prix à tnutfi If» rfprF*fntatlnn*

4 ( f



LE DEVOIR, MONTREAL. SAMEDI, 5 JANVIER 1963

Sur üotre ardoise
CINÉMA

• "Mutiny on th« Bounty" (Alouette). Un drame marin
célébré qu aurait dû écrire Melville.
r*!* guerre clos boutons" (Comédie-Canadienne). Un
111,11 fl entants destine aux grandes personnes.

THÉÂTRE
• Montes pour vivre et rêver" (Boulangerie-Apprentis- 

burners). Un excellent exercice de style au bénéfice 
des auteurs canadiens.

• "Qui s'y frotte s'y pique" (Stella-Rideau Vert). Une 
revue gaie appropriée au temps des Fêles.

LITTERATURE
••• "L'inquisitoire", de Robert Plnget (Edition» de Ml- 

,UI‘11 ^110 grande nouveauté à l’intérieur du nouveau 
roman.

Une nouvelle pièce de Ionesco: 
“Le Roi se meurt"

l'AHIS. — Vue pièce nou­
velle rie Ionesco, "Le Ho: se 
tneurt". oient d'etre créée à 
Paris, au Théâtre de l’Alliance 
française. La pièce appartient 
au theatre de l"'obsession per­
sonnelle" de Tauleur des 
"Chaises" et de "Aniédée".

Vn roi régnant sur un po;/.s 
délabre se meurt. Il est assailli,

ta

THERESE CUERARD, célè­
bre soprano, une de nos plus 
grandes voix canadiennes, ar­
tiste d'opéra qui, depuis son 
retour d'Europe, a connu de 
nombreux succès en concert 
et è le T.V., est maintenant 
en vedette è "le Sérénade", 
le temple des mélomanes, 
où dans un décor choisi vous 
entendes vos airs préférés in­
terprétés è votre table par 

nos meilleurs artistes lyri­
ques canadiens, dont René 
Btrgé, Benoit Dufour, Louise 
Lebrun, Jacques Pratt, Su- 
tanne Sénécel et Susette 
Pratte eu piano. Le specta­
cle est continuel a partir de 
Sh.45 p.m. Le dimanche é par­
tir de 6h.4S p.m., souper fin 
è prix spécial pour toute la 
famille. Relâche le lundi. 
L'entrée et le stationnement 
sont gratuits.

SOUPER SPECIAL POUR 
LA FETE DES ROIS

Café ANDRE, 
7077 rue Victoria (près d'Ea- 
ton). Réservations: VI. 9-S038.

de fantômes e de cauchemars 
d'une cocasserie lugubre. Le 
pouvoir, d'autre part, est re­
présenté pur un majordome 
ridicule. En face de la mort, 
les deux pouvoirs s'affrontent, 
de même que dans l'épouse du 
monarque et celle du majordo­
me. Au fond, le roi craint la 
mort et c’est celte crainte 
qu'exprime très bien la pièce 
de Ionesco.

Dans "Le Monde", Bertrand 
Poirot-Delpech écrit que "l’au­
teur n’a jamais manié l’allé­
gorie avec autant d'habileté" 
mais que par contre "ses la­
mentations de la fin sentent 
la rhétorique et traînent en 
longueur".

C'est Jacques Mauclair qui a 
monté le spectacle obtenant de 
ses comédiens une interpréta­
tion a la fois "démentielle el 
intérieure". L'oeuvre, note le 
critique du "Monde", commen­
ce dans la jovialité d’"Ubu” 
pour s'achever dans u n e 
“plainte inconsolable".

Au Vieux-Colombier, entre­
temps, la troupe de Bernard 
Jennp a donné le troisième et 
dernier drame de la trilogie 
de Claudel, “Le Père humilié’'. 
<3'(i fait suite à “L’Otage" et 
au ‘Pain dur". ‘Le Père humi­
lié" quitte la réalisme du dra­
me pour épouser dans ce 
spectacle la poétique mystique 
de Claudel. Hélène Sauvaneix 
(Pensée). Lucien Nat (le pa­
pe) et Jacqueline Morane sont 
les principaux interprètes du 
drame claudéhen.

Roland Petit présente au 
Palais de Chaillot. sous le pa­
tronage de Jean l’ilar, un nou­
veau spectacle de ballets (il 
!/ en a quatre), qui ne parait 
pas devoir être un succès de 
critique. Dans "Le Monde ", 
Olivier Merlin est très sévère

t. Pr ------
pour son "Maldoror", trans 
cription chorégraphique des 
"Chants de Maldoror", de 
Lautréamont. "Festival de 
jambes en Tair". écrit Olivier 
Merlin, qui n'esl pas plus ten­
dre pour "Rapsodic espagno­
le". d’oprés Ravel, "Le Vio­
lon". d’nprê* les "Caprices", 
de Paganini, cl "Palais de 
Chaillot", diuerlissemenf basé 
sur trois ouvertures de Ber- 
Hot. Olivier Merlin regrette 
que Roland Petit n'ait pu sai­
sir l'cccasion qui lui était 
offerte par Jean Vilar de "con­
quérir les foules en diffusant 
son style propre".

Nous sommes toujours è votre 
disposition pour vos :

COSTUMES OU RIDEAUX DE THEATRE
JOS. PONTON INC.

DEMERS & LAROCQUE, props
SPECIALITES POUR COLLEGES ET COUVENTS

COSTUMES DE MASCARADES
S.V.P. Donne: votre commande à l'avance 

ainsi vous ne risque: pas d'etre déçus
35 est, rue Notre-Dame UN. 1-6733

La haute-fidélité stéréophonique 
à son meilleur

CITÉ ÉLECTRONIQUE
• GRAND CHOIX DE DISQUES STEREO

• ENREGISTREUSES SUR RUBANS MAGNETIQUES

EV - Fisher - Thorens - Carrard - Dual - Sony 
Harman-Kardon - Eico - Wharfedale - Etc.

3165, Hochclaga
Tel. : 525-2551

Montreal 4
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Après la Revue des Fêtes, un 
deuxième Cocteau au Stella

La période des Fêtes s'achè­
ve, mais la Revue du Rideau 
Vert poursuit son succès jus­
qu'au 15 janvier. Sur la photo 
ci-dessus nous voyons deux des 
interprètes, le pianiste Roger 
Joubert et Marianik. dans un 
moment de cette revue gaie. 
Après le 15, la saison théâtrale 
du Rideau Vert reprenu son 
cours; on inaugure 1903 avec 
un pur drame romantic,ue. 
vraie fete pour l'esprit car cet­
te oeuvre est née dans l’ima­
gination du magicien Jean ('oc 
leau. “L'Aigle à deux tètes'’ 
passe, aux yeux de certains, 
pour la meilleure réussite d'un 
auteur ((ul en a connu beau­
coup et ici Cocteau a mis tous 
les atouts dans son jeu drama­
tique: la tatale destinée des 
empereurs germaniques, une 
reine • leur descendante • bel­
le, veuve, tragiquement déchi­
rée entre son rôle souverain 
et un amour passionné, des 
circonstances choisies pour 
multiplier les effets d'une ac­
tion condensée autour de la 
femme accablée par le sort...

Le Rideau Vert n'a rien né­
gligé pour mettre en valeur 
cette pièce qui a triomphé 
sur la scène de la Comédie- 
Française. De beaux décors au 
style noble et impressionnant, 
des costumes somptueux, l'en­
semble composé et peint par 
Robert Frevost: la mise en 
scène a été confiée à Florent 
Forget, grand créateur d'at­
mosphère brûlante, et l'inter­
prétation est ce qu'on pouvait 
attendre de plus prometteur. 
Yvette Brind'amour, qui au 
mois de novembre prouvait 
une fois de plus sa maîtrise 
dans un rôle exceptionnelle-

+*********+********4*4

: CE SOIR À IIH.30:

ment difficile de "Pour Lu­
crèce' sera la reine prison­
nière du romantique dinemme, 
et l'on sait comme la belle 
artiste parait à son avantage 
lorsque la porte un bon cou­
rant tragique. Autour d'elle. 
Albert Miliaire, dans le rôle 
de Stanislas. André Valmy, 
dans le rôle du comte de

Foehn, les deux personnages 
qui constituent les poles des 
tourments supportés par la 
souveraine du drame; Denise 
Provost, jouera avec sa grâce 
et son émotion coutumières, 
le rôle d'Edith de Berg alors 
que Louis Aubert incarnera 
Willenstein et Val Ford, le 
noir Tony.

Un grand drame passionné 
et violent dans une presenta­
tion luxueuse ou fleurissent 
ries talents connus: n'avait-on 
pas raison de dire que la fete 
continue au Rideau Vert '.’

cJéléséLection

: BOUE à CHANSONS
U TANJOU

MARGOT LEFEBVRE
au piano

X Paul de Margerie J
* *•
J en direct sur les ondes J
* de Radio-Canada ** q-
J RESERVEZ VOTRE TABLE J

« UN. 6-0668 !
« +
î 1704, ru* DRUMMOND *
* * j
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AUJOURD'HUI
• A la radio, a 1 heinr. le 
Metropolitan Opéra met à l'at 
fiche Les Maîtres chanteurs, 
de Wagner.
• A 2 heures. Images en léte 
présente Normand ie-Niemen, 
film de guerre de Jean Dré 
ville, avec Pierre Trabaud et 
Uiani Esposito.
• A 5 heures, à la télévision. 
Concert de l'Orchestre sym­
phonique de Québec sous la 
direction de Françoys Bernier, 
avec le concours de Pierre 
Bourque, saxophoniste.
• A 7h.l5 le Foulard de 
Smyrne. court métrage de 
François Villiers, avec Jean 
Giono.
• A 7h.3n. les Mémoires de 
Um.vlon Churchill. Ce soir: 
l'Eta» se referme.
• \ 8 heures, à Caméra 63. 
table ronde sur le Marché 
commun et la politique inter­
nationale. Participants: Dosta- 
1er O'Leary. Jean Granlandau. 
Roméo Leblanc el François 
Morisset. correspondants de 
Radio-Canada.
• Cinéma, à llh.15. met à 
l’affiche I.c Général Della Ro- 
(.•crc. film de Roberto Rossc- 
lini avec Vittorio de Siea. Man­
nes Messcmer et Anne Ver- 
non. Cote: adultes.
• \ la radio, à llh.30. à Vi 
site aux chansonniers Margot 
Lefèvre donne son tour de 
chant à l'Anjou.

DIMANCHE
• A la radio, à 10h.30 du ma­
tin. Truité de paix de Prague 
( 186b').
• A Tribune libre, à midi, à 
la télévision, le sujet discute 
sera le banditisme et les mo­
yens de le prévenir. Anima­
teur: Paul Lacoste; partici­
pants: Claude Wagner. Clau­
de-Armand Sheppard, Denis 
Szabo et Jean-Paul Gilbert.
• A vous Paris, à I2li,30. deux 
reportages de Cinq colonnes a

la une a) Des parents com­
me les autres; bj Face à Mao, 
les fils de Gandhi. Lectures 
pour tous. Dernier coup de dé 
de Hitler, de Jacques N'obe- 
eourt. el une analvsc de l’oeu­
vre de John Steinbeck.
• A la pointe de l'exploration, 
à ta téléviaion à 2 heures, pre­
mière partie d'une expédition 
en Laponie.
• A 4h . à la télévision, pre­
mière d'une série de quatre 
émissions consacrées aux Jeu­
nes auteurs.
• A Dictionnairemagazine, à 
6h.30. Jean Sarrazin présen­
tera: aj Arthur Villeneuve, 
peintre naif?; b) Jeux el ris 
du temps jadis, les jeux de so­
ciété illustrés par des gravu­
res d'époque.
• A 8h . à la télévision, la Vie 
parisienne, d'Offenbach. sous 
la direction de Jean Braudel. 
La distribution comprendra, 
entre autres. Pierrette Alaric, 
Pauline Julien. Muriel Mil- 
lard. Lise Lasallc, Jean Gas­
con. François Tassé. Gabriel 
Gascon et Guy Hoffmann.
• \ Actualités politiques s 
loti.30. André Laurendeau et 
six commentateurs analysent 
le Monde en JU63. Jean Be- 
sombes, de Genève, nous parle 
des rapports Est-Ouest et du 
problème du désarmement: 
Dostaler O'Leary, de la force 
de frappe atomique de l’Otan; 
Henri Pierre, de Londres, de 
l'entrée de ta Grande-Breta­
gne dans !» marché commun; 
Robert Garry, des rapports 
URSS-Chine et de la scission 
possible du bloc communiste; 
Jacques Henri pin. de l'énorme 
misère du tiers monde, et Si­
mon Malluy, de l'ONU à l'heu-1 
re de l’épreuve financière et ; 
du rebondissement possible de 
l'affaire congolaise.
• A llh.30. Conférence de 
Henri Jacques Légicr qui par­
lera de l'évolution politique 
el economique dos anciennes 
colonies françaises de 1957 à 
1962

Horaire de la radio
Samedi, le 5 janvier

C B F
7 OO-- Radio lournal
7.02— Prière du malin
7.15— Mukiqu* légère
7.44— Radio journal
7 5J—Chronique tportivt
• 0D—Jardin d'hiver 
t.00— Radio-journal
0.02—En sortant de l'école 
7 3D—Tante Lucien*

10.00— R ad io-journal
10.02— Micro-variétés
10.30— Université radiophonique 
Il 30—Radio-journal
tl.32—Recital de Montréal
12.00— Radio-iournal
17.02— Sagesse de l'Orient
12.30— Le reveil rural 
;2.Sé—Signal-horaire

1 OO—Opéra du Metropolitan
5.55— Chronique sportive 
4 00—Radio-iournal
4.15— Place Saint-Pierre
* 30—La langue bien pendue 
7 00—Radio-iournal
7.02— Reportages
7.30— Concert canadien
I 00—Radio-tournai
1.02— Jaz 1 club
4.45— La Soirt-e du Hockey

10.30— Trente minutes d'information
11.00— Aux portes de la nuit
11.30— Visite au» chansonniers
12.00— Radio-journal
17.02— Blues et insomnies

1.00— Radio journal
102—FIN DES EMISSIONS

Dimanche, le 6 janvier
C B F

1.00— Radio-journal 
1.05—La boite à musique e SS—Méditation
4.00— Radio tournai
7.02— L'heure du concerto

10.00— Radio-journal
10.02— L*> classiques français
10.30— Traité de pair
11.30— Quand l'opéra se donne des ein
12.00— Radio tournai
12.02— Le monde parle au Canada
12.30— Jardins plantureux 
12.45—Nos artistes invités 
12.S7—Signal-horaire
1.00— Radio-iournal 
1.10—Nouvelles sportives
1.15— Folklore
1.30— Terre nouvelle
2.00— Radio journal
2.02— Sur quatre roues
3.00— Radio-tournai
3.02— Sur quatre roues 
4 00—Radio-journal
4 02—Sur quatre roues
5.00— Radio-journal
5.02— Match mtercite»
5.30— Musique de ballet
5.55— Nouvelles sportives
4.00— Rado-journel
é.IS—Cinéma, miroir du monde
4.30— Orchestre de chambre de 

Vancouver
7.3B—La Soirée du hockey
7.30— Le Cabaret du soir qui penche

10.00— Trente minutes d'inlormations
10.30— Le Cabaret du soir qui penche
II OO—Nouvelles sportives
11.04— Radio-iournal
11.05— Le Cabaret du soir qui penche
12.00— Radio tournai
12.0?—F IN DES EMISSIONS

BOUTON VOLE !

U m MBISKIK
OPÉRA-BOUFFE D’OFFENBACH

CBFT

une émission étourdissante de gaieté avec Pierrette Alarie, Muriel Millard, Jean 
Gascon, Paul Berval et plusieurs autres vedettes de la scène canadienne

DIMANCHE, 6 JANVIER 
8 HEURES

A LA TÉLÉVISION DÉ 
^ RADIO-CANADA

£ un film d
YVES 
ROBERT

Lâ
Qttewe

DES
BOUTONS

te soir, 7h. el 9lt, 
i la Comedie Canadienne 

UN. 1-3339

TREIZE

HORAIRES DE 
LA TELEVISION

SAMEDI, 5 JANVIER
CBFT - Csnal 2

10 30 Musique 
li.OV Am-Stram Gram 
11.30 Coucou 
12.00 PireueMe
1.00 Le golf et ses étoilai
2.00 Images «n fete 
4 00 20 ans express 
4 30 So*f de Dieu
5.00 Concert
4.30 Les uns tes autres
7.00 Comment dites-vous
7.15 Le foulard de Smyrne
7.30 Winston Churchill 
7.S* Nouvelles sportives 
I 00 Caméra 43
1.30 Micheline
1.45 La soirAt du nockey

10.15 Les couche-tard
10.45 Téléiournal
11.00 Commentaire
11.01 Nouvelles sportives

11.1* CINEMA
"Lo général Delia 
Rovere" avec Vitto 
r>0 de Slca. Drame 
psychologique

CFTM-TV. Canal 10
12.00 Coquetel musical 
I.4S Manchettes - Heraire

1.00 IN MATINEE
L'affranchi “ avec 

Eliza Cegani et Faus 
tO Torzi. Mélcdr

) 30 Sports et loisirs
4.30 Vos émis les 

animaui
5.00 Les p'tits bonhommes
5.30 Chansonrama 
S.45 Politiqué
t 00 Otrmére heure 
é 15 Faits vécus
4.30 Carnet de voyage 

'.00 Jtunesse d'auiourd'hu<

• 00 LES GRANDS 
SPECTACLES
"La Chartreuse de 
Panne" avec Gi­
rard Philippe. Renee 
Faure, louis Salou 
et Louis Soigner

10 45 Dernière heure
10.SS La couleur du temps
11.0é La ronde des sports

11.10 CINEMA du SAMEDI
"Napoléon" avec Sa 
cha Guitry, Raymond

Peileonn Dent» 
12.40 FERMEtOcE4^’

CBMT — C«iMdi 8

7.57 Today On CBMT 
tO.OO Vouih Spécial
11.09 Cu s ne 33
11.30 Cartoons Corners
13.00 Movie Mat-nee

Thr Egcj And I"
1.30 Amateur Sport 

Maqsitne
? 00 World o* Sport 
4 00 Kings and Cuerns
5.00 Kingfisher Cove
5.30 Buns Bunnv 
4.CO Country Tim#
4.30 Ski School
4 «5 C*C Tv News
7.00 Beverly hillbillies
7.30 Tit* Ntrrstt
1.30 Red River Jambo>ea 
7 00 HOCKF Y

10.15 Juliette
10.45 Let's Talk About...4* 
It.DU CBC TV Nev.'S
11.10 Final Editior
11.15 The Sports Shop 
11.35 FILM FAVOURITE!

"The Doctor And 
The Girl"

DIMANCHE, 6 JANVIER
CBFT - C*nsl 2

10.30 Mus ‘Que
11.00 Le Jour du Seigneur
12.00 Tribune libre 
12 30 A vous, Paru 
1.3# Les travaux et

les tours
2 00 a la pointe de 

l'exploration 
? 30 Lettre ouverte
3.00 L'Univers des sports
4.00 Les Jaunes auteurs 
4 30 Orientation
5.0C A l'heure du Concile 
S.J0 L’Heure des tuille» 
4 30 Dictionnaire 

magazine
7 00 L'homme invisible 
7.30 Papa a raison 
I 00 La Vie Parisienne

10.00 Téléjournal 
10.11 Commentaire 
10.23 Nouvelles sportives 
10.30 Actualités politiques
11.00 Sport eclair 
! 30 Conférence

CFTM-TV, Cinjl 10
12.00 Coquetel musical 

1.45 Manchettes Horaire
2.00 Cinéma du dimanche

Envoi de fleur» ' 
avec Tino Rossi, Mi­

cheline Francey et 
Jean Brochard.

3 30 EN MATINEE
‘ Tu es mon fil'; 
Drame familial du 
Han).

J 00 En ce temps-ci
1.30 Ralliement des cri 

ditittes du Quebec
S 45 Orole d» monde 
* 00 3.000,000,000 d'hom 

mes + Vous
4.30 Music-hall des teunes
7.30 Sur la sellette 
7.30 Le monde du

spectacle
I 00 CINE-SPECTACLE 

"Sa femme et sa 
dactylo'' avec Caire 
Gable Myrna Loy et 
Jean Harlow. Comd. 

7 30 Bon voyage
10.00 Dix sur Dix 
10.45 Dernière heure
10.SS La coulaur du tamos
11.00 La rend» des sports

11.11 CINEMA
"L'eoeve avec An 
dre LeGail et Aimé 
Clpriond Méiodr.

11.40 FERMETURE

CBMT - Canal 6
7.57 Today On CBMT

10.00 Time for Sunday 
School

10.30 Film
11.00 Church Service
12.00 13 with sattzman 
12.15 Valley of Ycsteryaf
12.30 All-Star Gpl(
1.30 Country Calendar
2.00 Time Of Your ' Life
1.00 Speaking French
3.30 Heritage
4 00 Twenty Twenty 
4.27 CBC TV New«
4 30 20th Century 
5.90 Citizens' Forum
5 30 The Nature Of

Things
4 00 wait Disney Presents
7.00 Hazel
7.30 Flashback
1.00 The Ed Sullivan 

Show
7 00 The Bonanza

10.00 Close-Up
11.00 CBC TV New*
11.10 Metroscope 
11.25 Sports
11.30 Shoestring Theatre 

"The Final Cnapter*4

Pour égayer votre année 1963
..un choix incomparable tir \ <>' âge»
16 jours au Mexique

départs I février, direction Marianne Haynal 
8 mars, direction .Michele Buchmann

Mexico-Acapulco, mais aussi la découverte du \rai Mexique
Hôtel de 1ère classe S567.

16 jours en Espagne et au Portugal
depart 15 mart, direction Marietle Hinfret

I.ishnnne-Andalousic — repos aux Baléares Barcelone 
Madrid

Avion et autocar dr luxe S889.

16 jours en Crée* avec Vienne a l'aller,
Rome ou Paris au retour
incluant 7 jours de croisière de luxe dans les Ile. grecques 

et à Istambul
Depart 10 mart, direction. Andre Malivoy 

Avion, bateau el automobile*
Hotel de 1ère catégorie : 5928.

Printemps en Europe
Départ 2t avril, 44 jours Direction, Rita Caron 

Paris et Côte d’Azur, Rome. Venise et Florence. Madrid el 
Lisbonne; les Alpes suisses et l'Allemagne du Sud . 
mais aussi hors des sentiers battus la découverte rie l'Europe 

Autocar de luxe. Hôtels de premiere classe.
Repas gastronomiques . 51,413.

Et* en Europe
pour les jeunes. Depart 51 juin. 44 jours. 

Direction Roland Boutaric
France - Italie Portugal - Espagne - Autriche - Suisse 
Allemagne (extension sur l'Angleterre) Visites détaillées 
des grandes villes d'art, séjours au bord de la mer et de 
haute montagne. Autocar de luxe

Hôtels presque tous de 1ère classe 51,379.

Pour chacun de ces tours, dépliants sur demande

Vous avez sans doute entendu parier de la qualité des 
Voyages Malavoy. Quand \ous en aurez fait un vous en 
parlerez â votre tour.

Egalement tous voyages individuels.

Voyages 
André Malavoy, Inc.

1225 ouest, rue Dorchester 
UN. 1-2485-6 - UN. 1-4633 

MONTREAL

û Marche des Rois mages
(L'Arlesienue de Georges Rr.ct)

üplip p
De bon matin j'ai rencontré le train 
De trois grands rois qui allaient en voyage

SUIVEZ L'EXEMPLE DES ROIS MAGES... 
... VOUS AUSSI... PARTEZ EN VOYAGE

Il est encore temps de veut inicrirt au voyage spectaculaire

AUTOUR DU MONDE - 2 departs
20 janvier — 66 jours — 15 pays — S3,180 
26 janvier — 60 jours — 13 pays — S2.995
Direction personnelle — Mademoiselle Pascale HONE

MEXIQUE - $367 el $492
Voyages accompagnes — Choix d* 6 departs

26 janv. — 2, 16 et 23 *év. — 23 et 30 mars
Premier groupe dirigé par Mme Monique Hont-Carrier

PROCHE ORIENT - $1236
Excursion de 17 jours — Départ : 15 mars

EGYPIE - LIBAN - TERRE SAINTE - ROME el PARIS
NOTE — Tous las tarifs sont an dollars Canadians

VOYAGES HONE
1460 AVENUE UNION - MONTREAL 2 - VI. S-8221
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"Polilique 1?63,rf 
dialogue avec le^ 
téléspectateurs
“Politique 1963 la sé- 

sie hebdomadaire d'émis- 
s i o n s éducatives sur les 
attitudes politiques, écono­
miques et sociales de la 
Confédération des syndicats 
nationaux, veut établir un 
véritable dialogue avec ses 
téléspectateurs et les invite 
à faire parvenir à son siège 
social leurs questions et 
commentaires en marge des 
sujets traités.

l.a première émission île la 
série, qui traite de l'assurance- 
saute, passe sur les ondes ce 
soir a Montréal. Sherbrooke 
e .lontjuière. I.e courrier ries 
téléspectateurs servira de ba­
se à la préparation d'un cer­
tain nombre démissions, an­
noncent les organisateurs de la 
(crie.

Outre l a.--.uranec santé, la 
f'SN entend faire connaître 
ses positions relatives au ebo- 
ii.agc, a la planification écono­
mique, a ;a politique extérieu­
re du Canada, au crédit au 
consommateur et a la refonte 
de la carte électorale,

L'équipe régulière qui diri­
gera la série, MM. .lean Mar­
chand, president général de 
la CSX. Marcel Pépin, secré­
taire général et Adrien Plour- 
de, vice-president général, ac­
cueillera à l'occasion un invi­
té spécial, .spécialiste du su 
jet traité M Jean Paul Le 
febvre. directeur du Service 
des relations extérieures de 
la CSX agira comme anima­
teur et responsable de la pro­
duction.

"Politique 19K3", qui se veut 
Indépendante de tous les partis 
politiques, n’entend pas adop­
ter le ton passionne de beau­
coup de commentateurs politi­
ques mais présentera une etude 
sérieuse des problèmes de la 
population. Les émissions se­
ront illustrées de graphiques et 
autres cléments de documenta­
tion visuelle.

l.a série "Politique 1963" lait 
suite a une autre série de 25 
émissions hebdomadaires diffu­
sées il y a deux ans dans la 
province de Quebec et qui frai- 
lait de l'action syndicale au 
plan de l'entreprise et de la 
convention collective.

Le pasteur Fred 
E!lis se décide à 
parier français

HAMILTON. — Le pasteur 
J'Tod liliis, doyen des membres 
ti< la Commivsion dos écoles 
puliuque.s de Hamilton, qui a 
lait parler de lui récemment 
en s'élevant contre renseigne­
ment du français dans les éco­
les élémentaires et en dénon­
çant la province de Québec 
comme un Ktat "clérico-fas- 
ci-tc". a pris la parole... en 
français Jeudi soir.

K n sa qualité de doyen des 
Commissaires, c'c.st habituelle­
ment lui qui propose l'ajour­
nement des séances de la com­
mission. Or. jeudi soir, il s'est 
adressé en français en ces 
termes: "Monsieur le presi­
dent ". Ses collègues ont ap­
plaudi frénétiquement pendant 
que le llév. Ellis poursuivait 
sa phrase en un français qua­
lifie de "lies mauvais" par 
uu témoin.

Plus toi, au cours de l'assem­
blée. un autre commissaire, le 
lb Harry Paikin, avait propose 
.sur le ton le plus sérieux, que 
les remarques du président 
su eut publiées dans les deux 
l:i n sue- Le nasleur Ellis avait 
secondé' la résolution.

Ce dernier est finalement 
revenu a "anglais pour dire a 
se- collègues que le moment 
était venu de se taire et de 
rentrer chacun cher sot.

AVIS DE DÉCÈS
P Pot AS — A Outremont, le 
2 .iitvicr IfitiH, est dccedcc Mlle 
A rore DcPocas, fille de leu 
t luirlcs Auguste DéPoeas et 
îxa.,i:tie l.ainndc. Les tunerail- 
1( auront lieu samedi, le 5 
janvier. Le convoi funèbre par* 
lira de -a residence. No 7lio. 
rue Wilder, Outremont, pour 
s rendre a 1 église St-tiermam 
«i O Srcmont, ou le service sera 
c Vo a lt lires Et. de la. au 
e 'di re de la Colc-des Neiges, 
IL u de sepulture. Parents et 
a - sont pries d'y assister sans 
ai e invitation.
1 U d . - A Montreal, le -t

. n er 1963. est décédée, à 
1 n tiu t neurologique de Mont- 
r -, \ iolct Ernestine Erost,
X O., épouse bien aimee de John 
Cicnrge Erost, mère de Elisa- 
h' 1 et soeur du l)r. L. R Ri- 
r ixriLon, de Wellington, NUc- 
Sfèlanèr. Elle est exposec a la 
chapelle Roseraie. 4911 Cote- 
d'-s-Xelges. Le convoi funèbre 
i 'a de l'éaUse St-MathlM,
\ tmount, à 2b JO p m. lundi 
t ur ■' rendre au ci '.etière de 
J’ . 1 uval Prière de ne pas 
t oyer de fleurs.
? I ' \ Mont,cal. le .1
j v i-r *'"3. a l àvo (le 57 ans. 
e t décédé M. Ircnec Xante!, 
c ■ . v c Ocr.nulc Laideur, de- 
t • au ,î7u;; K-'e \vcmtc. 
1 'tiltt. I es funérailles au-
r il b u lilltdi, le 7 courant Le 
e n m funèbre partira du salon 
A D’.MIaire Inc.. No 3251. rue 
' !c ’ e et 11c Avenue, a 
P L). pour se rendre à l'é jli- 

• nçois-Solano, où le scr- 
a célèbre à 9 h. 30. Et,

; u cimetière de la l'oie 
. lieu de sépulture. 

P K- et amis st.it pries d'y 
r sans autre invitation.

Lé DiVo.-l, MCià i kâmL, SAMEDI. 5 1963

Au cours de l'année 1963, 
les Canadiens dépenseront 
plus de $300 millions en fraiv 
medicaux, et une centaine de 
millions en produits pharma­
ceutiques. En règle générale, 
ces débourses seront assures di­
rectement par ceux-là mêmes 
que la maladie éprouvera, ou 
par les membres de leur famil­
le immédiate. Pour obtenir un 
bilan plus réaliste de U silua- 
tion, il faudrait tenter d'es­
timer les sommes qu'il serait 
.souhaitable de consacrer soit 
h la prévention, soit à la gué­
rison des maladies, mais qui 
ne sont pas dépensées parce 
que les budgets familiaux ne 
le permettent pas. Comment 
pourrions-nous permettre à 
tous les Canadiens, indepen-

L'audition de 
Tinjonction 

des pompiers 
est remise

L* juqt Georgti Reid, d* 
la Cour supériaura a remit 
au 17 janvier prochain l'au­
dition de l'injonction intéri­
maire accordée à la Frater­
nité internationale des pom­
piers contre la ville de La- 
chine et forçant cette der­
nière à ne pat appliquer des 
règlements contraires à une 
décision arbitrale unanime 
concernant le contrat de tra­
vail des pompiers.

Ce délai, imputable à ta 
maladie du procureur de la 
municipalité, Me Guy Gau- 
vreau, permettra, apprend- 
on de source sérieuse, des 
interventions qui pourraient 
apporter des solutions à 
cette impasse.

Une association 
groupe les contrôleurs 
du tratic à Dorval

damment de leurs moyens de 
fortune, de s’armer convenable­
ment contre la maladie? C’est 
la question à laquelle répon­
dra le Président général de la 
CSX, M. Jean Marchand, a 
l'occasion de la premiere émis­
sion de la série "Politique

Le 1er décembre, le Canada 
possédait 9.000,000 de bois­
seaux de pommes comparati­
vement à 8.000.000 l'année pre­
cedente. Le Canada disposait 
egalement de plus d'un million 
de gallons de jus de pommes 
additionné de vitamine C.

l.a production de jus de to 
mate, une excellente source 
de vitamine C, a atteint un 
record, celte année, et les 
stocks sont suffisants pour les 
mois d'hiver.

Le ministère fait toutefois 
ressortir que cette situation 
met en lumière le fait que les 
Canadiens, qui consomment 
très peu de pommes, figurent 
cependant parmi les plus 
grands importateurs d’oran­
ges et de citrons des Etats- 
Unis. La consommation moy­
enne égale 66 livres de fruiis 
du genre citrus par personne 
au Canada pendant que la con­
sommation des pommes n'at- 
temt que 41 livres.

1963", diffusée ce soir sur les 
ondes de CFTM TV (canal 
lût à 5h.45 p.m. Celte série 
d'émissions, commanditée par 
la CSN, présentera chaque se­
maine l'opinion des syndicats 
nationaux sur les grands pro­
blèmes politiques de l’heure.

On fait ressortir quo si les 
Canadiens consommaient au 
moins autant de pommes que 
des autres agrumes, toute la 
production canadienne serait 
consommée sur place.

Nos importations
Le Canada a importe pour 

environ $142,378.000 de fruits 
et légumes en 1961. La plu­
part venaient des Etats-Unis, 
dont $28.000.000 d'oranges.

Quelque $23,000,000 de ba­
nanes ont etc importées de 
l’Amérique latine. Les pers­
pectives de la récolte de ci­
trons sont bonnes et le Mexi­
que et le Moyen-Orient sont 
d'autres fournisseurs qui se­
ront disponibles prochaine­
ment.

En autant que le jus d'o­
range est eonccrnc, les produc­
teurs de la Floride avaient un 
excédent considérable avant le 
dr^astre du gel et c'est pour­
quoi les autorités ici n'anticl- 
pent aucune augmentation de 
prix.

12,000 ouvriers et ouvrières 
du vêtement féminin auront la 
semaine de 37 heures et demie

Conséquences du gel des récottes en Floride
Un marché pour les pommes 
et les tomates canadiennes

OTTAWA. (DNO . — Le ministère de l'agriculture 
ne prévoit pas une rareté sérieuse de fruits et de légumes 
cet hiver dans les épiceries canadiennes par suite du gel 
qui a détruit une grande partie des récoltes de tomates, 
d'oranges et de citrons dans le sud des Etats-Unis.

Le- contrôleurs du trafic à 
l'aéroport international de 
Dorval et leurs adjoints, vien 
nen! de former une association 
indépendante afin de hâter le 
règlement du différend qui les 
oppose au ministère fédéral 
des transports et qui a failli 
provoquer un arrêt de travail 
la semaine dernière.

Le litige qui porte sur le- 
salaires et les responsabilités 
des contrôleurs, serait présen 
tentent a Tétiidc, rapporte un 
représentant du ministère. 
L Association canadienne des 
contrôleurs de trafic groupe 
120 membres.

Quelque 12.000 ouvriers et ouvrières du vêtement 
féminin dans la région de Montréal constituent mainte­
nant le groupe le plus imposant d'ouvriers à bénéficier 
de la semaine de travail de 37 heures et demie tout en 
recevant le même salaire qu'üs recevaient alor
en travaillaient 10.

La nouvelle semaine réduite 
entra en vigueur celle semai­
ne pour plus de 10,000 ou­
vriers membres de l'Union in­
ternationale de- ouvriers du 
vêtement pour dames qui sont 
a l'emploi de quelque 250 ate­
liers qui sont liés par une en­
tente collective entre la Guil-

156 médeems seroaE reçu» 
"feiïcw" cEu Collège roysl

Au moins LV.i mcdoelns re­
cevront leur fellow du t e 
g'e royal de- médecins et ebi- 
rurgien.s du Canada lors de la 
remise dc.s diplômes qui aura 
lieu a Edmonton le 17 janvier. 
La rem o des parchemins aux 
notn r ux membres de celte 
société coïncidera avec le con­
tt vs ramn'l de cet organisme, 
du 17 au 19 janvier

Les nouveaux fellows ont 
tous réussi haut la main les 
examens du Collège royal des 
médecins et chirurgiens. Au 
nombre des récipiendaires, fi­
gurent Il médecins améri­
cains. un Britannique, un Alle­
mand et un Indien.

Fellows du Quebec
Les médecins suivants re­

cevront leur fellow en chirur­
gie générale: Pierre Beaure­
gard. .lacqucs Brirc, Peter Jo­
seph Capello, Lorenzo Haché, 
Daniel Lavoie, Joseph-Lîuy- 
Picrrc Lavoie, \nlonio Mo­
reau. Joseph-Bernard-André 
Pc iuqiiin. Berna rd-Jca n • Era n- 
cois Perry et Rogcr-Cclestin 
Poisson, tous de Montreal; et 
Claude-Lucien Eortm, de Que­
bec.

Eu chirurgie cardiovasculai­
re et thoracique: Gilles Lepa­
ge. de Montréal.

X'curochirureic: Jules Har­
dy. de Montréal.

Obstétrique et gynécologie: 
Thomas Brian Cattzrill et 
Humphrey Patrick Dorr, de 
Montréal.

H que:
Jean- 
cor ge

Brnhm liallon 
or Lapalmc, de

( hiru' ic ortho 
' \n Blanchard.

c- Ct C E. c 
EP de Montréal.

I iru ', .• plastique: Erode- 
r Villeneuve Nicolle, de 
Montréal.

Urologie: 
llyaies et Roi 
Montréal.

Ophthalmologic: Allain-Paul 
Rousseau, de Quebec.

Médecine: Maurice Langlois, 
de Magog: Frank André d1 V 
badic. Arthur Douglas Daw­
son. Pierre Delorme, André 
Gonda. Alan Bruce Hood, 
Fay Ruth Inman. Gérald Ar­
thur Klassen, Peter T. Mack- 
1cm. Jacques Melançon, Hen­
ry Frank Mtigala. Gildo Ren- 
?.i, Julio Antonio Sosa. Ri­
chard Harvey Wait et Thomas 
T Zsoter. tous do Montreal, 
cl Jean-Marc Julien, dc Que­
bec.

Anesthésie: Raynald Dcry, 
dc Quebec, \lcxandcr MaUko 
et Paul Edward Otton, de 
Montreal.

Bactériologie: Fernand Tur- 
geon, de Montreal.

Dermatologie: Ralph Dou­
glas Wilkinson, dc Montreal.

Neurologic: Raymond C;- 
guère, do Quebec et Robe t 
Steed McPh d . :t, de Mo 
real.

Pathologic: Paul Bluteau, d • 
Montreal, el Paul Fortin, dc
Québec.

qu i.S

de d-s manufacturiers de vê­
tement féminin dc Montreal et 
1 UIO\ D. Deux mille autres 
membres de I UIOVD emoloyc 
dans ! industrie du costume et 
du manteau féminin profitent 
de la semaine de 37 heures et 
demie depuis juillet 1959.

T a réduction de la semaine 
de travail pour les ouvriers du 
v.Temcnt féminin dc Montreal 
commença l'année dernière 
alors que la semaine dc 39 
heures entra en vigueur. La 
réduction dc cette année qui 
porte la semaine à 37 heures ct 
demie constitue la deuxième 
phase du plan d'ensemble. 
\iix Etats-Uni.-, les membres 

de l'UTOV'D bénéficient de la 
semaine dc 35 heures, cl les 
autorité- canadiennes dc Tu­
ition ont reçu comme mandat 
d'obtenir la semaine de travail 
de 33 heures pour les ouvriers 
du Canada, où moins de 5 
pour cent dc la force ouvrière 
travaille moins de 40 heures 
par semaine.

Bernard Shane, vice-prési­
dent dc l’UIOVD déclara que 
la réduction de la semaine à 
37 heures et demie avait un 
double effet.

“La semaine dc travail plus 
courte permet aux ouvriers du 
vêtement de bénéficier davan­
tage dc loisirs afin de pouvoir 
profiter des meilleurs salaires 
et des nombreux bénéfices 
marginaux qu'ils ont obtenus 
au cours des réccnjes années. 
En même temps, la semaine 
plus courte contribue à main- 
lenir le plein emploi dans no­
tre industrie en permettant a 
plus de gens de travailler."

Aux Etats-Unis, le président 
de l’UIOVD. David Dubtnsky, 
fut un des pionniers et des 
chefs de la campagne pour exi­
ger que l'administration Ken­
nedy vote la semaine nationale 
dc 35 heures. Dubtnsky et le 
président dc la FAT-COI, 
George Meany. ont soutenu 
qu'i ie telle réduction dc la 
.-cm • de travail contribue- 
iv i grandement au plein em­
ploi.

Un problème difficile : choisir 
le commissaire de l’Exposition
Mark Drouin ou Jean Drapeau ?

OTTAWA, (DNC). - la préience 
du maire Jean Drapeau dans la 
capitale fédérale hier semble con­
firmer la rumeur que ce dernier 
sera nommé commissaire de l'Ex­
position universelle de Montréal.

Rien n'a transpiré toutefois de 
ses pourparlers avec les représen­
tants du gouvernement fédéral. 
Pour sa part, le ministre associé 
de la défense a déclaré hier que 
h run du nouveau commissaire 
ne sera pas connu aujourd’hui et 
que les consultations avec ie gou­

vernement de la province de Que­
bec se poursuivent toujours.

Bien que les autorités fédérales 
soient réticentes sur le sujet, il 
semble que la difficulté provient 
de ce que le gouvernement de la 
province de Quebec refuse d'ac­
cepter la nomination du sénateur 
Mark Drouin au poste de commis­
saire de l'Expo à cause de ses 
activités politiques anliiibérales 
lors de la dernière campagne 
provinciale.

Il est évident que le commis­

saire qui sera choisi devra avoir 
la confiance des deux gouverne­
ments et être en mesure de tra­
vailler efficacement en collabora­
tion avec les autres directeurs de 
l’exposition.

le maire Jean Drapeau serait 
évidemment persona grata auprès 
du gouvernement provincial et on 
ne voit pas pourquoi il n'en serait 
pas de même auprès du gouver­
nement fédéral.

la présence du maire Drapeau 
à Ottawa hier donne plus de poids

à la rumeur qu'il soit désigné an 
poste de commissaire advenant lt 
retus catégorique du Québec do 
reconnaître la nomination du sé* 
naleur Mark Drouin.

Nouvelle épidémie 
de peste porcine 
dans la province
OTTAWA, (DNC). — Le 

ministère de l'agriculture 
a annoncé hier que sept au­
tres termes du Québec ont 
été éprouvées par la peste 
porcine.

Les derniers cas qui ont 
nécessité l'ebattage de 896 
porcs forment un total de 
18 depuis ta mi-décembre 
alors que 10 fermes de la 
région de Sf-Hyacinthe ont 
dû se départir de 1,383 
porcs qui ont été abattus.

Cinq des nouveaux cas 
ont été repérés dans ta ré­
gion de St-Hyacinthe, de 
Maskinongé et de Chicouti­
mi. D/)ns le comté de Chi­
coutimi, 139 porcs ont dû 
être abattus; dans le com­
té de Maskinongé, les cas 
de peste porcine provien­
nent de le nourriture des 
animaux avec des ordures 
ménagères.

D UN OMAN
A L AUTRE

L’aide fédérale au 
fermier de l'Esf

EG AN VILLE. Ont. — L* 
gouvernement fédéral projet­
te de faire adopter une légis­
lation qui sera “aussi im­
portante pour le fermier de 
l'Est que l'Office du blé l a 
été pour les fermiers de 
TOuc-st" a déclare hier soir, 
le ministre dc l'agriculture, 
M. Alvin Hamilton. Des pro­
jets de lois seront présentés 
au cours de la prochaine ses­
sion. M. Hamilton a aussi énu­
méré les mesures législatives 
prises par le gouvernement 
pour faire en sorte que le fer­
mier canadien reçoive sa juste 
part du revenu national.
M. Grégoire est contre 
les armes nucléaires
OTTAWA. — M. Gilles Gré­

goire. députe crèditistc de La- 
pointe. a déclare hier qu’il ne 
croit pas que le Canada de­
vrait posséder d'armes nu­
cléaires ni pour scs troupes 
en Europe ni pour celles qui 
servent au pays. II a déclaré 
dans une entrevue que mê­
me si le gouvernement fédé­
ral a fait l'achat d’avions de 
combat CF-104 ct de fusées 
(l’artil'erie “Honest John" 
pour les troupes canadiennes 
an service de l’OTAN, armes 
oui peuvent transporter des 
ogives nuc’éaire.s cc’a ne v'ut 
pas di e riuo le CanHa doive 
répéter l'erreur en fai-ant l'ac- 
ouisition d'a-mes niie'éaircs.
Les chem'ns di fsr ont 

susnend't (eu s 
requêtes

OTTAWA — Le ministre des 
Transports. M. Balccr. a an­
noncé Ivc" nue Ts principales 
sociétés ferroviai es ont con- 
scnli a susocnd-c Tnirs reoue- 
Ics pou- abandonner certaines 
lign -s secondaires d ins l'ouest 
du Canada en attendant l'inter­
vention parlementaire sur un 
programme d'ensemble d'aban­
don dc certaines lignes.
L’cm'jauche a fléchi 

durant octobre
OTTAWA — Le niveau de 

Tem'iaucho a fléchi durant le 
mois d'octobre dans la majeure 
partie dos industries canadien­
nes.

I.e Bureau fédéral de la .sta­
tistique rapporte que l'indice in­
dustriel combine a fléchi de .9 
pour cent durant le mois d'oc­
tobre. passant de 126.5 a 125.6. 
La plupart des secteurs indus­
triels ont enregistré un déclin 
de l'embauche, a l'exception dc 
l'industrie forestière, des insli- 
tutions dc prêt, des compagnies 
d'assurance et des agences de 
courtage en immeubles.

La moyenne hebdomadaire 
des gages et salaires payés par 
l'industrie a grimpé dc 19 cents 
on octobre, s'élevant à $81,59.

Le traitement des 
échcvins d'Ottawa
OTTAWA. — Les échevins 

d'Ottawa, qui sont au nombre 
rie 20. réclament une hausse 
de traitement. Ils touchent ac­
tuellement $3,000 par année 
et la majoration, si elle leur 
est consentie, porterait leur i 
traitement au plafond permis 
par le gouvernement provin­
cial. soit $3,500. Ils ont allégué 
que le maire et les commis­
saires reçoivent actuellement 
le maximum permis par la loi. 
Le traitement du maire Char­
lotte Whltton s'élève à $14.700 
tandis que les quatre commis-1 

ves touchent $6,000 par an 
née.

Des contrats de défense 
de l'ordre de $19,428,501

OTTAWA. (DNO. — M. Raymond OHurley 
ministre de la production de défense, a publié hier une 
liste des contrats de défense de $10.000 et plus adjugés 
pendant la première quinzaine de décembre à des 
maisons canadiennes par son ministère et la société de 
la Couronne qui y est associée, Defence Construction 
(19511 Limited Le montant global de ses contrats est
de $19.428,501.

Le ministère de la produc­
tion de defense a adjuge 76 
contrats de cette catégorie 
d une valeur globale de $19.- 
052.140. Des contrats s’élevant 
à $10,876,002 pour des hélicop­
tères Sikorsky HSS-2 de me­
me que pour dc l'outillage et 
du matériel d'essai destiné au 
montage d'hélicoptères ont 
été adjugés à Canadian Pratt 
and Whitney Aircraft Co. Ltd., 
Jacques-Cartier. P.Q.. Litton 
Systems (Canada) Ltd., dc Rex- 
dale, Ont., s'est vu confier 
deux contrats d'une valeur de 
$1.946,049 pour des pièces 
d'entretien de système de na- 
givation par inertie et un au­
tre contrat, d’nnc valeur de 
$309.179 pour des pièces auxi­
liaires d'entretien destiné au 
matériel d'appui au sol d'un 
système dc navigation par 
inertie. D'autres contrats im­
portants ont été adjuges à Edo 
(Canada) Ltd.. Cornwall, Ont., 
pour des systèmes d'entraine­
ment servant a la détection ct 
à la classification des sonars 
d’exploration ($956.843). à 
Sparton of Canada Ltd., Lon­
don, Ont., pour des transmet­
teurs de sons sous-marins “So- 
nobuoy” ($761,000); à T. W.

L'enquête sur l'hôpital 
Fleury reprend lundi

L'tnquèt* sur l’administra­
tion de l'hôpital Flaury de 
Montreal reprendra lundi, sous 
la présidence du juge Jean Tel- 
lier. Le procureur de la com­
mission, Me Francois Mercier, 
a complété sa preuve à l'a­
journement d'avant Noël. Lun­
di, les deux avocats du fonda­
teur de l'hôpital, la Dr Alcide 
Dionne, Mes Jean de Granpré 
et Alfred Tourigny, feront 
entendre leurs témoins.

Cours dc religion
A l'occasion du Concile oe­

cuménique Vatican II, pour 
tor.s ceux qui désirent se ren­
seigner sur les croyances fon­
da, cntale.s de l'Eglise ca- 
tholiquc, une série dc 16 cours 
commençant le 7 janvier, se­
ra donne gratuitement, en an- 
gla s, les lundis et jeudis, de 
3ii.3ù à 6h.30, au numéro 1444 
de la rue Drummond. Pour 
de pics amples renseigne- 
m-nts. prière de signaler VI. 
9-2235.

Hand Rireworks Co. Ltd , 
Cooksville .Ont., pour des si­
gnaux au moyen de fumée ct 
de feux ($614.348); a G -A. 
Boulet Ltéec. Saint-Tite. P.Q., 
pour des chaussures ($505,- 
514); à Aviation -Electric- Ltd., 
Montréal, pour des ensembles 
dc roues ct de freins ($309.- 
807); ct à Sperry Gyroscope of 
Canada Ltd., Montréal, pour 
des compas gyroscopiques 
($293.706) et du matériel dc 
navigation aérienne ($288,- 
981).

Sept contrats de $10.000 et 
plus, d une valeur globale de 
$376.361, ont été adjuges par 
Defence Construction (1951) 
Limited durant la première 
quinzaine de décembre. Le 
plus important de ce groupe, 
soit $124,000, a été confié à 
Dickson-Larkcy Ltd.. Scarbo­
rough, Ont., pour une canali­
sation souterraine de vapeur 
à Saint-Jean, P.Q.

Décès de Madame 
Georges Reid

A Boucherville, le 4 janvier 1963 
est décédée a 65 ans. Madame 
Georges Reid, ncc Lois, Evelene 
Bishop, épouse dc Monsieur G. 
P. Reid. gérant du Service na­
tional de placement, district de 
Montréal. Elle laisse dans le 
deuil outre son mari, un frère 
Kenneth Bishop dc Pittsfield, 
Mass, ct une soeur Mme John 
W. Christie (Ruby) dc Los An­
geles. Madame Reid appartenait 
à une vieille famille des Can­
tons de TEst. Les funérailles 
auront lieu lundi le 7 janvier, 
1963. Le convoi funèbre partira 
des salons R.L. Bishop. Sher­
brooke. Que., pour se rendre 
au United Church de East An­
gus. Que., où un service reli­
gieux sera célébré à deux heu­
res de l'après-midi et dc là au 
cimetière Lakeside de Bishop- 
ton, Que.

Fin de l'arbitrage à 
la Gatineau Power
Les séances du tribunal d'ar­

bitrage en vue dc régler le 
différend entre la Fraternité 
internationale des électricien* 
(CTC-FTQ) et la compagnie 
Gatineau Power, se sont ter­
minées hier.

Le syndicat qui représente 
environ 480 employés, récla- 
me une augmentation de sa­
laire dc 15 p.c. rétroactive au 
31 mars 1962, date d’expira­
tion du dernier contrat de tra­
vail. alors que la compagnie 
offre une hausse de huit p.c, 
sans rétroactivité.

DECES de M. I. NANTEL

M. Irénée Nantel est décédé 
le 3 janvier 1963 à Montréal, 
à l'âge de 57 ant et sept
mois.

Il était vice-président de 
I. Nantel Inc., marchand de 
bois de construction. Il laisse 
dans le deuil, outre son épou­
se, ses quatre enfants; Jac­
ques (époux de Aliette O'Do- 
noughue), Jacqueline, Claude, 
et Françoise; ses petits-en­
fants; Claire, Elisabeth et 
François; son pert, Israël; 
ses frères Urbain, Léo, Henri, 
Albert; ses soeurs; Jeanne, 
Fleurette, Aurora, Lucille et 
Jacqueline.

La dépouilla mortelle est 
exposée aux salons Dallaire 
3254 Bellechasse. Le service 
funèbre sera célébré à 9h.30 
en l'église Saint-François So­
lano, lundi la 7 janvier 1963 
à 9H.30. Le cortège funèbre 
partira coin Dandurand et 
ISième avenue. Inhumation 
au cimetière de la Cota daa 
Neiges.

RADIO-SACRE-COEUR
AUJOURD'HUI le père Robert Claude, S.J. nous entretient 

de "La foi des Mages".
LUNDI et MARDI le père Jean-Paul Labelle. S.J. réfléchit 

sur "Les fréquentations des adolescents."
MERCREDI et JEUDI le père François Ader. S J. de Paris, 

aborde le problème de "L'éducation da la liberté".
VENDREDI le père Gérard Tremblay, S.J. envisage 1963 

comme "Une année d'espoir.

(Emission sur 38 posies du lundi au samedi)
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